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DES CAPITULAIRES 

DES ROIS FRANÇOIS 

DE LÀ PREMIERE ET SECONDE RÀCE^ 

o u 
T R AD U C T I O N 

DE LAPRÉFAC 

Mife par Etienne Baluze à latêtedefon 
Édition des Capitulaires : 

Avec la Vie de Baiuze, écrite en partie par lui-même > un 
Catalogue raifonné des Ouvrages de ce Savant j & un Fragment 
du Cartulaire de l'Abbaye d'Uzerche. 

PvBitis par M. DE CHINIAC, Confeiller duRoi t Lieutenant' 
Général Civil & de Police en la Sénéchçaiffée <t Ui^ercke , Honorairt 
de r Académie Royale des Belles - Lettres de Montauban, 





A PARIS, 

De rimprîmerie de Benoit MORIN, rue, 
r' " Saint - Jacques , à la Vérité. 

^ M. D C C. LX X I X. 

Jvnc Jppiix>MATJok ^ & Privilège du Roi. 
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AVERTISSEMENT 

SUR LA NOUVELLE ÉDITION 
DES CApiTULAIRES 

juE premier projet, en réimprimant les Capitir- 
lairesde nos Rois <Jes deux premières Races, étoit 
d*y ajouter, félon leur ordre de dates, ceux qui 
manquent dans TEdiiion de Baluze; mais enfuiteil a 
paru plus conveiiable de réimprimer les deux tomes 
de rancîenne Edition page pour page, en y inférant 
feulement, d'après les manufcrits, les corrbdîons- 
les plus néceffàires au textes & telles que Baluze 
lui-même les avoit faites ftir tm exemplatre dépofé 
à la Bibliothèque du Roi. Ce plan a été d'autant 
plus généralement approuvé; qu'il facilite le moyen- 
de retrouver promptement ^ dans cette nouvelle 
Edition , les citations de la Colledion de Baluze,. 
dont on a fait ufag^ dans les Ouvrages imprimés 
jufqu'à ce jour» 

Comme beaucoup de variantes & d^additrons 
étoient trop confidérables pour trouver place dans 
les deux premiers volumes, on a pris le parti de- 
les inférer dans les deux vohimes fuivans, qui au- 
ront pour litre : Supplementa Capitularium Balu^itj. 
feu Novup Codex veterum Legum^ Diplomatum Char^ 
tarumqu^ ai Juspublicum Gallicanum Germanumque^ 
fpeSantium. Ils rappelleront dans leur ordre- chrono- 
logique, les Capîtulaires 8c les autres pièces infé- 
rées dans les deux premiers volumes , auxquels il y 
aura des renvois. Les difFcr-ens-artîcles feront fuivis^ 
des. additions qui les concernent j & comme les va,* 
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riantes de certains Capiiulaires font très-confidér^ 
blés , ces Capîtalaîres mêmes y feront réimprimés 
conformément aux manufcrîts nouvellement dé- 
couverts. A chaque pièce il fera fait mention des 
Jivres imprimés & des manufcrits où elle fe trouve, - 
' Tous les Diplômes & Chartes relatifs au Droit 
public, jufqu'à la troîfieme race, qu'il aura été 
poflîble de découvrir , y feront imprimés i dç 
manière que ce Recueil puifle fervir d'introduâion 
à la Colledion des Ordonnances du Louvre. ' 

Afin que le Ledeur puifle conférer aifément 
cette nouvelle Edition avec celle de 1677 , & voir 
d'un coup d'œil les correâions & les additions, 
elles feront marquées d'une '^ au h^yt des feuillets 
qui les contiendront. 

Il eft néceflaire de dire deux mots de l'exem- 
plaire des Capitulaires corrigé par Baluze , qui 
eft confervé dans la BrbliotFieque du Roi. Baluze,. 
après avoir donné fon Edition au Public , découvrit 
de nouveaux manufcrits^ & s'apper^ut de plufieurs»' 
fautes qui lui étoient échappées, en conférant les 
Editions imprimées avec les autres manufcrîts ; fon 
attention particulière fut donc de conférer de 
nouveau les Capitulaires déjà publiés par lui- 
même , non feulement avec les manufcrits décou- 
verts depuis, mais encore avec les manufcrits qu'il 
avoit déjà collationnés une fois. Enfin , après 
avoir revu^fes Notes avec le plus grand foin, 
en avoir reâiHé quelques-unes & ajouté d'autres, 
îl prépara une Edition beaucoup plus exaâe que fa 
première* On peut s'en convaincre en conférant 
îes feuillets de cette nouvelle Edition, au haut 
defquels il y a des aflériques à côté des chiffres , 
avec les feuillets de l'ancienne Edition. On y 
uouvera des Capitulaires entiers, revus fur de 
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ifteîlleurs maniifcrits, dont quelques r- uns con*- 
tiennent de nouveaux Chapitres; tel efl le Ca*- 
pitulaire de Tan 85-4, imprimé pag. 347-3^0 
du Tome IL II a été revu fur un excellent ma- 
jîufcrit de la Bibliothèque de Colbert. Le texte 
de Tancienne Edition étoit abfurde : il eft aujour- 
d'hui tel qu'il doit être naturellement. Comme 
rimpreflion de ces trois nouveaux Chapitres auroît 
dérangé le projet de réimprimer Baluze page pour 
page, on a imprimé, d'un caradere plus fin, la 
préface de ce Capitulaire & celle du Refcrit, qui 
fe trouve à la page fuivante. 

La nouvelle Edition que Ton préfente au Pu- 
blic eft exadement celle que Baluze fe propofoît 
de donner lui-même. Lorfqu'on a cru devoir y 
inférer quelque titre ou quelques articles que 
Baluze n'y avoit pas mis , on les a placés entre deux 
crochets; & lorfque la date de quelques Ca-» 
pitulairès n'a pas paru la véritable , on a laîffé 
fublîfter celle de Baluze, & l'on a mis en marge 
une note pour la redifier. 

La Préface de Baluze fait VHifloirt des Capltu-^ 
laires qui étoient promulgués dans Jes Conciles & 
dans les différentes aflemblées de la Domination 
Frarîçoîfe , fous la première & la féconde Race 
de nos Rois. Baluze y a prouvé l'authenticité de ces 
précieux réglemens qui embraflbient également 
la Police Eccléfiaflique & la Police Civile. Il y a 
diflîpé les nuages que l'on formoit fur le pouvoir 
de nos Rois , & fur l'autorité abfolue qu'ils ont (în- 
• gulierement appliquée à la difcipline Eccléfiaflique, 
& a fi heureufement concilié les précieux vertiges 
de la LégiHatîon Françoife , en les éclairciffant les 
uns par les autres , & en en prouvant l'exiftence 
par les Auteurs contemporains^ qu^il n'eft pas- 
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poflîble aujourd'hui de ne point fe rendre à Vhi4 
dence de fes preuves. 

Une perfonne éclairée avoir confeîllé de donner 
une Tradudion entière des Capitulaîres ; mais ils 
ne font point furceptibles d'une Traduâion facile^ 
On pourroit même courir rîfque d'altérer ces 
Loîx, en les faifant pafler dans notre langue; 
d'ailleurs, de quelle utilité feroft ce travail? Ceux 
qui voudront s'inRruire , prendront volontiers la 
peine de méditer le texte même. On a donc crit 
fuppléer à une Tradudion des Capitulaires , en 
traduifant b Préface de Baluze, foit qu'elle inf- 
pire le defir d'étudier les Capitulaires dans leur 
langue , foit qu'elle fatisfa/Te les perfonnes dont 
îes Occupations ne leur laifleroîcnt pas le loifir 
néceflàire à Texamen de ces Ordonnances, pu- 
bliées pendant les cinq premiers flecles de lai 
Monarchie. 

Dans le Profpeâus de la nouvelle Edition des 
Capitulaires , en annonçant une Tradudion de la 
Préface de Baluze , on avoit dit que la TraduBiorf 
que nous en avions déjà ( publiée en lyjT , ifi-i2 ), 
rCétoit ni bien écrite :, ni fidèle. Ce reproche a 
offenfé vivement l'Auteur de cette Tradudion, 
dont l'Editeur de Baluze ignoroit alors le nom* 
M. Lefc * '^ ^ '^ en a fait des plaintes ameres dans 
une lettre qu'il a prié de lui communiquer. Afin 
que le Public juge fi la critique de TEditeur de 
Baluze a été trop févere, on va rapporter au ha- 
fard un paffage de cette Tradudion , pour qu'on 
puilTe le comparer avec le texte latin. Le Para- 
graphe LXXVIII tombe fous la main ; voici 
comment M. Lefc **** i'a traduit. 

» LKXVIIL Malgré ces amples dépouilles , je 
j>u'ai point négligé les variantes des trois Recueils 
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^3 ^e îa Bibliothèque Palatine, transférés au Va- 
»> tîcan. Avant d'en retracer le plan, il eft à propos 
w d'cxpofer pourquoi je m'en fuis fervr, Xe Père 
5> Labbe , dans fon feptieme tome de la dernière 
» Edition des. Conciles, pages 1174 & 11 80, 
aj ayant raconté qu'HoUlenius lui avoir mandé 
D3 qu'un vieux Recueil du Palatin , à la Biblio- 
»3 theque Vaticane, raffembloît des Capitules de 
ce Charlemagne en partie connus, en partie in-- 
» connus jiiiqu'à préfent , j'écrivis en 1674, ^ '^. 
» des calendes d'Odobie , au Cardinal Jean Bona , 
D5 le fuppliant de m'adminjflrer les Çapiiulaires rn- 
«connus, de remarquer les différentes Jeçons de 
95 ceux qui ctoient déjà connus, & de m'adrefler le 
» tout promptement. La lettre arriva pendant la 
30 maladie qui enleva aux fciences ce laborieux Car-» 
30 dinali les douleurs qui le tourmentoient ne refroî- 
93 dirent point fon zèle: fes perquifiiions lui ayant fait; 
33 découvrir trois anciens exemplaires des Capitulai- 
33 res, il me répliqua qu'auflî-tôt fa convalefcence^ 
39 je ferois obéi j mais il mourut le f des calendes de? 
33 Novembre, Paris à cette nouvelle fut conflerné^ 
33 & regretta un vieillard refpedabte , vertueux ôc^ 
30 profond, au comble des dignités eccléfiaftiques,: 
30 toujours livré aux bonnes Lettres, fur - tout à, 
>3 celles des antiquités eccléfiafliquëST ïe meTuiSr' 
«3 reffentî de fa mort j il m'aimoit & m'encoura-^. 
33 geoir. Le funelle accident qui m'en priva , me^ 
» força de tourner mes regards fur quelque pro- 
33 tedeur qui daignât fuccéder à la bonne volonté- 
53 de cette Eminence. Je le rencontrai dans le 
33 Cardinal d'Eflrées , Evêque de Laon , chargé 
^> des affaires de France à Rome; lui ayant fait 
33 part que j'étois fort avancé de l'Edition des Capt. 
» tulaîres de Ctarlemagne, il prit foin de faire. 
x> conférer ces manufciits avec les imprixnés , & 
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» copier les Capitulaires qui n'avoient pas encore 
yy été publiés : il m'a donc procuré quelques Ca-- 
^ pilules de Charlemagne & de Louis le Débon- 
» naire , qui n'avoient pas paru , difFérenies leçons 
w des Livres d'Angefife & de Benoît Lévite, & 
33 des Capitules de Charles le Chauve. Le premier 
33 manufcrit dont les variantes me furent envoyées, 
» préfenie les quatre Livres d'Angefife, avec les 
'f deux premiers Appendices du quatrième Livre, 
» Le fécond ett formé des fept Livres des Capî- 
9> tulaires & des trois dernières additions , comme 
» celui de PEglife de Beauvais. Le troifieme eft 
33 rempli des Capitules de Charles le Chauve; oa 
» n'a point diflingué lequel des trois fournit les 
» Capitules non publiés que l'on a eu k cdm-- 
3) plaifance de me tranfcrire », 

On ne pourroît rapporter d'autres échantillons 
de cette Traduâion, fans abufer de la patience 
du Ledeurj elle eft toute à peu près dans le 
même goût. Le Traduâeur dit ce qu'il veut , 
fans s'embarraffer s'il contredit fon original ; il 
ajoute & retranche à fon gré. II faut rendre Juftice 
au zele qui lui a fait entreprendre la Traduftioii 
de la Préface des Capitulaires. M. Lefc'^*** ne 
peut avoir eu que de bonnes vues ; mais , en même 
temps , toute perfonne impartiale demeurera d'ac- 
cord qu'on a eu raifon de dire que fa Tradu£lion 
n^ était ni bien écrite^ ni fidèle. 

A la fuite de la Préface des Capitulaires , vient 
un Fragment de la Vie de Balu^e ^ écrit par lui- 
même , que Gabriel Martin trouva après le décès 
de notre Auteur, parmi fes papiers. Baluze y 
raconte irès-fuccindement ce qui lui eft arrivé 
depuis fa naiflance jufqu'à fa quatre- vingtième 
année. Le Libraire Martin y a ajouté les autres 
principales circonflances jufqu'à fou décès , & a 

inféré 
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inféré le tout à fa fuite de la petite Préface qu'il 
a niife en tête de la Bibliothèque Baluiienne , fous 
ce titre : Fragmentum de ^ita moribus 0' fcripth 
viri cLStephani Baluiiiy ex ipjîus Autographo editum. 
Ce Fragment a paru de beaucoup préférable à 
une Jiouvelle vie de Baluze , parce que c'eft 
un morceau précieux , qui mérite d'être confervé. 
Une nouvelle vie de cet Ecrivain, n'auroît. fe^j^i 
qu'à étendre les faits qu'il a lui-même rapportés; 
ce qui aurôit, à jufte titre, fort peu întérefle le 
Public. Ainfi , on s'eft contenté d'ajouter au récit 
des faits tranfmis par le Libraire Martin, quelques 
circonftances, pour faire connoître le carade^e 
de Baluze : on a indiqué les éloges qu'il a reçus 
avant & après fa mort de toute l'Europe fçavante* 
Mais fort plus bel éloge , fans contredit , eft le 
Catalogue des excellent Ouvrages qu'il a donnés 
au Public. On a completté ce Catalogue autant 
qu'il a été poffible, & on l'a accompagne d'ob- 
fervatîons hiftoriques j on a mis à la fuite les 
différens Ouvrages dont Baluze avoit chargé les 
marges de variantes & de notes, parmi lefqiiels 
îl en eft dont il fe prcpofoit certainement de 
donner de nouvelles Editions, revues fur les ma- 
liufcrits , 8c enrichies d'obfervations. 

Les Gens de lettres verront fans doute avec 
plaifir , à la fîiite de ce petit volume , le premier 
chapitre du Cartulaire de l'Abbaye d'Uzerche, 
autrefois Maifon de l'Ordre de S. Benoît, mais 
fécularifée dans ces derniers temps. Outre la fon- 
dation de la Ville cTUzerche par le Roi Pépin , lort 
qu'il faifoit la guerre au Duc WaifFre ou Gailfrc, 
c'eft-à-dire , vers Tan 7(^0 , ils y trouveront encore 
l'établiflement des Officiers Royaux , pour Tad- 
miniftraiion de la Jufiice dans le bas payJdu Lr- 
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tnoufin,fixé en même temps par ce Monarque àUzer- 
che , où il transféra également le Siège Epîfcopai 
du Lîmoufin y qui étoàt auparavant à Limogés. 

Ce morceau/très-intéreffant'pouci'hifloire , a 
été publié par Baiuze , dans VAppendice des ASles 
anciens^ à la fuite de fon Hifioire de Tulle ^ fous 
le titre d'HiJloire du Monajhre £Uierche^ mais 
Baiuze n'en a pas donné le commencement tel 
quMl efl. Le premier feuillet du Cartulaire ayant 
été déchiré , il ne s'en efl confervé qu'une très- 
ancienne Tradùdron Françôife. Celui qui en pro- 
cura la copie à Baiuze, ne Tinflruifit pas des 
circonftances qui prouvoient que c'^étoit une Tra- 
dudion exadement faite fur l'original, & qui re* 
préfente aujourd hui cette partie du GariulaJre qui 
ne fubfiile plus. Ainfi, Baiuze crut que ce lam- 
beau, traduit en François, avoit été fuppléé de 
mémoire ; il crut en conféquence pouvoir reflituec 
en Latin la partie déchirée , & fe permit de re- 
trancher de la Tradudïon ce qu'il jugea à propos : 
voici comment il en tend compte lui-même dans 
la Préface de fon Hiftoire de Tulle. 

53 U Appendice des ABes anciens ( que j'ai mis à 
9y la fuite de mon Hiftoire ) contient plufieurs 
» monumens hiftoriques qui ne font point à n^é- 
» prifer , fur-tout Tancienrie Hifloire du Monaftere 
wd'Uzerche, écrite, à ce que je crois, vers le 

53 temps du Pape Eugène III , ou à peu près Je 

» dois avertir que la première Partie de cette 
» Hilloire, jufqu'à ces mots Epifcopo verb Domina 
» Èbolo id annuente , manque dans le Cartulaire , 
r> parce que le premier feuillet en a été ôté. Je 
;)3 l'ai fupplcé à TaiJe de deux feuilles de papier 
33 écrites , à ce qu'il paroît , il y a plus de cent 
» ans, rfoù l'Auteur dit qu'il a tiré ce qu'il rap- 
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)» porte de la Pancarte, c'elt-à-dire, du Cartu- 
j» laîre de ce Monaftere. Aîiifi , il y a lieu de 
y> croire que les deux feuilles dont il s'agît , con- 
55 tiennent les faits que les anciens Moines qui 
y> vivoient alors dans TAbbaye d'Uzerche avoiejit 
30 confervés dans leur mémoire, dont partie font 
» fabuleux j & partie vrais ^ car les événemens qui 
» font enfuîte rapportés en abrégé dans ces deux 
5> feuillets , fe trouvent un peu plus en détail dans 
M le Cartulaire , & s'accordent avec les anciens 
» Ades qui fuivcnt cette Hiftoire , & que j'ai 
» extraits, du Cartulaire. Il eft naturel d'en conclure 
35 que celur qui a abrégé la première Partie dé cette 
j^Hifloire étoit de bonne foi, & que par confé- 
» quent il mérite qu'on lui accorde fa confiance »♦ 
II eft évident, d'après les propres paroles de 
B'aluze , que la copie informe de ce morceau de 
Tradudionqui lui avoit été envoyée, rindurfît en 
erreur, puîrque ce n'efl>point, comme il Ta cru^ 
l'extrait de la première Partie du Cartulaire , mais 
la Tradudion littérale du commencement de cette 
première Partie, qui finit par ces mots : Cœfit 
illam rejlaurare & utiles officinas ad opus Monacho^ 
rum cedificare. En efFet, cette pièce eft un ridimus 
bien légal du 13 Odobre 15-40, & bien authen- 
tique, puifqii'il en eft fait mention dans un Arrêt 
cpntradidoire rendu au ConfeH d'Etat du Roi le 2 1 
du mois de Juin 1583^ qui n'eft par confcquent 
poftérieur que de quarante-trois ans. De plus, il 
exifle un morceau du feuillet original qui a été 
déchiré. En conférant les mots & les lignes qui 
reftent, avec la Tradudion, on voit clairement 
qu'elle a été littéralement faite fur l'original. Il eft 
aifé de s'en convaincre par les fyilabes & les 
lignes qui ont été confervées dans le morceau de 
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feuHIet déchiré , & qu'on met ici fous les yeux du 
Ledeur, 

Incipit Eloeium .... fuit coftruétum . . . Oportunum videtur 
omnibus . . . icnt. . , • . ( ici neuf lignes ou il ne fubfifte pas un 

feul mot ) Dei & Régnante pluribus rius . . . 

ï^Co débet ( // manque ici la moitié de la première 

colomne de la première page du feuillet ) . . . . rex cum pagani 

plu num. Ad quemdam .... fluvio vifera natura 

. . ; . mim ( // manque ici tout le furplus de la féconde 

colomne de la première page du feuillet > c'efi- a-dire à peu près' 

douT^e pouces ). . . fterum ficri vellet. Ut aut mutas .... 

multorum Iioc bili ( /7 manque ici la 

valeur de dow^e pouces de la première colomne de la féconde page 

du feuillet ) cnim tune temporis Karolus regens Franco- 

rum rcgnum , poft fratrcm Ludovicum qui Balbus diâus eft. Hi 
Ludovicus vidclicct & Karolus filii fucre Karoli Imperatoris qui 
Calvus eft nominatus. Poft mortem cjus Ludovicus , poftquàra 
rcgnaffet tribus annis , obiit & frater ejus Karolus, ut diximus, 

regnum fufcepit , cui Odo Rex Rcgnum abftulit co 

regnavit. Poft mortem Odonis Karolus qui didus eft 

minor regnum in illis erat. Rex diver • 

ôccupatus minus curabat. Hec enjm erant. .... 

cra enim & puer uero ho quîs huic .... 

intcr es le ornenfi ad fuam 

non tan ( rV manque ici la valeur de fept pouces 

de la féconde colomne de la deuxième page du premier feuillet , 
& le deuxième feuillet commence ainfi : ) Epifcopo vcro Domino 
Ebolo id ei annucnte plurimumque volcntc , acccptis ab eo 
litteris , &c. ( & continue comme ci - après j pag, 156). 

II eft clair que ce Fragment fe rapporte à ces 
mots du feuillet traduit en françoîs : « Il femble 
.33 propre à tous.,, de Dieu & .... Du règne doncq... 

35 en plufieurs • comme les Payens cou- 

5> voient.... le Roi... aune certaine..-, entourée de 

p la rivière de Vefere de nature... il n'a voulu 

» icelle lui ctre diflimblable ... i^ de plufieurs 
Dj • . . . Car lors ChaFles étoît Roi de France , 
» après la mort de fon frçre Louis le Bègue. Iceux 
» Louis & CFiarles étoient fils de Charles, qui fut 
>> fiunommé le Grand. Après la mort d'icelui , 
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% Louis ayant régné trois ans , mourut 5 & fon frère , 

» comme nous l'avons dît , fuccéda au Royaume , 

» auquel le Roi Odon * ôta ledit Royaume, régna en * Eudct. 

» fon lieu. Après la mort d*Odon , Charles , appelle 

» le Simple • • . . & pour ce que le Royaume 

3î> éteit • . . . le Roi empêché en dîverfes îl ne 

» penfoit pasau)c chofes qui fe faîfoîent . • • • • . *> 

Si les deux feuilles de parchemin , d'où cet ex- 
trait eft tiré , n'étoient pas une véritable Traduc- 
tion , fî on n'avoit fait que fuppléer le feuillet du 
Cartulaire qui nranquoit , fi enfin les deux feuilles 
préfeniôierit feulement les faits que les anciens 
Mornes d'alors avoient confervés dans leur ihé- 
moire, on ne trouveroît pas cet accord parfait entre 
le Fragment latin & les deux feuilles de Tradudiort. 
Les fables qui y font contenues , loin de ntiire à 
Tauthentîcité de la Tradudion , fervent au contraire 
à Ja confirmer ^ parce que fon voit de ces fables 
miraculeufes dans toutes les Chroniques du XP. 
fîecle , temps auquel il p^roît qu'oïl doit rapporter 
ie Canulaire d'Uzerche. 

• Le Vidimus qui fupplée ^jourd'huî le premier 
feuillet de ce Cartulaire , date de plus de cent cin- 
quante ans avant le temps où Baluze écrivît fon 
Hiftoin de Tulle. Le Setgent Royal , Pierre d'An- 
glard, qui fut nommé Commiflaire à cet effet, ne 
prît du Cartulaire que ce qu'il crut être relatif à 
l'objet de fa Commifiiôn , & au-lieu de collationner 
fur le Cartulaire latin , dont il ignoroit vraifemblà- 
blement la Langue, il collationna fur une Traduc- 
tion fort ancienne ; ce qui réftilte de ces expreflions 
qu'on trouve à la fuite du Vidimus : « La prcfente 
3» Copie a été faite fur autre écrite en lettres fort 
a> anciennes. » Cette Tradudion devoit être fort 
ancienne, puifque des Tan 1 J^o il y avoii plufieurs 
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lignes qu^on ne pou voit pas lire , caufant Patltiquîtc 
de récriture ^ comme Tattefte le Sergent Royal , 
Pierre d'Anglard , dans fon Vidimus. Elle devoît 
donc avoir au moins cent ans d'antiquité, & être 
par conféquent pour le plus tard du milieu du XV^ 
fiecle ; conjedure qui femble également autoàifée 
par le ftyle même de laTraduâion, CetteTraduc* 
tion fe perdit par la fuite , lors des troubles de 
Religion & des Guerres Civiles qui ravagèrent le 
Limoufin , après le milieu du XVP.. fiecle. Darl^ 
ce temps - là , les Proteflans enlevèrent le Cartu- 
laire même de TAbbaye , & remportèrent à Ber- 
gerac , où il relia long temps. II fut enfuite rac&eté 
& remis dans les Archives de T Abbaye d'UzorcIie , 
tnais le premier feuillet y manquoît alors. Tous 
ces faits font confiâtes par des aâes publics , con- 
fervés dans T Abbaye d^Uzerçhe. . ' 

Le Vidimus ^ fait le ij Odobre 1540, parie 
Sergent Royal d'Anglard , rçprjéfepte donc aujour- 
d'hui la feuille originale du Cartulaîre qui a été 
déchirée; & on. ne peut lui difputer fon authenti- 
cité. Ceft ce cjui a déterminé à le faire imprimer 
tel qu'il eft ; Baiuze en auroit certainement fait 
autant , s'il avoit été à portée d'en connoître toute 
l'importance. On a cru devoir traduire le refle du 
premier chapitre, & inférer auffi la Tradudion latine 
de Baiuze pour fervir de pièce de comparaifon. 

Tout porte à croire le Cariulaire d'Uzerche plus 
ancien de près de cent ans que le Pontificat d'Eu- 
gène III, qui fut élevé à la Papauté en 1147, pour 
que les Savans puifTent en juger , on a fait graver 
exaâement dans la planche fuivante les figures 8c 
les caraderes du morceau de feuillet qui a été fàuvé 
du naufrage. 
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En tcne de la première page du feuillet dont îl 
s^agît , on voit les deux figures , telles qu'elles ont 
cté gravées , excepté qu'elles font peintes en dif- 
férentes couleurs. On apperçoit encore quelques 
vefliges d'une troifieme figure ^ mais on yCç^w peut 
diflinguer qu'un œil & quelques traits bien foibles. 
Sa tcte efl couverte d'une couronne à quatre fleu- 
rons : il paroît que cette figure imperceptible a une 
main étendue fur la jeune perfonne qui eft gravée 
dans la planche. Les lettres du commencement 
font toutes peintes en rouge, excepté les fui vantes," 
portunum vidztur Çyc. Les fept lignes de la planche 
qui commencent par ces mots, efiîfntunc temporisy 
font le commencement de la fSconde colonne de 
la deuxième page du premier feuillet du Cartulaire 
qui. a 880 pages. Les autres feuillets de. ce Cartu- 
laire font également tous en velia , ont un pied deux 
pouces de hauteur , fur onze pouces de largeur; 
ils font écrits à deux colonnes & de la même main 
d'un bout à l'autre. C'eft un des plus beaux Manut 
crits que l'on connoiffe, 

A la fuite du premier chapitre du Cartulaire 
d'Uzerche , on a fait imprimer diversEdits & Arrêts 
concernant la Sénéchauflee d'Uzerche, qui prou- 
vent l'authenticité du Viàimus fait le 14 Odobre 
ly^o, puifqu'il y eft relaté. D'ailleurs, ces Edits 
& Arrêts font fort rares & peu connus. On a 
penfé que les Savans & ceux qui s'adonnent à notre 
Droit public , feroient curieux de connoître ces 
anciens Réglemcns concernant les Sièges Royau?c 
du bas Limouflh, 

• Fin de PAv'crùJeménU ' 
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HISTOIRE 

DES CAPITULAIRES 

ROIS FRANÇOIS. 

sLi E Recueil des CapïtXjiaihes des Rois François vënéraiîon 
que j offirè au public , fera un monument éternel de 2jffc [ç^^^J 
mon amour pour ma patrie, & rettaceta aux Nations g^j'^'p'^^^^^^ 
voifines les fiecles heureux où elles étoient gouvernées fouVrite.*^* 
par ces anciennes Loix , dont l'autorité a été confa- 
crée par les définirions de plufieûrs Conciles , & pat 
les fuffrages des faints Pères. C eft Texafte obferva- 
tion des Capitulaires qui a fait fleurir pendant long- 
temps la faine difcipline dans les Eglifes des Gaules, 
de Germanie & d'Italie. Les Pontifes Romains eux-* 
mêmes , en écrivant autrefois à nos Souverains , pro- 
teftoient qu'ils obferveroient leurs Edits , comme des 
fujets fidèles. L'empire des Loix Françoifes étoit fi bien 
établi au fiecle de Charlemagne, que le Moine de Saint* 
Gai rapporte dans le Livre I de la vie de cet Enipe- 

reur, qu'on s'honoroitde porter le nom de François , 

A 
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oia. in Se d'en obfkvec les Loà. BMtf^Jein^M^lde Àflilj^ 

ac, ad "-i"'-^. 

c. icg. « qu'au rafport des Am&ass les plus graves V dièi 
» avoieni: acquis un ca^aâi^e fiaugcrfle & fi {kcné <kks 
}> Tefprit de nos ancêtres , qu'ils auroient plutôt fbuf-i;:, 
» fert qu'on «ût eijfrekittoutes les ^ucfesliok divines*^ 
i> & humaines , que de violer ces précieux réglemens de 
9> la Monarchie Françoife t>. 

Rome, autrefois la maîtrefTe des Nations , déchirée 
par des dilTenfions & des féditions continuelles , abat- 
tue par des divifîons inteftines , regarda lesCapituIaires 
conuue im remède aflTuré qui devoir fairefinir fes mal- 
heurs^ Se fupplia l'Empereur Lambert par la voix àif. 
:oncîlr Pape Jean IX dans le Concile de Ravenne , de remettre 
8c 5* en vigueur les Loix de Charles, de Tes fils & petits-fils^ 
^ de corriger, par leur autorité, les abus quidéshonor 
roient l'Eglife. Les Allemands » quoique démembrés 
de la domination Françoife, conferverent encore long- 
temps le nom & les Loix des François : ce ne fut jque 
fous le tegne des Othons , qu'entraînés comme par une 
fatale deftinée, ils rejetterent ce nom j dont leurs pères 
s'itoient tant glorifiés, & perdirent l'attachement re- 
ligieux qu'ils avoient eu jnfqu'alors pour les Capitu- 
» l^es, La décadence de leurs aflFaires & celle de la 
ReUgion , qui fuivirenjc de près ce mépris, manifefte-, 

\rent la colère du ciel } l'eytindion de la difcipline Ecclér 
fidftique ordonnée dans ces Ëuneu;^ Çapkulaires ^ p^t 
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^cre regardée à jafteritr^ comme une des caafesdes 
malheurs qui ont défolé rAliemagne : c'eft le fencimenc 
d'un des plus favans hommes de cette N^on. 

Hermann Conringtus ^ dans £on Traité de 1 origine 
du Droit Germanique , chapitre xix , dit y que le trifte 
çtat dei'Eglife & l'oubli des Loix Canoniques en Aîij^ 
m^gne, dont fe plaint Burchard, Evcque deWormes, 
venoit de ce qu'on n'y failbit plus ufage des colleâions 
d'Aniègife .& de Benoît Lévite , qui contiennent les 
conititutions de Charlemagne & de Louis-le-Débon^ 
naire , appellées par Jean-Jufte Winkelmann lé tréfôr ^mkd 
précieux de tandqiMé dé la. venu Germanique. ^ DeveterisSis 
» ces plaintes defiurchard que je viens d'e^pofet » il pag. 45^ 
p efl: facile deftonclure , dit Coimngîus ^ qu on n avoit 
9) alors aucune connoi(Iànce du Droit canon en AU^ 
9> magne. Il parok qu'on ne confultoit plus les coilec- 
»> tions d'Anfegifî & de Benoît » puifque Burchard 
» lui-même n en a rien inféré dans fes Œuvres > & n en 
»> a pas même fait mention >»• 
. Au refte , pour mieux développer le plan que je me 
fuis propofé, il eft naturel de rechercher d'abord le 
nom , \e& caufes & la forme desCapitulaires j j'établirai 
enfuite leur authenticité, leurs caraâeres & l'autorité 
dont ils ont joui » quand leut ufage a été interroûipa» 
6c quand il a ce0e : je parcourrai enfin 1^ diverfes 
Ci^e^ons & éditions qui les ont perpétuée jafqu'inoas* 
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, II. Le mot Capitulaire j en général , défîgne txmt 

o Ouvrage divifc par chapitres. Cette définition eft celle 
qu'en ont donnée les plus favans Hommes ; elle eft con« 
firmée par S. Grégoire ^ dans TEpitre qu'il 2tàteSfz aa 

epiit. Sous-Diacre Ânthemius. <> Jean , notre frère & notre 
«k> co-Evèque>nous a fait connoître, dit ce Pontife, par 
n fon Capitulaire , que ik>us a apponé Jufte ^ fon 
9) Clerc , qu'il avoir permis à des Moines des monafte- 
)i res du Diocèfe de Sorrento de pa(Ièr , comme bon 
» leurfembleroit, d'un monaftere à l'autre». Adrien I, 

St 'dans £>n Epître à Charlemagne , par laquelle il réfute 
I le Capitulaire de cet Empereur ^ui interdifoit l'ado- 
ration des images , s'exprime de la £otte : « Nous 
$9 avons répondu à chacun des Capimlef qu'il a plu à 
yt votre royale dile£tion de drellèr fur cet objet». Le 
Livre où l'on avoir tranfcrit le commencement & la fin 
ndes Leçons & des Evangiles qui étoient autrefois chan^^ 
tés dans les Eglifes, porte ce titre dans plufieurs exem- 
plaires : Le Capitulaire des Evangiles pour toute l'année. 
III. Le nom de Capitulaires eft donc un terme gêné- 

daire rique, & s'entend de toute efpece de conftitutions, foit 



't 



cdé 



es vEccléfiaftiques, foit Civiles ou Politiques : on les appel- 



*c^ loit tantôt Capitulaires ^ tantôt Capitules^ comme l'ont 
Po- très-bien obfervé Boctius Epo & le Père Sirmond , parce 

Epo. qu'elles étoient conçues & rangées par chapitres : le 
20»* thot mcme CapitHlairc , comme en avenic ailleurs le 
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Père Sirmond , fignifie une Ordonnance diftinguée par ^'"î®^ 
Chapitres i quoiquon ait quelquefois nommé Czpirz^- Thcoduif* 
Jaire une Loi renfermée dans un feul Chapitre ^ telle laem it 
cft une Ordonnance de quelques Evêques en Tannée capi^*ar, 
DccLxxix , qui ordonnoit de faire des prières poui: le ^^* ^^** 
Roi & fon Armée. De-là il eft arrivé que dans un 
très-ancien Manufcrit de Saint Arnould de Metz , il 
efl: dit que quelques Loix des Empereurs Conftantin & 
Valentinien , inférées dans le Code Théodofien , « ont 
13 été extraites des Capitulairês de l'Empereur Confiait- 
9f tin , & du Capitule des Empereurs Valentinien ^ 
i> Théodofe & Arcade ». Les Conftitutions de Luio* 
prand , Roi des Lombards » qu'il appelle Edïts y ex- 
preflion ufitée pour dénommer les Loix Lombardes ; 
font fréquemment appeilées Capitulairês dans un an- 
cien cartulaire du Monaftere de Cafaure : il eft bon 
d'en rapporter quelques exemples. La Charte d'Ada, 
fils d'Incha, donnée .en l'an mxxvi , porte : « Et parce 
» que le Roi Luitprand dans fon Capîtulairc a ordonné 
ti que chaque Lombard pût difpofet de ce qui lui ap« 
» partient... ». De faicme la chane d'Urfon , Prêtre 
& Abbé, donnée au mois d'Août mxxx, porte : « Parce 
» que le Roi Luitprand , par fon Capitulaircy a permis 
i> à chaque Lombard de difpofer de fon bien. ... ». 
' Il teft fi connu de tout le monde que les Loix de Char- 
lemagne ont été appeilées C^iri^air^x^ qu'il ii'eft pa$ 
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néceflàire tfen faire k rémarque. Cependant ces mèméf 
Loix ont auffi été appellées Edits & Décrets , comme 

/ on le voit'au'titre du Capitulaire de l'an dcclxxix , à 

b fin du premier Capitulaire de Tan dcclxxxix, & au 

^ premier livre des Capitulaires, chap. 1 1 z. Cette obfer- 

Hînanar. vation eft Confirmée par Hincmar , Archevêque de 

* Reims:, qui parlant desConftitutions que Charlemagne 

fit pour défendre la divifibilité des biens Eccléfiafti^ 

ques , dit : « Une partie de cet Edit eft copiée dans votre 

♦f livre qui eft appeflé le Livre des Capitules impériaux ^ 

» aachap. lxxvii, où il eft écrit : Parce que nous avons 

49 cettnu félon la Tradition des SS. Pères ^ &c ». Et 

nh; «7. c« 7- dans le Recueil des Capitules de Charles-le-Çhauve , 
qui rappelle cette Loi de Charlemagne y nous lifons : 
-w D'où vient que. l'Empereur Charles , pendant qu'il 
S9 étôit tocore Rôi , fit un Sdit par lequel il s'interdit 
M à lot-mcnae, à fes enfansâc à fes fuccelTeurs , la faculté 
^ de pouvoir jamais attenter , &c. ». Auflî les Czpi- 
tulaires de nos Rois font -ils généralement appelles 
jE(fir5 dans le dixième chapitre du troifieme Concile 
de Valence , pour nous convaincre que les mots Gzpi- 
tulâlre Se Edit fontfyn6nimes« En efïet, nous lifons dans 
ce Concile de Valence : « Il eft enjoint , confi^rmé- 
.s» meut aux Edits des Princes y de payer les neuvièmes 
•^ & les c&nes aux Eglifes qm en ont été privées *>. I^es 
£vèqac8 cte ce Concile avôient envuele cL cclxxvj 
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lia Uv. V , & le chap. xcix de U quatrième addidoa. 
X^ premier Concile 4e Raveiine, tenu en l'an pcccciv^ 
avoir en vue les mêmes chapitres des Capitulaires , 
ce lorfqu'il frappe d'excommunication ceux qui n ob- 
^> fervoient pas les téglemens promulgués fur les dîmes 
» Eccléfiaftiques par les Capitulaires des très -glorieux 
» Empereurs Charlemagne , Louis , Lothaire & les au- 

V très âls de Louis 9i>. Les Evêques du Cpncile de Ka- 
vemae appeUaient àoinè Capmlaires les mêmes Loix 
que les Evoques du Concile de Valence qualiâoient 
d'Edité. 

IV. Le premier Canon du VIP Concile de Txdede iv. 
prouvé que les définitions Eccléfiaftiques , ibit généra* nmons 
les , foit particulières , étoient autrefois appellées Capi- s'appeUoic 
tules y puifqu on y lit : <« Ainfi il ne faudra janàafe sérpituUs. 
»> carter des Capitules demieremèm arrêtés > quelqu or- 
jï dre que l'on reçcnve des Princes pour ne pas s'y 
» conformer , Se quelques menaces qu'ils falQlèm contre 
» ceuxquine leur obéirons pi^». Servat y lors Abbé de 
Ferrieres , dans fon Ëpîtce 41^ parle ainfi des définitions 
du Concile de Verhon;. << Je vous^d adrefle <:es Canons 
» ou plutôt ces Capitules y comme vous les appeliez, 
>> écritsde ma main »>• LeConcile de Calcuth, en Angle- 
terre tenu l'an pcclxxxy u , dit dans ùl PiéÉure : << Nous 

V avons fait dés Capitulaires fur chaque matière , ôc 
93 nous les avons arrangés dans un x^rdre facile à xete- 
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^ nlri>. Rhaban s'expliquant fur la colleâion déMàrtîit 
4eBrague, <kns fon Epître à Bonofe, dit : « On 
V trouve auffi la même définition dans le Capitulairc 
99 des Pères Orientaux, qui a été fait par TEvcque Mar. 
»? tin & les autres Evèques , en ces termes : Si une 
» femme époufc les deux frères j &c ». Le Concile de 
Troyes , tenu en Tan dccclxx vin. au chap. j , ordonne 
« d obferver exaâement les Capitules qui avoient été 
bm. 1 Ca- w faits Tannée précédente par le Concile de Ravenne ». , 
,. ^*^* *'*^* Les conftitutions ( Statuts Synodaux ) de Théodulfe , ^ 
Evcque d'Orléans, de Haiton de Baie, de Herard ^^ 
^Gmùàtt. ae Tours, de HincmardeReims,de Walterius * d'Or- ^ 
léans, de Riculphe de Soiflbns & d'Atton de Verceil , ^ 
font indifféremment appelles par leurs Auteurs Capi--' 
tules & Capitulaires. 
DîSrence ^' ^^ ^^ ^^^ ^ ^^^ ^^^ jufqu ici il eft facile de con- i 
ule$*&ics^^*^^^ que le nom de Capitulaire eft générique, & 
"^ que les Loix ont été comprifes fous cette dénomination- c 
11 y a cependant quelques expreffions des anciens^qui '^^^ ^ 
pei^vent faire croire qu'il y a de la différence entre les:^*,. 
Loix &c les Capitules , & que même les Loix ne doivent V ( 
pas être entendues fous le nom dé Capitules,. Car Loi 
le Pieux , dans la Préface du Capitulaire de l'aria 
Dcccxvi touchant la vie des Chanoines & des Moi-^ 
nés , parle des Loix Civiles & des Capitules de façon téi 
à perfuader qu'il diftinguoit les uns des autres , comme les 
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pris fous le nom général de Loix. C'eft ce que nous 
vojpns clairement établi dans la XIV^ Epître d'Hinc- 
mar , qui , au chapitre v 1 1 1 , met au nombre des Loix 
ce qu'il a auparavant qualifié de Capitules. <ï Les 
» Rois, dit -il, & les Miniftres de la République 
9> ont des -Loix par lefquelles ils doivent gouverner 
n chaque Province \ ils ont les Capitules que les Rois 
3> chrétiens & leurs ancêtres ont promulgués du con- 
^> fentement général de leurs fujets ; defquelles Loix 
îj faint Auguftin dit : Quoique les hommes exami- 
9) ntnt s'il eft à propos d'établir ces Loix avant de les 
» publier , cependant dès qu'elles ont été promul- 
j> guées, il n'eft plus permis aux Juges de délibérer fur 
» leur obfervation, mais ils endoiveht maintenir l'exé- 
j> cution ». EfFedivement nous voyons dans les Capi* 
tules de Charlemagne , tirés de la Loi des Lombards ^ 
que les Conftitutions de cet Empereur , qui font ordi* 
nairement appellées Capitules ^* {ont appellées Loix 
dans quelques endroits. Ain(i dans le chapitre xxii. 
des mêmes Capitules , il eft ordonné « de choiGr des 
9) Avoués tels que la Loi le prefcrit 3> , c'eft-à-dire , 
comme il eft ordonné dans le chap. ii. du Livre m. des 
Capitulaires. Dans le chapitre xxiii. des mêmes Capi- 
tulaires , tirés de la Loi des Lombards j il eft encore 
<« ordonné de féparer les témoins , comme la Loi le 
9> porte 99* Ce Capitule renvoie à la Conftitution du 
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même Empereur qui fe trouve dans les chapitres x. Se 
XII. du livre m des Capitulaires. Enfin le chap. xxxvi. 
de ces mêmes Capitules porte : « Au furplus , qu'ils 
9> vivent fur tout le refte félon la Loi commune que le 
» très-excellent Charles , Roi des François & des Lom- 
f> baids , a établie par TEdit qu il a ajouté k la Loi^ , . 
c eft-à-dire félon les Capitules que Charlemagne^ajouta 
en Dccci. à la Loi des Lombards, Le Pape Jean VIII^ 
ordonnant dans le Concile de Troyes l'exécution du 
Capitulaire ou de la Conftitution que le Roi Charles 
avoir rendue fur la peine du facrilége , ne l'appelle ni 
Capitulaire ni Conftitution , mais le nomme Ample- 
ment ime Loi : <« Mais nous, moins févéres , nousvpré- 
» ferons d'ordonner l'exécution d'une Loi plus douce , 
» qui eft celle qui a été établie par Charles , Prince 
99 pieux, fur la peine due au facrilége 9>. Auifi Louis 
le Pieux , dans le chap. xx du Capitulaire de l'aa 
Dcccxvi * , appelle fes Conftitvitions4es Capitules de * jj^^ 
la Loi Civile ^^ félon lefquelles il veut qu'on Juge les 
caufes des enfans à qui on a coupé les cheveux malgré 
leurs parens. 

VII. Apres avoir parlé du nom des Capitulaires , il vu. 
convient d'examiner leur objet & de commencer par ^}V^^^^ 
expliquer de quelle manière ils étoient faits, & quelles CapkuUii 
ctoient les folemnités néceflaires dans ces temps - là 
pour leur imprimer le caradere de Loi irréfragable 

Bi 
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de l'Etat. Charles le Chauve le dit en un mot dansPEdit 

de Pitres , chap. vi , lorfqu il attribue la compofition 

de- la Loi au Prince , & donne au peuple le confente- 

ment néceflTaire pour lui donner force de Loi. « La Loi , 

î> dit ce Prince , devient irréfragable par le confente- 

9> ment de la Nation & la conftitution du Roi >>. Il eft 

néceflaire d'expliquer ici ce qu'il faut entendre par le 

confentement du Peuple ou de la Nation y de peur 

que quelqu'un n'ait la témérité d'abufer de cette ex- 

preffion : ce confentement ne confifte point dans la 

délibération de la populace , triais dans le fuffrage des 

premiers de l'Etat , des Grands & des principaux Per- 

fonnages qui font les chefs du Peuple. Ils étoient efFeéti- 

vementlesfeulsque les Rois conful taCfent lorfqu il étoit 

queftion d'établir jle nouvelles Loix , ou de rétablir la 

traniquîllité publique. ««IlsontjditHincmar, lesCapi- 

» tules des Rois chrétiens qui ont été promulgués du 

» confentement général de leurs Féaux , pour être 

» obfervés comme des Loix >». Ce Prélat s'eft fervi de 

Texpreffion de confentement général ^ parce que les 

Capitules étoient drefles & promulgués dans TAflem- 

blée générale des premiers de l'Etat, dans la Cour plé- 

niere^du Roi, comme Charlemagne nous l'apprend en 

Lîb.«. Ci* ces termes : « Et lorfque nous tiendrons notre Cour 

ri.**^'"^' pléniere , fi Dieu nous fait la grâce de vivre & nous 

i> protège ^ de l'avis &c du confentiement.de nos 
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iy Féaux , nous établirons par une Loi exprefle les 

>» demandes que notre Peuple nous a faites , afin 

s> qu elles foient obfervées même à l'avenir. En vue 

» du Dieu rout-puiflant , nous réglerons tout ce qui 

>j peut intéreflfer le bien général , & convenir aux dif- 

j> férens Ordres de l'Etat , aux Miniftres de l'Eglife Sç 

» à nos fidèles Sujets , & dans notre prochaine Cour 

s> pléniere & aflemblée générale , où aflîfteront un 

» grand nombre d'Evèques & de Comtes , nous publie- 

»> rons une Loi exprefle pour les maintenir >>. Louis le Lîb.i.C 

Pieux ftatua en dcccxxiii que ceux « qui négligeroient l^^^^u^* 

>i de réparer les Eglifes , fubîflènt la peine infligée "^' *^*' 

» dans fon Capitulaire , agréé unanimement par fes 

» Féaux. Charles le Chauve, dans le Capitulaire .To.«.c 
^ ^ ^ , p«n»i* pas- 

fait dans l'aflèmblée générale tenue à Crecy* , ran»ii.«P«t 

* Le P. Sirmond, dans fes notes fur le titre xxvi des Capi- 
llaires de Charles le Chauve , fondé fur un paffage de Frédé- 
gaire , prétend que F^illa Carijtaca eft le lieu appelle Crecy-fir^ 
Oife. Voici comment il s'exprime : Fredégarius chronico extremo 
Cariiîacum villam palatii fuper Ifaram fluvium locat. Ut duhi* 
tari minime dtbtat quin eafit quam hodie Crejfiacum ad Ifaram 
vocant y ut ab aliis ejufdem nominis diftinguatur, Baluze , qui 
a rapporté le fentiment du P. Sirmond , page -jjé du tome II de 
fa collcéHon , n'a fait aucune remarque fur Villa Carifiaca. Il 
y a donc lieu de croire que Baluze a adopté le fentiment du 
P. Sirmond j & c'cft ce qui a déterminé à traduire apud Cari" 
fiacum par Crecy , afin de fe conformer au fens de Baluze. Ce 
n'cft point ici le lieu d'examiner le fentiment de Baluze & du 
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i>ccctxxïn , s*exprime ainfi : <« Nos féaux ont arrête 
Il dans une aflètnblée générale de notre Cour , qu'il 
» falloir obferver les Capitules de notre aïeul & de 
w notre père y reçus comme Loix par les François »* 
Mais il n y a rien de plus remarquable fur cette ma- 
tière que ce paflage du Capitulaire publié dans la 
Cour pléniere que Charles le Chauve tint i Crecy en 
p! atf^' DcccLxxviii. « Les Capitules que notre ayeul & notre 
n père ont faits pour Tétat & défenfe de la fainte 
n Eglife de Dieu , & de fes Miniftres , pour mainte- 
$9 nir la paix & la juftice parmi fon peuple, & établir 
iy la tranquillité dans le Royaume : ceux que nous 
9> avons faits en commun avec nos frères Rois , du 
>> confentement de nos féaux & des leurs , & ceux que 
j> nous avons faits en notre particulier fur le même 
5> fujet, & dont nous avons ordonné la pleine & entière 
» exécution , de lavis & du confentement des Evêques 
n &de nos féaux dans différentes afièmblées générales ^ 
j3 nous voulons & enjoignons qu'ils foient également 
» refpedés & maintenus par notre fils ». Il eft donc 
confiant que dans ces affemblées affifloientles Evêques 
& les autres Fé^ux du Roi , c efl-à-dire , les Abbés, les 
Ducs , lés Comtes & les autres principaux de la Na- 

•P . Sirmond , qui , d'ailleurs , n'cft pas conforme à celui de Dom 
-Mabillon, de Re dipiam. Ub. JV, qui veut que FiUa Carifiaca 
-(bit Kierxy. 
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tiôn , comme il paroît par la Préface du Capitulaire de 
Tan DccLxxix , par la Préface du fécond Capitulaire 
de l'an dcccxiii , par la Préface du Titre xxxiv des 
Capitules de Charles l,e Chauve , & par pliifieurs au- 
tres autorités de cette efpece , qu'il eft inutile de rap- 
porter. C'eft pourquoi François Florent , homme d'une Florent îm 
très-grande érudition, a très-bien remarqué que nos canon! pagT 
Rois de la première & de la féconde Race appelloiem 
aux Aflemblées générales qu'ils indiquoient, les Evè- 
ques & les principaux Perfonnages de la Nation pour 
les confulter y que là on examinoit les Canons des 
faints Conciles , pour favoir s'ils dévoient être reçus 
par l'Etat. On régloit la polie* qui devoit être obfervce 
dans l'Eglife, & on promulguoit des Capitules ou des 
Loix propres à maintenir l'utilité générale, duconfen- Aflêrtor« 
tement de tous les Ordres de la Nation , confentement su * 
qui , comme ledit Marc - Antoine Dominicy , étoit 
nécedaire pour que les Capitules du Souverain eufTent 
force de Loi irréfragable» 

VIII. C'eft pour cela que lorfque les Capitules p^ï?^.' 
avoient été rédigés par les Rois , on en faifoit auflî-tçt Siîcs^SX 
la ledure dans l'AfTemblée générale de la Nation , afin f^^^ ' P<>»« 

o ' leur donner 

que chacun donnât fon confentement à leur exécution, ^"^'^^ ^^^ 
& après avoir recueilli les fuffrages , chacun de ceux qui 
compofoient l'Affemblée , atteftpient par leurs figna- 
tures la publication de la nouvelle Loi. C'eft ce que nou$ 
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apprend le chap. xix du troifieme Capitulaire de l'ait 
Dccciii : c« Il faut confulter le Peuple fur les Capkùles 
99 qui ont été nouvellement ajoutés à la Loi ; ^ après 
99 que tous y auront acquiefcé ^ ils certifieront par leurs 
M fignatures le confentement qu'ils auront donné à leur 
» exécution ». Ce qui fait que nous voyons dans une 
note très-ancienne, ajoutée au fécond Capitulaire de la 
même année, « que tous les Juges {Scabinei ) les Evê- 
»> ques, les Abbés , les Comtes avoient foufcrit, de leurs 
» propres mains, les Capitules qui avoient été ajoutés 
» cette même année à la Loi Salique s>. La Préface du 
fécond Capitulaire de Tan dcccxiii nous apprend > 
« qu il fut fait dans 1^^ Palais d'Aix-la-Chapelle , de 
99 l'avis & du confentement des Evêques , des Abbés, 
» des Comtes, des Ducs & des autres féaux; & que 
.' . 55 Charles, Empereur, le foufcrivit de fa propre mahi, 
\9 afin que tous fes féaux le ratifiail^t aufii par leurs 
»> fignatures >>. Les Capitules de Charles-le-Chauve , 
établis dans une Aflèmblée tenue en dcccxli v dans 
Ctpîtul. |ç ijg^ jg Couleines , furent folemnifés par la fignature 
^Z' du Prince 9 k foufcription des Evêques & des autres Mi- 
niftres du Seigneur, & du confentemçnt de Warin &c 
des autres premiers perfonnages de la Nation. De-U 
vient qu'on lit dans la Préface de ces Capitules : ce C'eft 
99 pourquoi, après avoir pris l'avis unanime de l'Aflem^ 
t» blée , nous avons fait cet Edit , que nous avons encore 

j> eu 
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iY eu foin de faire ratifier par la fo^ifcription de tous nos 
ii féaux ». Je penfe que cela fe faifoit ainfi , afin que 
la Loi ayant été acceptée par le peuple , n'éprouvât 
aucune altération , & qu'on ne fut jamais tenté de violer 
«les Réglemens qui avoient reçu l'approbation de tous 
les Ordres de l'Etat , & à l'exécution defquels chacun 
ayoit donné fon confentcment, « Car, comm^lenfei- 
» gne Melchior Canus ( Uv. I de fes Lieux, théolagU 
91 quesy chap.. dernier fur la finlf' le peuple fe foumet 
j> plus volontiers aux Loix qui font portées de l'avis & - 
î> du confentement des Premiers de la Nation ^ que il. 
» elles étoient faites par le Roi feul ». 

IX. Mjtis quoiqu'il foit hors de doute que les Capi- Le$^apî«P 
tdaires ont été établis» par nos Rois dans le^ AflTemblées l^î^que^u^ 
générales de la Nation, où affiftoient avec pompe les[o"fpj^"içJ* 
Hommes illuftres & les Magiftrats , il faut pourtant qucinu^^ unî 
avouer qu'ils n'ont pas tous été faits de la même ïna- cq^^^çj *^2 
niere, & que plufîeurs viennent des Conciles & des^nod^s^dfowîi 
Statuts diocéfains-, de force qu'il eft très-vrai , comme ^**°** 
l'a dit le très-célebre & très-favant Archevêque deTar- 
ragone , Antonius Auguftinus , dans fes Dialogues fur -..^;^^* '• 
la corre£kion de Gratien , que la fource des Capitulaires 
a été ks Conciles mêmes & les Alfemblées que l'Em- 
pereur tenoit avec les Evêques & fes autres Confeillers, 
dans lefquels on traitoit tant des affaires de la Religion ,. 
que de la Police civile. Piecre de Marca , célébrer Ar- 

C 
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chevêque de Paris , développe cette réflexion avec foii 
c. a5. érudition ordinaire dans lefixiemelivrede la Concorde 
du Sacerdoce & de l*Empire. Les extraits des Capitules 
desGonciles ne fe faifoient pas toujours dans les grandes . 
Aflemblées de la Nation , mais avec la permiffioa du 
Roi on les publioir auflî dans des AiTemblées particur- 
Ibres des Evèques & des autres Miniftres de l'Eglife , 
qui probablement étoient alors aflTemblés, comme on le 
peut conclure du titre «i troifieme Capitulaire. de Tan . 
pcccxïv , où nous lifons : » Capitules extraits par le 
sr Seigneur Charles , & Louis fbn fils, & leurs très- 
fages Evèques » . En effet , comme Charles vouloir main- 
tenir la Religion dans toute fa pureté, & çégl^r les 
moeurs des Chrétiens fur les meilleurs modèles , il 
formoit fes Capitules fur la difcipline deFEglife , qu'il 
recueilloit des Réglemeris faits par les anciens Pères & 
les Canons des Conciles , & ordonnoit qu'ils eulTent 
force de Loi dans tout l'Empire François. Benoît Lévite 
r^ttefte (lans la Préface des Capitulaires. « A la fuite 
» desCapitules du troifieme livre, j'y ai inféré d'î^ures 
)> Capitules qui , de l'ordre du très-invincible ^Prince 
;> Charles, avoient été extraits çà& là des Canons par 
j> TEvêque Paulin , Albin & autres s». Il dit aullî 
dans la Préface du feptieme livre : « Plufieurs des Ca- • 
>f pitules contenus dans ce livre , ont été extraits par le 
w Seigneur Charles & fes ConfeiUers , du livre des Ca- 
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' »5 nons ; les uns ont été tirés du commencement , d autres 
9> du milieu , & d'autres de la fin des Canons ^ mais ils 
a doivent tous être regardés comme très-néceflaires & 
j^ dignes d'être confiés à la mén^ioire. Les autres Capi- 
j3 tules contenus dans ce livre ont été ajoutés par le 
>> même Charles & fes Confeillers, & enfuite par le Sei- 
» gneur Louis fon fils j 8c les Grands de fa Cour»* 
Ces Capitules une fois rédigés par Tordre du Prince , 
étoient munis de fou autorité , pour qu'ils devinflent 
des Loix publiques , comme les autres Capitules Royaux» 
C'eft ce que nous apprend la petite Préface qui fe trouve 
. en tète de la quatrième addition des Capitulaii^es , eu 
nous lifons : « Nous avons eu foin d'extraire quelques- 
w uns de ces Capitules de^ Décrets des faints Pères & 
9i des Edits des Empereurs ; & après que dans une Âf^ 
p femblée générale il a été convenu de les Ibferver 
yi comme des Loix irréfragables , nous avons ordonné 
» à Erchembald* notre Chancelier de les inférer parmi *j 
j> nos Capitules »• Perfonne ne peut nier que nos Rois ^" 
n'ayent fait , comme ils en avoient le droit y beaucoup 
de Capitulaires hors les Aflfemblées générales & publi- 
ques j & que fi ces Capitulaires paroiflbient le méri- 
ter , ils ne les fiffent enfuite publier dans les Cours 
plenieres , afin qu'ils fuflent reçus & obfervés comme 
des Loix par le confentement uhiverfel de la Nationw 

X. Quoique les principes que je viens d'établk objca 

Cl 
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dretzer foietit certains & fondes fur des faits à Tabri de toute 

Laputflance 

nf R^^^^i^a critiqueraifonnable, JacquesGretzer* afliire quePepiij, 
^sdépcn- Charlemagne & les autres Rois de France, qui ont fait 
fi ^fti u^^*^ au ^^^ ^^^ Eccléfiaftiques ou Gapitulaires pour le réca- 
tonttUutions'^^^^^^^^^^ de la difcipUne de l'Eglife , ne les ont pas 
Ecdéfiaftiq. établies de leur propre autorité , mais par le confente- 
forcc de iw^ ment & la permiiGon des Evèques qui les ont approu- 
exécikécs , y es dans les Conciles j il va même jufqu à fou tenir qu^ 
irokm con- ^^ V^^?^^^ ^^ ^^s Capitulaires ont reçu force de Loi c^ 
n'^^Princcr ^'^^^^^^^ ^^^ Pontifes Romains. Goldaftf a vengé cou- 
♦Grctfcru$ii>rageufement , dans fon Traité de la Puiflance Souve- 
niur,c 35* raine , Tinjure atroce qui avoit été faite à la dignitp - 
&?i*apoîo- Tacrée des Princes de la terre , & a prouvé par une muU 
Sofcj.pag.titude d'autorités très^-précifes & très-évidentes , que, 
Wîîtf.'^* Charlemagne avoit établi fes Loix fur la difcipUne 
^ikT^'i" Ecdéâuftique en vertu de fa puiflfance Royale. Gretzer 
Gretfcr. Hb. a pouflfé Tinjuitice au point d'être outré de la prétendue 
sWinafLc. témérité de fon adverfairej il y a répondu par des in- 
jures atroces j & abufant de la parole divine qui pro- 
met les clefs du Royaume des Cieux à Pierre & à fes 
Succeflèurs , ïl a prétendu que les Princes n avoienç 
aucun droit de faire des Loix fur les matières Ecclér 
(îattiques : Ni l'Empereur, a-t-il dit, ni le Roi ^ 
comîme Princes féculiers, n ont aucune Jurifdidtion fur 
l'Eglife 5 & Charlemagne ne s'eft jamais attribué aucua 
droit fur les biens & fur les peribnnes des Eccléfiafti- 
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ques. Mon but & les Utnites étroites d'une Préface 
ne me pern^ettent pas de réfuter avec étendue cette 
maxime pernicieufe de Gretzer , qui fera regardée 
comme fauflè par tout homme tant foit peu inftruit 
des principes de notre droit canonique : d'ailleurs, plu- 
(ieurs hommes célèbres ont défendu la dignité 6c la 
puiflance des Princes dans de très -dodes Traités. Il me 
fufSra donc de dire en un mot, que ce neft point du 
confentement & de la permiflîon des Evêques, comme 
Gretzer a voulu le perfuader , que dépendoit la puif- 
fance légiflative de nos Rois furies matières Eccléfiafti- 
ques , puifquau contraire il eft confiant qu'au fiecle de Marca, lib 
Charlemagne nos Rois falfoient examiner dans leur ^^^j^ ^^^^ 
Confeil les Gmftimtiohs Eccléfiaftiques faites par les ^' '• 
Evêques, & qu'elles n'avoient force de Loi & ne pou- 
voient être exécutées, qu'après avoir été confirmées par 
l'autorité fouveraine des Princes. Certainement nos 
Rois penfoient dans ces temps-là qu'ils étoientles maî- 
tres de la terre , les feuls d'où dérivoit toute Jurifdic- 
tion , & étoient bien éloignés de fe regarder comme 
les Vicaires , les Vaflaux ou les Miniftres des Evêques, 
tels qu'il a plu à Gretzer de les repréfenter. J'en rap- 
porte pour preuve ce que Charles le Chauve écrivit en Extatapud 
DcccLxxi au Pape Adrien II, dans la caufe d'Hinc- " p^^^js,"* 
mar j Evêque de Laon. « Apprenez que nous fommes 
» Rois de France, îifiis de fang Royal , que nous n'a- 
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» vons jamais été regardés comme les Vtdaméf dè$ 
j> Evêquès , mais que nous avx)ns été appelles jiifqu à 
» ce jour les Maîtres de la terre. Comme Léon & le 
>5 Concile de Rome l'ont écrit , les Rois & les Empè- 
j> reurs que la divine providence a placés fur le trône 
» de l'Univers pour le gouverner , fe font repofés fdr 
» les Evcques du foin de régler les affaires eccléfiafti- 
p> ques conformément aux Conftitutions qu'ils ont faî- 
9> tes , mais ils ne font pas devenus les Miniftres d^s 
99 Evêques. S. Auguftin dit que ceft à, l'ombre de l'au- - 
3> torité fouveraine des Rois, que chaque citoyen eft 
5> polfelTeur tranquille de fes propriétés, mais que les 
» Rois ne fléchiflent fous aucun joug Epifcopat qui 
99 puiflfe les rendre Serviteurs ou Miniftres des Evë- 
s> ques w. 
^^ j XI. Le fyftcme erroné de Gretzer a égaré Barônîus : 
aius fur cet iUuftre Cardinal ayant lu dans la Colle6tion de 

iinc fil- ' 

Jamais Benoît Lévite , que les Camtules des Rois de France 

ipiculai' ^ ^ 

le nos avoient été confirmés par l'autorité Apoftolique ,^ a 

m ont eu * . 

n d*ctte premièrement entendu 'ce paflage de tous les Capitit- 
.rité des laires en général , & a penfé , contre le texte clair & 
s^pourpj^écis de Benoît, que les Capitulaires de nos Rois 
leurs avoient été fingulierement confirmés par les Pontifei? . 
ron. ad Romains Grégoire IV, Sergius II , & Léon IV : de ce 
«9. «4s. £^^^ principe il a enfuite conclu que les Rois qui , felpn 
Il ad an. j^^j^ ,^g pouvoient point faire des Loix Eccléfiaftiquer^ 
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ceft-à-dire, comme je rinterpréte * des Loix touchant 
les affaires eccléfiaftiques, avoient befoin de foUiciter 
le concours des Evêques & la confirmation du Pontife 
Rorfiain. Mais ceux qui voudront mûremement refléchir 
fur les expreflîons de Benoît Lévite, verront que- plu- ^ 
ùcms desGapitulesde nos Rois , & non tous , ont été à 
la vérité confirmés par l'autorité Apoftolique , & qu'il n'y 
a eu que ceux qui avoient été établis dans des Conciles ■■ 
en préfence des Légats, « parce que, dit Benoît , le Lîb.7.c 

... . . pitular, ca 

>3t principal objet de la miflîon des Légats étoit l'éta-^?»* 
»wbliÛement de ces Capitules >'• Baroniu^ eft d'ailleurs 
fi peu conféquent fur cette confirmation des Capim- . 
laites par l'autorité des Pontifes Romains , qu'il appli- Baron. -, 
que enfuite ce qu'il avoit dit des Capitulaires aux Capi- ^' ^* 
tules, que le même Benoît avoit extraits des Epîtres 
fuppofées des anciens Pontifes , Epîtres dont , félon ce 
Cardinal ^ Benoît étoit bien éloigné de garantira «lau- 
>j torité & l'authenticité , puifqu'il les donne comme 
»' douteufes, & jamais il n'a cité le nom de ceux à qui 
»> on pouvoit les attribuer^ tandis que, lorfqu'ilaparlé 
n' des autres Epîtres qu'on^ avoit conftamment attri- 
ir buées aux Papes. Innocent , Léon , Gelafe ', 5ymma- 
>rque & Grégoire ,ilx:ite & nomme les Auteurs 5 & 
»c parce qu'il favoit bien qu'ils n'avoient par eux-mêmes 
«aucune autorité , il.a- eu foin, comme.il l'a. dit lui- 
»^même ,> de les faire confirmer, par l'autorité apof- 
»:tolique >i« • 
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XII. XII. Baronius s'eft prodigieufement égaré fur tous 

Il Dqc- les points. i°« Benoît n a pas tiré ces Capitules dont il 
Cardinal a puUié la coUeâion , des Epîtres vraies ou fuppofées 
dès Pontifes Romains, mais il les a pris dans les Capi^ 
tulaires de nos Rois , qui s'étoient approprié ces Dé- 
crets , comme la Préface lattefte. i®. U ne dit pas qu'il 
eut foin de faire confirmer ces Capitules par l'autorité 
apoftolique , comme Baronius la avancé ; mais il a 
feulement averti que « fur-tout les Capitules des trois 
» derniers Livres de la collection des Capitulaires * 
, » avoient été confirmés par l'autorité apoftolique , parce 

» que le principal objet de la miifîon des Légats dans 
» les Conciles où ils affligèrent , avoit été de faire établit 
^) ces Capitules ». 3^. Enfin il n eft pas vrai que Benoit 
ait diftingué les Epîtres vraies des Pontifes Romains » 
d'avec celles qui ont été fuppofées y il efl: &ux qu'il ait 
appliqué aux Lettres qui font véritables , les noms de 
ceux qui en font les Auteurs y comme d'Innocent , de 
Gelafe , de Symmaque Se de Grégoire , & qu'il ait tu 
le nom des Auteurs des autres Epîtres, dont l'autorité 
& l'authenticité n'étoit pas certaine. Car , quoique le 
Lévite ait inféré dans fa çolieâion cinquante Capitu- 
les ou environ tirés des Décrets d'Innocent , de Boni- 
face , de Céleftin , de Léon , d'Hilaire , de Simplicien » 
de Félix U, de Gélafe, d'Anaftafe» de Félix'lII , Se de 
Grégoire III, ;e puis dire librement qu'il a en nomme 

aucua 
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* 

aucun , & au il loue dans un feul endroit TEpître de l>^. ?• 
S. l.éon i Théodore, Evcque de Frcjus. Mais à Tégaril 
des Capitules, au nombre d^ qqin:^ ou environ, tiréi 
des Epîtres fuppofées d'AnacIec, d'Evarifte,d'Alexan-* 
dre , de Calixce, de Fabien , d'Etienne l, d'Eutychien, 
de Marcellin , de Jules, de Félix II, de Félix IV, & de 
pelage II , il ne fait ancuiKe mention des Pontifes aux^ 
quels on les a attribués. 

XIIL David Blondel eft tombé dans un erreur con- J^"^^^^* 

. Erreur < 

traire , en expliquant le ii^ne paflSige j car fous pré- ^^^^f^ 
texte qu'il avoit trouvé dians an fragment d'uh Auteur Biondci 
ancien , dont lautorité eft même allez incertaine , que ad° kcu 
Grégoire IV, Pontife daRome, avoit fait fon Légat pag^aV/ 
en Gerraanie Autgwius , Airckevcque de May.enre , & 
qne e eft par Tordre de ce Pxélat que Benoît Lévite 
parojt avoir fait fa colleâion, Blondel en a conclu que 
Benoît avoit dit que les Capitules Royaw^ avoient été 
confirmés par rautoricé apoftg|ique , parce qu Autga- 
rius , Légat de TEglife Romaine, foutenu'des confeils 
du .Pape Grégoire , & muni de fon autorité , avoit or*» 
doçné de les recueillir , & les avoit enfiiite approuvés^ 
Mais petce in^prétation eft détruite par Benoît lui**^^ 
même , qui dans fa Préface dit clairement que ks Capt* 
tules qui font dans les trois derniers Livres des Capitu«< 
laires , avoient été faits dans plufieufs CopcÛ^s & daiâ 
plufieurs Affemblées générales , qu ils étoient aupara^ ^ 

D 
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vant épars çà & là en divers lieux , & dans divers ma-? 
nufcrits , &: qu'il les avoit tranfcrits tels qu'il les avoit 
trouvés, fans y rien changer. Si l'on ajoute foi , comme 
on ne peut s en empêcher , à ce que Benoît a écrit de 
quelle maniera il avoit fait fa compilation , il eft évi-* 
dent qu Autgarius ne lui avoit point ordonné de re- 
cueillir les Capitules Royaux , & par conféquent il faut 
rejetter la conjedlure de Blondel, qui applique à Aut-» 
gârius ce quHl dit de la confirmation de ces Capitules 
par l'autorité Apoftoliq^^. Au refte, Benoît rapporte en 
termes clairs cette confirmation des Capitules aux Lc-p 
gats du Siège Apoftolique qui affifterentaux aflèmbléejj 
où ils furent drefles j favoir , Léon , Sergius , George 
& les autres dont il avoit trouvé les noms au bas des 
Aftes de chaque Affemblée. « Les Capitules des trois 
3> derniers Livres des Capitulaires ont , dit - il , été 
» principalement confirmés par l'autorité Apoftoliquej 
» parce que le principal objet de la mifGon des Légats 

* û> dans les Conciles où ils affifterent, avoit été de faire 
» établir ces Capitules. Nous n'avons infëré ici que les 
>5, noms de trois j favoir Léon , Sergius ôc George , 
)> quoique nous ayons trouvé leurs mms parpii les 
» foufcripcions de chaque Affemblée où ils ont affifté , 
•> mais nous les avons omis pour fauver de l'ennui 

. i> aux ledleurs & aux copiftes ». Ainfi tombe la chi- 
mère de Blondel , qui a imaginé que Autgarius avoit 
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Drionné à Benoît de reoieillir les Capitules Royaux ^ 
pour les munir enfuite de l'approbation Se confirma- 
tion du Saint-Siège, en vertu du pouvoir que lui 
donnoit fa qualité de Légat. Antonius-Auguftinus a *Ant 
cru de fon côté que, dans le paflage que nous difcu- ^«"^" 
tons , Benoît parle des Papes Léon , Sergius & Grégoirej ^^ ^^ ] 
( car il lifoit ainfi * , ) & non George. ^*"« ^ 

XIV. L'illuftre Pierre de Marca, Archevêque dé xn 
Paris, obferve + avecraifon que lapréfence des Légats de de m 
netoit pas néceflaire pour appuyer ti aucune autorité du Pap< 
les Conftitutions faites dans les Conciles ou dans le$ aux a 

blées gé 

Aflemblées générales de l'Empire François j il établit ie$ de i 
même qu'il n'y a eu de canons de PEglife Gàllicanç çois. 
confirmés dans ces derniers temps', que ceux de J^con 
Lèptines &: de Francfort; & que fi les Légats ont quel- "f* *^ 
quefois affifté à des affemblées publiques, ils avoient 
été députés par les Pontifes Romains vers nos Rois 
pour des raifons étrangères aux délibérations qui de-^ 
voient fe faire , & qu'on leur avoir fait l'honneur de 
les admettre dans les aflemblées publiques , parce qu'ils 
S'étoient trouvés à la Cour dans le temps qu'elles fe 
tenoient. C'eft pourquoi l'illuftre de Marca ajoute, qu'il 
faut lire avec beaucoup de précaution ce que Benoît 
Lévite ( guidé par le préjugé que les encreprifes des 
Papes commençoient à établir de fon temps,) a écrk 
dans fa Préface du livre V des Capitulaires , quand ^ 

D2. 
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pour concilier plus d'aucoricé aux Capitules cjpû .a 
compilés, il infinue quils furent pour la plupart le 
fruit des àflèmblées où les Légats afiîfterent, & qu'ils 
les confirmèrent par rAutorité Âpoftolique dont ils 
étoient revêtus. De Marca dit qu il ne fau^ entendre 
le paflàge de Benoît que des trois derniers livres des 
Capitulaires , & ne point l'étendre aux autres ^ encore 
ne doit-on pai regarder tous les Capitules de ces trois 
livres coihtne ayant été confirmés par l'Autorité Apof- 
tolique, mais ce«x-lâ feulement qui furent faits en 
préfence desL^ts: favoir, les Capitulaires du Prince 
Carloman , du Roi Pépin , & peut-être le Ca* 
pitulaire fait en dcccxxyi dans le Parlement 
d'Engilenhem , parce que le Légat du Pontife Romain 
. avoit affifté àcette AflTemblée. Pdur ce qui regarde les 
Capitulaires de Carloman^ â la confection defquels 
avoit affifté Bonifàce, Archevêque de Mayence, Légat 
de la fainte Eglife Romaine & Apoftolique , Ifaac ^ 
Evèque de Langres, raconte dans la Préface de fa col- 
ledion qu'ils eurent, en dccxlii, la confirmatioiî 
apoftolique du Pape Zacharie, qui les propofa à tous 
les fidèles de TEglife de Dieu, comme devant être 
très-religieufement obfervés. 
XV. , XV. De même que les Empereurs Romains adreA 
fioicnt foient anciennement leurs refcrits ou leurs conftitutions 

îcution 

purs Capî- a^x Préfcts du Prétoire . pour les faire connoître au 

ires 2UX i^ 
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peuple» & eu maintenir Texécution} de même auffi^vÉques,aœc 

nos Rois confiaient la promulgation & l'exécution de *"ij^°'** 

leurs Capitulaires * aux Evcques , aux Comtes & aux ^"*'K **" 

Commillàires qu ils envôyoient dans les différentes ^^** ^"^ 

provinces de la monarchie. Pour obvier à. tous les futv «vide Mir* 

cerfiiges » & que cela s'accomplit comme il étoit à coLcordik 

propos, Louis le Pieux ordonna en dcccxxih que le^"** *** 

Chancelier du Palais donnât les Capitulaires aux Ar-- 

chevèques & aux Comtes du premier rang , que ceux-ci 

en remiiïent enfuite des copies aux Comtes infé* 

rieurs , aux Evèques & aux autres Magiftrats , qui les 

fbrcnent lire & tranfcrire dans leurs départemens. 

Voici les paroles de l'édit : n Nous voulons encore capîtuUrc 

» que les Evcques & les Comtes qui ont le gouverne- ^4! **^' 

^3 ment des villes , retirent , foit par eux-mêmes, foit 

V par le moyen de leurs envoyés, des mainsjie notre 

n Chancelier les Capitules que nous venoiflB faire , 

» ou qui ont été faits par le pafle , de l'avis de nos 

» féaux j & que chacun deux les fafle tranfcrire par 

» les Evêques , les Abbés , les Comtes & nos autres 

.» officiers de fon département ^ & qu'ils les'faflTent 

>5 lire publiquement dans les aflemblées qu'ils tien- 

» dront à cet effet , pour que notre ordonnance & 

>ï notre volonté foient connues de tous. Pour que 

>5 cela s-'exécute à la lettre, notre Chancelier aura foin 

» de tenir une lifte exade des Evèques & des Comt^ 
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»j qui auront pris copie de^ nos Capitules, & noué 
CapîtuiaKa- » en donnera connoiflance». Charles le Chauve, en 
ât.x4.X'". DcccLiii, confirma & renouvela cette conftitutioii 
en ces termes : » Ceux de nos Commiflaires qui n'au*^ 
» ront pas les Capitules de notre Ayeul & de notre 
5> Père , rappelles ci-defliis , & qui en auront befoin pour 
i> l'adminiftration des provinces qui leur font confiées ^ 
5> comme il eft ordonné par ces mêmes Capitules, ils 
33 les copieront fur l'exemplaire qui eft dans notrci 
^ armoire, ou fur celui qui eft entre les mains dô 
>3 notre Chancelier, pour gouverner toutes chofes 8c 
' 5> réprimer ce qui fe fait de mal félon la raifon & là 

3> loi>j. Vers le même temps ce Prince écrivit fur le. 
même fujet aux Commiffaires par lui départis dan^ 
Ibîd. c. t j. les provinces : » Nous vous mandons en outre , que 
» fi vous n avez pas tranfcrit les Capitules de notre- 
>i AyeqjL& de notre Père, vous envoyiez, félon la 
î> coutume de vos prédécefleurs , à notre Palais uni 
5> Délégué & un Scribe avec du parchemin , pour co- 
j> pier les Capitules qui font renfermés dans notre? 
Pi armoire i afin quenfuite vous en faflîez diligem-*- 
« ment la publication , & vous régliez , fuivant ce qui 
»• eft contenu dans ces Capitules , la juftice de Dieu & 
ibid. m. 36. » du peuple que le Seigneur vous a confié s?. Lé même 
Charles renouvella encore enDcccLxiv cette Conftitu- 
iion de fon père , en la tranfcrivant mot pour mot* 
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'XVI. te foin depublier dans les provinces les Loix ^vî; 
ique le Prince avoit faites du confentement de fes ^\on des Ca- 

* piculaires Se 

Féaux, ne reeardoit pas feulement les Evèques & lesdcsàutrcsOr. 

, . . donnances 

Comtes ; il appanenoit encore aux Commiflaires que ^^ nos Rois, 

, . apj>artenoit 

le Roi délcguoit dans les provinces , & étoit plus fpeciaieinenr 
particulièrement une des fondions de ces derniers j ^"injcù 
parce qu'ils étolent: chargés de fuppléer à la négli-- 
gence des Evèques & des Comt(£$, & de réprimer 
leurs attentats aux loix publiques dans les provinces* 
L'inftrudion que Louis le Débonnaire donna en 
Dcccxxiii aux Commiflaires qu'il envoyoit dans 
les différentes provinces, eft conçue en ces termes;. 
» Nous voulons qu'il foit connu de tout le monde, . f f^* ^- ^*- 

^ . ' puular.c.27, 

a> que nous avons établi ces Commilfaires pour faire 

99 conaoître à tous, nos fujets les Capitules que nous 

M avons faits fur toutes fortes de matières, & qu'ils 

9? ont le pouvoir de les faire obferver par tout le 

» monde. S'il arrive par hafard qu'ils ne puifr 

»> fent pas corriger, & qu'ils foient obligés de 

99 laiffèr imparfaites quelques - unes des chofes que 

>» nous avons ordonnées , fur le rapport qui nous. 

t> en fera fait par eux , nous indiquerons un temps / 

T> où nous réformerons par nous-mêmes ce qu'ils 

» n'auront pas pu réformer». Une autre Conftitution 

de Louis le Débonnaire enjoint « aux Commiflaires . , .^ 

9i Se aux autres Magiftrats de faire lire , chacun dans ^' ^°'^|j^* 
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9» leur diftriâ:, les Capitules en prcfence du peuple ; 
» afin qu ils foient connus de cous , & que perfonnàr 
9> ne puifTe s'excufer fur ce qu il les a ignorés: il leur 
99 défend en même temps d'exiger les amendes de 
3J qui que ce foie avant que cette publication ait été 
9> faite 9>. Benoît Lévite a inféré dans fa toUeâioa 
une Conftitution fur le même fujet de quelqu'un de 
nos Rois, &: quç je crois être de Charles ou de Louis 
dans laquelle on lit : « Nous ordonnons à nos Conn- 
s> miflàires , relativement aux mandemens que nous 
9> avons faits par nos Capitulaires il y a plufieurs 
9> années, concernant différentes chofes quil falloir 
V faire , apprendre ou obferver dans tout le royaume, 
» qu'ils s'informent à préfent avec foin fi l'on s'y 
9> conforme; qu'ils s'appliquent à en i;enouveUer i'ob- 
9> fervation pour le fervice de Dieu , & notre utilité 
99 & celle de tous les chrétiens j & qu'autant qu'ils le 
9J peuvent, avec le fecours du Seigneur, ils conduifent 
•> les chofes i leur perfeftion. Nous voulons qu'ils 
» nous fafTent connoître celui qui aura exécuté le plus 
» fidellement nos Capitulaires , afin qu'il reçoive une 
» récompenfe non-feulemen: de Dieu, mais de nous- 
ipîiulaKa- „ mcmes j>. Pour la même raifon, Charles le Chauve 

iCaiv.Ht. 

. • faifant un édit en dccclxi dans le palais de Crecy , 
ordonna qu'il feroit confervé dans fon palais par le 
Chancelier , & que les Commiflaires prendroient foin 

de 
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ée jfon exécution. j> C'eft pourquoi nous avons cru 
j> nécefïàire de faire coucher par écrit nos volontés à 
>j ce fujet, d'en confier, félon l*ufage , la garde au 
3J Chancelier dans notre palais , & d'en remettre lexé- 
s> cution à nos Cômmiflaircs , afin que perfonne ne 
j> s'en écarte , foit pat ignorance , fçit par malice»» 
Cet Édit eft terminé de cette manière : « Ainfi nous 
» vous mandons de faire lire , connoître & obferver 
M dans notre palais , dans les villes , dans les afletnblées 
» 6c dans les malkhés la Conftitution que nous venons 
9> de faire , fans foufFrir , comme nous l'avons dit, que 
3> l'on donne atteinte aïKC Ordonnances rendues fur 
%> le même fujet par nos prédécedèurs ». 

XV^II. Auflîtôt qu'une loi nouvelle étoit établie , u^^^^jj^j^^j^ 
nos Rois avoient coutume d'ordonner qu'on en fît piesdeaJix' 
plufieuts copies , pour en aflurer la confervation & |iujour7 unJ 
en accélérer la pubhcation. Charlemagne ayant fait f^l^^g^^^ ^q, 
en Dcccxn. un Capitulaire adrefle aux CommiflTaires ai°aù^cha"^ 
envoyés dans les provinces ppur aflembler une armée, ^^^*"' 
ordonne , dans le chap. viii , <« de faire quatre copies an?tlifczll 
» de ce Capitulaire , dont les Commiflàires en auront ** 
3> unej le Comte, dans la province duquel on devoir 
9i agir , une autre ; afin que Je CommifTaire & le 
9* Comte s'y conforment également j la troifienle fera 
a entre les mains de nos Commi^fairés à qui nous 
99 confierons le commandement de l'armée^ & la qua- 

E 
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3> trieme reftera entre les mains de notre Chancelier jt! 
Louis le Pieux, dans TEpître circulaire fur la formule 
de rinftitution canoniale, qu'il envoya dan? les dif- 
férentes provinces de fa domination çn dcccxvi, 
ordonna de i;enfermer dans larmoire de fon palais 
un exemplaire de cette formule ; « Afin qu'il fervît 
» pour convaincre d'infidçlité ceux qui ne la copie- 
» roient pas exadement , ou ceax qui feroient affez 
« hardis pour l'altérer en quelque partie)?. Le mème^ 
Prince , dans le privilège qu'il accord! aux Efpagnols ^ 
qui s'étoient réfugiés en France pour fe fouftraire a 
la cruauté des Sarrafins, ordonne de faire plufieurs 
exemplaires de cette Conftitution : « Il y en aura » , 
55 dit-il , un exemplaire à Narbonne , un autre à Car- 
>5 caflbnne , un troifieme à Rofcillon , un quatrième à 
» Empuries, un cinquième à Barcelone, un fixieme 
» à Gironne, le feptierhe à Beziers; & il en fera 
^ dépofé un exemplaire dans l'archive de notre 
^5 palais, afin que les Efpagnols conferventau milieu 
3> d'eux fept exemplaires de la concellîon que nous 
35 avons faite en leur faveur. Se que l'exemplaire qui 
ii fera confervé dans notre palais , ferve à décider 
I* plus facilement les conteftations qui pourroient en- 
» core furvenir fur le même fujetj?. 
VIII. XVIII. Maïs , quoiqu'il n'y eût perfonne qui ne fut 
Idairfr ^^^^ ^^ ^^ conformer aux loix qui étoient renfermées 
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'dans les Capitulaires , il femble qu'ils avoient une fie^cs eccI 
autorité plus confidérabie dans les affaires eccléfiafti- fcoS"i 
ques ; de forte que les Evêques & les autres Miniftres '^^^ \ffl 
de TEglife , qui avoient pour eux le même refpedl ^°^^' 
que pour les facrés Canons d^s Conciles, leur*ont 
acquis une très-grande réputation. En effet , les Evê- 
ques affemblés en dccclxxxi dans la chapelle de 
Sainte Macre, parlent ainfi dans la Préface des Canons 
qu'ils avoient faits dans ce Concile : « Nous ordon- 
>j nons que les Canons qui vont être rapportés , foient 
» obfervés par tous ceux qui veulent vivre avec piété 
w & avec juftice dans la Communion de l'Eglife ca- 
3> tholique , qui efl le Corps de Jefus-Chrifl, Ce ne 
3> font point des réglemens nouveaux que nous éta- 
» bliflbns , mais nous renouvelions les Décrets que 
a nos pères ont faits fur le modèle de l'Ecriture fainte, 
>3 qui ont été confacrés par les.Edits des Empereurs 
» & des Rois chrétiens, & qui fe font maintenus avec 
» vigueur jufqu aux jours de calamité que nous ref- 
3> fentons j Décrets d'autant plus {wrécieux , qu'ils font 
5> comme des rayons de lumière qui diflîpent les téne- 
j> bres dont la malice des hommes enveloppe les 
>3 enfans de Dieu»r il ne peut y avoir de preuve plus 
décifive de ce. qui vient d'être dit, que le témoignage 
des Pères du Concile tenu en Dccccyx à Trofli 
dans le Soiflbnnois : ils appellent les Capitulaires les 

.'Et 



3if HISTOIRE 

Compagnes des Canons, Pedifequa Canonum^ exprei^ 
fion peu latine , mais qui fignifie qu'ils vienhent dans 
TEglife après les Canons , & qu'ils y ont une égale 
autorité : ce Les Règles canoniques , difent-ils , ainfî 
l^ » que les Capitulaires des Rois , qui font leurs compa- 
'* » gnes , comme il eft dit au ch. XXVIII du liv. I des 
» Capitules Impériaux , ordonnent aux Clercs & aux 
^y Moines qui ont des conteftationsentr'eux, de les por- 
3> ter devant les Evêques , & non devant les Jugés fécur 
w liers j>. Hincmar enfeigne que l'Eglife a approuvé les 
[3e Capitulaires des Empereurs comme réguliers , c'.eft-à- 
»f' dire , comme conformes aux règles eccléfiaftiques & aux 
Canons qui gouvernoient l'Eglife j& elle a voulu que la 
difcipline publique fe réglât fur ce qui étoit ordonné par 
ces Capitulaires : c'eft pour cela que les Capitules d'Hé- . 
rard. Archevêque de Tours , qui font inconteftablement 
un abrégé des livres des Capitulaires , font dits avoir 
été extraits du Corps des Saints Canons ; 6c , pour la^ 
même raifon , les Capitules d'Ifaac , Evêque de Lan- 
gres , qui ont pareillement été extraits des trois derniers 
livres des Capitulaires , recueillis par Benoît Lévite , font, 
appelles les Canons d'Ifaac y dans une Chronique de 
._ l'Eglife de Saint Bénigne de Dijon. <« H a compofé , 
'^^' » dit l'Auteur de cette Chronique , le livre qui a pour 
>j titre LES Canons d'IsaaCj à caufe qu'il a ren- 
» fermé dans un feul volume tout ce qui lui a paru 
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V de plus utile dans le Livre de$ Canons j>. C'eft en- 
core pour la même raifon que les Evcques du Concile 
deMeaux demandent à Charles le Chauve >> d'ordon- ^^^*^" ^*^ 
j> ner qu'on obfervera très-ponàuellement les Capitu- 

i> les ecclcfiaftiques des Empereurs Charlémagne & 
j> Louis le Débonnaire». De même dans le Concile de 
Ravenne, tenu en dcccciv , auquel aflîfterent le 
Pape Jean & l'Empereur Lamfcert , on ordonna avant 
tout qu'on pbferveroit les Capitulaires des mêmes 
Princes : voici les termes du Décret du Concile : « Si 
» quelqu unteéprife les Règles des faints Pères, & n'ob- 

V fervepas ce qui a été décidé pat rapport aux Dîmes^ 
9 ecclé(iaftiques dans les Capitulaires des très-glorieux 
>î Empereurs; favoir, du grand Empereur Charles, 
» de Louis , delJ^thaire , & de Louis fon fils; 8c celui 
9? qui donne ôc celui qui reçoit, encourront l'excon> 
f» munication par l'autorité du Saint-Siège 6c la défi- 
5> nition du faint Concile». J'ai trouvé dans un vieux 
manufcrit de la bibliothèque de de Thou l'Edit que 
l'Empereur Lambert fit pour confirmer & expliquer le 
Canon du Concile de Ravenne. On trouve dans ce ma- 
nufcrit : ce Jtcm au chapitre XI des Loix Romaines pu-- 
» buées par l'Empereur Lambert ^ on Ut ce qui fuit: 

n Si quelqu'un méprife les Règles des Saints Pères, ^ 

n & n'obferve pas ce qui a été ordonné par rapport 
» aux Dîmes dans les Capitulaires des très-glorieux 
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» Empereurs Charles, Louis, Lothaire& Louis fils de 
» ce dernier 5 foit en les donnant fans le confentement 
» de l'Evêque ailleurs que dans les Eglifes baptif- 
j> maies , foit en les retenant ; & celui qui donne de 
» celui qui reçoit , fubiront la peine prononcée par ces 
>> Conftitutions. Si cela ne les corrige pas, ils feront 
» fournis en toutes 'manières à l'autorité & au juge-^ 
» ment du Saint Siegt Apoftolique>>. Il y a dans Je 
même manufcrit de deThou la Conftitution du même 
Empereur Lambert, qui veut que » toute efpece de 
« Dîme foit payée à l'Evêque ou à celui qu'il a pré- 
, 3> pofé pour la recevoir 3>. Baronius a imprimé cette 
Conftitution avec quelques autres , Capitules qu'il a 
pris du Recueil d'Antonius-Auguftinus , & l'a rangée 
parmi les Décrets du Concile de Ravenne. Binius 
au contraire l'a jointe au Concile de Rome de la 
même annéq , & penfe que ce font les Canons d'un 
Goîdaft. Concile anonyme ou inconnu. Gôldaft a fuivi Binius, 
it. Impérial. & dit que ces Capitules furent faits par l'Empereur 
^' ^^^' Bérenger dans l'AfTemblée tenue à Pavie en dcccciik 
Mais, après le témoignage du manufcrit de deThou , 
il n'eft plus douteux que ces Capitules, tirés du Recueil 
d'Antonius-Auguftinus, ne foient l'ouvrage de TEmpe^ 
reur Lambert , fur-tout fi l'on veut fe donner la peine 
de conférer le Décret du Concile de Pvavenne avec 
l'Ordonnance Impériale. 
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Pour revenir à notre objet, que cette dîgreffiorf^ 
un peu fait perdre de vue , comme les Evêques & le^ 
autres Miniftres de l'Eglife avoient autant de vénéra- 
tion pour les Capitulaires que pour les Canons, de 
même nos Rois vouloient qu'ils euflent une autorité 
égale à celle des Canons, & ne fouffroient pas qu'ils 
foffent enfreints ou violés, comme fuperflus, par ceux* 
qui prétendoient que les faints Canons leur fuffi- 
foient : car , quoique les Loix civiles fe mode- Novell, g? 
lent volontiers fur les Loix divines, comme lai. cxt.de no 
dit l'Empereiir Juftinien , nos Rois n'ignoroient pas ùat. 
que les Loix civiles , qui ne font pas oppofées aux» 
Canons, doivent être inviolablement obfervées, & 
qu'il n eft permis à perfonne de tranfgrefler les Loix 
des Princes que Dieu a établi les Légiflateurs des Na- 
ttons. C'eft pourquoi Charles le Chauve , dans le 
Capitulaire fait par l'Affemblée tenue à Touloufe en 
DCCCXLiv , après avoir drefle les Cajfttules qui de- 
vroient aflurer la tranquillité publique, défend aux 
Evcques de fe difpenfer de les recevoir, fous prétexte 
que les Canons leur fuffifent : «-Que les Evêques, dit-il, 
51 fous prétexte qu'ils ont l'autorité des Canons, ne 
» s'avifent point de ne pas recevoir & de ne pas main- 
îi tenir l'exécution de ces Cpnftitutions de notre Ex- 
» cellence ». 
XIX. On croira cependant que la précaution de Char- rion'du" ml 

Bie fujec. 
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Ijçi; écoic peut-être fuperflue. Ci Ton veut faire quelque 
attention à la fageûfè des Evèques de fon (iecle. Car 
ces Prélats , convaincus que les Capitulaires Royaux 
contribuoient beaucoup à conferver la difcipline eccl^ 
iîaftique , avoient , comme nous lavons vu , una 
grande vénération pour eux , les lifoient & les éta^ 
dioient affiduement , s'en fervôient dans toutes les 
occafions: enân, ce qui met le comble à la louange 
&:à la gloire des Capitulaires, ils tranfcri voient leurs 
Décrets dans les Conciles généraux & provinciaux, 
même dans les Synodes diocéfains. Il eft inutile de 
faire ici une longue & fcrupuleufe énumération 
des Capitules Royaux, dont les paroles ou le fens fe, 
trouvent dans les Statuts, épifcopaux qui ont été publiés 
après les Capitulaires. Pour en être convaincu, il fuf- 
fit de lire les Décrets des Conciles & les Statuts des. 
Synodes qui ont été tenus dans ce temps-là en France , 
en Germanie 1&: en Italie, fur-tout le Concile de 
Meaux, le Concile tenu à Rheims dans TEglife de 
Sainte Macre , le Concile de Mayence tenu en. 
rccciix^cxvni, le Concile de Cologne, célébré fous 
l'Empereur Charles III , le Concile de Trébur, celui de- 
Trofli, les Capitules d'Hérard, Archevêque de Tours > 
& ceux de Walterius, Evcque d'Orléans. Les Evêques 
étpient encore obligés d'apprendre avec foin les Capi- 
tulaires , parce qu'ils étoient tenus d'en rendre compte 

dans 
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Uans les Aflèmblées générales, c'eft-à-dire dans les 
Cours plénîeres de la nation, comme on peut le con-» 
dure de la xxviii épître deFrothaire, Evêque de Toul, 
à Hettus Axchevêque de Trêves. « La tenue. du Par- 
i> lement , dit -il, eft proche, & le Roi ne man- 
« quera pas de nous faire rendre compte de l'exécution 
« de fes mandemens». D'ailleurs, comme ces Capi- 
tulaires étoient très-favorables aux Eglifes & auk 
perfonnes Eccléfiaftiques , qui en tiroient de grands^^ 
avantages, il étoit néceflaire que les Miniftres de 
l'Eglife en fuflent inftruits , pour s'en fervir toutes les 
fois qu'il faudroit maintenir la difcipline eccléfiafti- 
que, ou terminer quelque différend concernant les 
Eglifes. Auiïi voyons- nous dans le Recueil des Capi- Capitulai 

^ ^ ^ roliCalv.i 

tules de Charles le Chauve, que Frodoin, Eveque de4«»c. i. 
• Barcelone , avoir défendu les droits de fon Siège con- 
tre Tyrfe , Prêtre de Cordoue , par l'autorité des 
Capitulaires de Charlemagne & de Louis le Débon- 
naire. De même S. femangaude, Eveque d'Urgel, 
recouvra en mxxiv, par l'autorité des mêmes Capitu- Appcndîa 

Capitulât, 

/aires, une certaine Eglife qui avoit été ufurpée par t«- ï45- 
l'Abbé de Sainte-Cécile en Catalogne. Dans le même 
temps Drogon, Evêque de Beauvals, ayant été con- 
fulté par un Evêque qui ^ à ce que je crois , étoit de 
la province de Rheims, pour fa voir quelle conduite ^V*^ «^ i 
on dévoie tenir envers ceux qui frappent les Clercs , 

F 
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après avoir loué fon confrère de ce qu'il les avoit ex-* 
communies , il lui adrefla la conftitution fur le mémo 
fujet qui eft dans le vi* livre des Capitulaires, Us 
croient en effet (î favorables & fi utiles à TEglife, ce 
qu'on ne fauroit trop répéter , qu'on lit dans le teflia- 
ment d'une certaine Adelede , qu'en la 15* année 
du règne d'Henri elle donna, entr'autres chofes, à 
TEglife de Barcelone » un livre de Charles, divifé en 
» trois parties, qui étoit très-utile à la fainte Eglife» ; 
c'eft-à-dire , à mon avis , les trois derniers livres des 
Capitulaires de Charlemagne & de Louis le Débon- 
naire , qui , comme nous le dirons plus bas en fon 
lieu, faifoient le corps des Capitulaires, quoique fépa- 
rés des quatre premiers livres. 
X. , XX. Il eft même fi vrai que les Capitulaires croient 
de nos favorables à l'Eglife , que non-feulement les Décrets 
orabics qu'ils coutenoieut , étoient répétés & décrits dans les 
en a Conciles des Evêques , comme Antonius- Auguftinus l'a 
knsies auflî obfervé * ; mais encore que ceux qui dans les fie- 

ils des ' / "* 

ns. cles fuivans firent des collerions de Canons , tels que 
îb. i' Reginon, Burchard , Yves& Gratien, inférèrent plu- 
ÎS", *^' fleurs Décrets des Capitulaires dans leurs collerions , 
^^' en taifant quelquefois la fource où ils les avoient 
puifés,ou en en fuppofant une toute autre que la 
orcmîs véritable j ce qui a été très-bien remarqué par François 
. pag, Florent , qui étoit fort verfé dans notre Littérature. Re- 
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gînoiîjYves&Gratîen citent fréquemmçntlesCapîtuIai- 
res j mais Burchard , qui a mis à contribution Reginon , a 
mieux aimé recourir au menfonge & à refFronterie,que 
d'attribuer à nos Rois ceux de leurs Capitules qu'il 
rapportoit , en les prêtant à quelques Conciles ou a 
quelques anciens Pères: cela vient de ce que le nom de 
François , dont les Rois de Germanie fe glorifioient 
encore au fiecle de Reginon & Witikind, ^voit cdTé 
d'être pris par ces Princes au fiecle de Burchard , & ^ 
que dès-lors les Saxons avoient ceffé d'avoir du ref- 
ped pour ces Capitulaires. En effet Burchard ne cite Burchard 
qu'une feule fois , fous le nom de leur Auteur ,Jjî'^ç*»^**'^* 
les Capitules de Charlemagne ; encore ajoute - t - il 
qu'il fe feroit bien gardé de les inférer dans fon 
recueil, fi les Pères du Concile d'Aix-la-Chapelle 
n'en avoient fait l'éloge. Mais j'ai fouvent dévoilé ail- 
leurs les fraudes de ce Compilateur, foit en commen- 
tant Reginon & Gratien, foit dans mes Notes fur les 
Capitulaires. 

XXI. On a vu les magnifiques chofes qui ont été xxi. 
dites à la louange & à la gloire des Capitulaires; mais des Pont/fc, 
rien n'établit mieux leur dignité , leur majefté & leur vers i^'otl 
autorité , que la foumiflîon des Pontifes Romains à nos Rois. Fu* 
ces loix , & les foins qu ils prenoient d en procurer des Canonif- 

tes 

l'exécution. En effet les Sçavans ont obfervé qu'au- 
trefois les Pontifes Romains obéiffoient aux Loix de 

F 2 
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nos Rois, & juroîent de les obferver. La preuve de ce 

fait fe tire de l'Epître de Léon IV à l'Empereur 

•. 4 . Lothaire , qui eft rapportée par Ives & par Gratien , 

•rm* & dont voici les propres termes : » Quant à Tobferva- 

. lo, » non religieuie de vos Capitules & préceptes itn- 

» périaux , & de ceux de vos prédéceflcurs , nous 

ï> promettons qu'avec l'aide de Dieu nous les obferve- 

»j rons , & que nous en maintiendrons l'exécution de 

w tout notre pouvoir ^ & fi préfentement ou dans la 

j> fuite quelqu'un ofe vous dire que nous ne ie faifons 

» pas 5 ce ne pourra être qu'un impofteur : vous devez 

. în3> en être certain». Charles du Moulin, dan$ (on 

ran- Traité de l'origine , du progrès & de l'excellence du 

Royaume & de la Monarchie des François , traite 

rudement & malicieufement ce ferment de Léon IV j 

il y peint avec des expreflîons trop dures l'ambition 

&■ l'ufurpation des Pontifes Romains qui ont exifté 

après Léon , & y relevé avec trop de vivacité la 

fubtilité & Timpofture des Canoniftes , qui n ont pas 

craint d'accufer Léon IV de lâcheté &: de timidité ^ 

comme fi la crainte lui eut didtc la lettre qu'il écrivit 

à Lothaire , & lui eût arraché les fermens qu'il fit à 

cet Empereur d'exécuter fes loix & celles de fes prc- 

décefleurs. Pour prouver combien l'interprétation de 

ces Canoniftes eft vaine & folle , du Moulin ajoute que , 

le même Léon IV , comme fujet de Lothaire , ayant été 



DES CÀPITULAIRES. 45 

cité devant Louis II fils de cet Empereur , reconnut que 
ce Prince avoir droit de le juger , & , après s'être purgé 
légalement, fut abfous de laccufation qui avoitété in- 
tentée contre lui; il en tire la preuve du chapitre Nos i.q.j.c^û 
fiincompetenter. Enfin pour détruire la tache de lâcheté j^tmar. 
& de timidité dont ces Canoniftes ont voulu noircir 
la mémoire de ce Pontife Romain , il rapporte la dé- 
faite entière des Sarrazins, que l'on dut à fa valeur 
& au courage qu'il fçut infpirer aux Romains : une , vîdc Grt- 
partie de ces infidèles fut étranglée au port d'Oftie, s, c.7, /^p- 
une autre partie fut réduite à Tefclavage, & Léon fe iiiicadnotan- 

. ^ ^ ^ . ^ turàCorrcc- 

fervit d'eux pour rétablir les temples & les murs de toribus Ro- 

manis, 

la ville de Rome, qui avoient été démolis dans les 
précédentes incurfions des Sarrazins. Certainement 
quiconque lira avec un peu d'attention ce qui eft écrit 
dans les Annales des Papes au fujet de l'éledion de ce 
Pontife, fe convaincra que la principale caufe qui porta 
le Peuple Romain à élire pour fon Evêque Léon plutôt 
qu'un autre , fut la frayeur que les Romains avoient 
des Sarrazins. 

XXII. Il faut en vérité convenir que l'imputation xxn. 

r • I ^ «n \ 1 f • 1 T / Sentiment 

raite par les Canoniftes a la mémoire de Léon , & de Baronius 
que au Moulin a anéantie j netoit ni vraie ni honora- du Pape 
ble pour ce Pontife & pour l'Evêque du Siège Apof- l'Enipercûr 
touque; mais 11 raut oblerver quelle ne rut imaginée 
que dans des temps malheureux , où ceux qui s'appli- 
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quoient alors à 1 étude ne pouvoient prefque apprendre 
qu'à ignorer les vrais principes, les belles-lettres étant 
alors entièrement enfevelies ou -exilées ; de force 
qu'on n avoit aucune connoiflTance de l'hiftoire an-? 
cienne. Auflî Baronius écrivant à Rome les Annales 
de l'Eglife » a méprifé & abandonné cet abfurde & 
puérile fyftèmedesCanoniftes, &seft frayé une autre 
route pour fe débarraflèr des difficultés qui naifïbiètit 
du fragment que Ion a rapporté de TEpître de Leoru 
a<l II dit d'abord que la promefle de Léon fut le fruit 
d'une convention & d'un traité fait entre lui & les Em- 
pereurs Lothaire & Louis fon fils, parlefquels ces Prin- 
ces s'étoient engagés de lai(Ter libre & canonique l'é- 
lediondu futur Pontife Romain j & Léon avoit promis 
de fon côté de conferver intadb les droits des Empe- 
reurs. Tels font les termes de Léon aux Empereurs : «« Il 
. s . » a été arrêté par un traité fait entre vous & nous , que 
63. » l'éledion & la confécrationdu futur Pontife Romain 
a nefe feront qu'avec juftice & félon les règles cano- 
w niques. «. Or il faut, dit Baronius , interpréter cette 
promeffe du Pape Léon , qu'il conferveroit les droits 
des Empereurs , par Tépître de Nicolas Premier à l'Em- 
pereur Michel , où l'on voit que les Pontifes Romains 
ne reconnoilïbient les loix des Empereurs que poiur 
l'adminiftration des chofes purement temporelles, 
XXIII. On peut confondre cet argument ou ce ' 
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fvftême de Baronius par plufieurs raifons décifives qui 4ufyftêmc« 

. 1, . . 1 ^ . 1 • , ce Cardinal 

mettent a couvert 1 autorité des CapitulaireS de nos 
Rois. Car premièrement il eft évident, par le texte 
même de Fépître-de Léon, qu'on avoir porté contre 
lui des plaintes à l'Empereur LotKaire , comme s'il ne 
fe foumettoit pas à l'autorité des Capitulaires des Rois 
de France. Pour repoulTer cette injure & prouver en- 
tièrement fon innocence , le Pontife; répondit »> qu'il 
j> vouloit au contraire en maintenir à perpétuité l'exé- 
» cution de tout fon pouvoir , fans foufFrir qu'il y fut 
»> donné atteinte , & affirma que tout ce qu'on avoit; 
n dit de contraire à l'Empereur, étoit une impofture 
' » atroce». Cette interprétation, qui fe préfente d'ail- 
leurs naturellement à l'idée du ledeur, eft de Barthelemi 
de Brefle , dont voici les paroles : «« Lothaire avoit GIoflT. 
» appris que le Pape Léon ne vouloit pas obferver pWw, di 
j> leS Loix Impériales. Il écrit au Pape pour lui de- 
» mander fi ce bruit étoit fondé. Léon lui répond 
5> & lui dit qu'il veut obéir aux Loix Impériales , fans 
i> foufFrir qu'il leur foit donné atteinte, & que celui 
» qui lui prête des fentimens différens , eft un impôt 
i>teur». Enfuite, quoique^ Baronius avoue un peu 
plus bas que les paroles de Léon doivent s'entendre 
des livres des Capitulaires, néanmoins lorfqu'il eft 
queftion de fixer le véritable fens de l'Epître de ce 
ï^ontife à Lothaire, ce qui y eft dit de h confervation 
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dersCapîniles & des précq>tes impérianx, il vent qa*ofi 
Tentende des droits impériaux, eilâyancde r<îmfnner 
par des ezpref&ons vagues la force de la preuve qui 
fe cire du ferment que le Pape fûfbit de fe confor- 
mer à ce qui étoic prefcrit par les Capinilaires, Se 
d'en maintenir l'exécunon. Enfin ce Cardinal explique 
les prétendus droits impériaux dont il s'agit, félon lui^ 
dans la lettre de Léon , par TEpître que Nicolas I*^. 
écrivit à Michel, Empereur de Conftantinople, où il 
n eft point fait mention des Capitulaires , donc il ne 
pouvoit point alors ctre queftion dans cette Epître, 
& où Nicolas dit feulement en termes généraux , que 
s'kol. I. ^^^ Empereurs chrétiens ont befoin des Pontifes pour 
!c' *' a la vie éternelle , & que les Pontifes ne fe fervent 
^c^tûM' ^^^ '^^* ^^^ Empereurs que dans les chofes purement 
*"• temporelles j c'eft-à-dire, que les Pontifes étoient 

foumis aux loix civiles , à raifon des affaires tempo* 
relies , fans que leur perfonne y fut Jamais alfujetcie , 
fuivant le mot de Conftantin: ^> Que les Evcques font 
»> des Dieux , & que les Dieux ne peuvent pas être 
» jugés par les hommes >>• Pourfaire quadrer ces expref- 
fions de Nicolas avec TEpître de Léon IV, Baronius les a 
interprétées des feuls Pontifes Romains, tandis qu elles 
doivent s'entendre de tous les Evêques : mais l'inter- 
prétation de Baronius eft fi oppofce au fens naturel des 
paroles de Nicolas , que rien n'eft plus étranger à fou 
fujcc. XXIV. 
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' XXIV. Baiîômiis , pour foutenir fon opinion fut là ^^}^* 
ichimérique Coilvaition qu'il prétend avoir fubfifté è 
tre Léon IV &: le^ Émpêteurs Lothàire & Louis ^ dit 
^ue dans ce temps-là Léon demandai ces Emperiétirs 
que la Loi Romaine eût à 1 avenir unéforCe &: une vi^ 
gueur qui lui fuflènt propret, que Lothàire confèntit 
i la demande du Pape; & il tappotte nti ptétendu Edic 
fait par cet Empereur à ce fujet, qu'il tire du Livre il 
•(Titre 57) de la Loi des Lombards. Avant de difcut^ 
tette observation de Baronius, il eft à propos daveïtir 
que ce Cardinal n'en eft pas TAtlteur^ tnals qu'elle vient 
des Correâieuts Romains qui Tont donnée comme tme 
iconjedure fur lé chap. J^^^^/« de la DiftinétîonXdu ivô.pàr. 
Décret , & que fiaroniws à enfuite donnée comme une *' ' craw 
chofe certaine. Voici les paroles de Léon IV : » Nous 15/r^i; 
^> èfpérons de votre clémence que comme la Loi Ro- 
^5 maine a été en vigueur malgré les troubles , & n'a 
» jamais éprouvé aucune altération , vous voudrez 
5> bien encore iuilaiflèr toute fa force & vigueur 5>» Ives 
& Gratien qui nousontconfervécepàirage^nefontau* 
cune mention de Louis ; maiâ ils parlent de la lettre 
de Léon , comme ayant été écrite à Lothàire feul. Baro* ^ , 
lûus s'eft donc ttompé ou a voulu en impofer quand il 
a écrit que la demande de Léon IV avoit été faite i 
Lothàire Se à Louis. En outre le Décret de Lothàire' 
que les Correcteurs Romains > & après eux BaromuSj, 

G 
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(difent avoir été fait à la prière de Léon IV, Ôc qu'ils 
vnt tiré du Recueil de la I-oi des Lombards, avoir ét^ 
publié long-temps avant que Léon fut placé fur l§, 
Chaire de S. Pierre j car il avoir été fait par Lotbajucf 
en Dçccxxiv fous le Pondiicat d'Eugène II , cpmmf 
on le lit dans ua ancien Manufcrit de la Bibliothequf 
apituUr! p! de d^ Thou, & dans la Colledion des Canons du Çacr 
* diaal Deufdedit j d'où Holftenius a pris le Çapitulair* 
qui contient le jchapitre dont il s'agit, Ainfi sév^^ 
«ouit U fecondç preuve de Baronius pour établir 1% 
réalité du Traité qu'il fuppofe avoir été conclu entrç 
le Pape Léon $ç les Empereurs Lothaire & Louis. 
Ka^Vw- ^^^* Baronius ne dit pas mieux la vérité quand i| 
^onVus tt ^^^^ q^® ^^^ ^^ pîirvint à établir que l'éle<aio» 
^nltmt des Pontifes Romains ne fe feroit plus que fuivant I^ 
Sl^mr' Canons , & que les mêmes Empereurs avoient remif 
la confirmation d^ l'éledtipn du Pontife Romain qu'ils 
$ attribuoient , ou tout autre droit qu'ils avoient tenté 
de s'arroger fur l'éleftion pu la çonfécration du même 
Pontife. Car fi l'on veut lire fans prévention les pa-^ 
rôles de Léon qui viennent d'être rapportées ci-delTus^ 
il eft bien évident que les Empereuirs cpnfentirent quç 
Téleélion des Pontifes Romains fe fit avec équité & fe,- 
lon les Canons ; mais il n'ieft pas moins clajtr qu'ils ï\f 
' fe dépouillèrent pas des droits de 4.a Couronne for 
réle<aion des Pontifes , qu'au çQnrxm^ ils jfe les ré-? 
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îerverént eipreffément lorfqu'ils ordonnèrent que fé*- v\àe to, 
leftion ferpit faite félon juftice, ceft-à-dire , félon léSr^C 
anciennes coutumes , & ^auf le droit Impérial ; èç( 
Èianiere que le- Pontife élu ne put pas être conf^cré , 
^u il n'eût avant prêté le ferment de fidélité en pté* 
fehee des Commîflâires de l'Empereur « qui étoienr 
^ envoyés à cet effet par l'Empereur , félon ie Ru ca^ 
Si nonique & la coutume , » comme s'exprime le 
Concile de Ravenne. Cela eft fi vrai, que Léon étant? 
*ion, lorfque Benoît III eut été élu pour Inï fuccédet, 
>» le Clergé & les Principaux de la ville de Rome 
^ drefferent l'aâedëréleaion qu'ils fignérent, cotrimà 
j> il eft écrit àdtni fe^ Annales des Pontifes Romains 
^ & députèrent enfoite pour porter cet ade aux trës-ih- 
^ vincibles Empereurs Lothaire & Louis, conrnie l'an-^ 
A cieri ùfege Fèxîgéoit>n Au fttrplus , fe Ponrife élu foitS 
Ife nom de Benoît, ne fot facré quié lorfque lés Cônt-- 
miflaires Impériaux furent arrivés à Rome, & eurent 
éonfirmé foh éleétion. Enfin long-temps après Benoît , 
les éleâions des Pontifes Romains eurent befoin d'ètré 
Confirmées par les Commiïïaiifes qui étoienr envoyés à 
cet effet par les Êmpeteurs, comme je l'ai autrefois 
rapporté f4us au long dans mes notes fur Agobard. xxvi. 

XXVL Mais pour revenir aux Capitulâtes de ooé^r^y^'i^^ 
Rois , quand même nous fiippoferions que les Pon- dc4"pond6 
tifes Romains qui 6h| vécu avant & après l^éonlV^^^^J^^, 
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.... navoîent point juré dobferver les Loîx qui y (ont 
contenues , il e(l pourtant facile de conclure qu'ils 
^toient tenus de les obferver , de ce qu'ils en ont 
quelquefois recommandé l'exécution, & de ce que 
leurs caufes Se leurs affaires ont été jugées par les 
Juges Impériaux. En effet , Jean IX qui aflifta au 
Concile de Ravenne , tenu en dcccciv , fuggéra à > 
l'Empereur Lambert, qui étoit aufïî préfent au Con- 
cile , d'ordonner que l'on obfervât religieufement les 
Capitulaires de Charlemagne & de fes Succeflèurs : 
Lambert déféra au Confeil du Pape , & fit un Edit à. 
ce fujet. Il efl également certain que le procès fur la 
dépendance du Monaftere d'Acutienou de Farfa^ mu 
çntre Pafcal I , Pontife Romain, & les Moines de ce 
Monaftere , fut jugé en dcccxxiv par les Juges Im- 
périaux , fans que Pafchal qui étoit préfent s'y oppo- 
sât ; au contraire, il acquiefça au Jugement qui affura 
la liberté du Monaftere. Ce Jugement a été publié par ' 
le favant André du Chefne qui l'a tiré de la chronique 
deFarfa. ' 

cxvn. XX VIL Mais on ne peut citer d'exemple plus 
j»c Gré- éclatant pour établir la dignité & l'autorité des Juge- 
mens Impériaux, que ce que l'Auteur de cQtte chro- 
nique rapporte de Grégoire LV. Vers ce temps-là , l'Em- 
pereur Louis le Débonnaire envoya à Rome pour ren- 
dre la juftice, en qualité de fes Conunilfaires y Jofeph ^ 
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Evèque , à ce que je crois , dlvrce , le Comte Léon ^ 
& Adelbrand & quelques autres. Lorfqu ils (îégoient 
dans le palais de Latran pour Juger les conteftations 
qui fe préfenteroient , Ingoald , Abbé du Monaftere 
de Farfa^ fe plaignit devant eux de ce que quefques do- 
maines de fon Abbaye avoient été envahis par les Pon- 
tifes Romains Adrien & Léon , & de ce qu'ils avoient 
été injuftement retenus parleurs Succeffeurs Etienne, 
Pafchal & Eugène. Gomme il ne fut pas poflîble de 
juger la conteftation dans un jour , on la renvoya à 
une autre féance. Alors, les deux parties ayant été 
ouies, & leurs moyens réciproques ayant été bien 
examinés j les Commiflaires prononcèrent en faveur 
du Monaftere. Le Pape Grégoire ne voulut point ac- 
quiefcer au Jugement , & appella à l'Empereur du 
Jugement de fes Commi(ïàires. Ce trait fîngulier 
d'hiftoire qui met dans tout fon jour la force & l'ex- 
cellence de la Puiflance Impériale , a été confervé 
dans la chronique de Farfa ; il eft trop important pour 
ne pas le rapporter ici en entier , malgré fon étendue. 

M Pendant que l'Evêque Jofeph & le Comte Léon, chron.i 
3> Commiflaires de l'Empereur Louis , fiégeoient à Duchefn. 
3> Rome dans leur Tribunal au palais de Latran , en * 
3> préfence du Pape Grégoire, de Léon, Evêque & 
j> Bibliothécaire de la Sainte Eglife Romaine , de l'E- 
w vcque Théodore, de Cirinus, Primicier, de Théo- 
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w phikpte le Tréforier , de Grégoire , fils dé Mer^ 
n cure, de Pierre, Duc de Ravenne, & de plufieur^ 
n autres; le Seigneur Ingoald, Abbé de ce Monaftetc^ 
ii (dcFarfa,) accompagné d'Audulphe, fon AvoaiS, 
i5 vinr à Taudience , & fe plaignit cjue les Seigneuri 
» Adrien & Léon, Pontifes Romains , avoienc envahi 
Si pat force des pofTefïîons de fon Monaftere , favoir^ 
j» le domaine Corvanianum j le domaine de S. Vite ,, 
93 le domaine de fainte Marie , & un autre domaines 
j> dans Bariliano ^ avec les uftenfiles de labour & \ts^ 
s» familles qui les cultivoient ; qu'il atvoit follicitc 
f> fôuvént Etienne , Pafchal &: Eugène , de lui rendre 
» cts pofleflîons , mais qu'ils avoient refiifé de déférer' 
j> à: la juftice de fa demande. Alors les G^mrliiflraires 
ii Se les Juges , auxquels l'Empereur avoir ordonné dé " 
» rendre juftice à qui elle feroît due fur cet objet,." 
» demandèrent en préfence du Pape à Grégoire, l'A- 
ii voué de ce Pontife , ce qu'il avoit à répliquer j if 
5> foutint que les domaines réclamés n'appartenoient 
3> point au Monaftere de Farfa. L'Avoué de l'Abbé* 
j>-produifit la conceffion qui en avoit été faite: il y 
5>. ccoit rapporté de quelle manière Eiifilberge , Ab- 
9> beiïe de S. Sauveur de Brefce, en avoit gratifié 1^ 
fi Monaftere de tarfa j il produifit auflî la conceflîon 
n qui en avoit été faite par le Duc Teudicus à Angil- 
yy berge fa fille , & les Diplômes du Roi Didier & de 
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j> l'Empereur Charles, qui avoient confirmé àceMo;? 
» naftere le$ cQQceffions des domaines dont il s'agit , 
}> avec leurs dépendances. Alors les CommiiTaire; 
3> congédièrent les deux parties , en leur difant de 
» produire des cautions chacune fuivant fa loi , & leur 
» ordonixerent de comparoître à une autre audience. 
99 Alors fe préfenta le Seigneur Abbé , accompagné d(Ç 
» fon Avoué , avec les témoins qu'il produifoit ^ dont 
» les noms font Gra)iolfe , & Guafpert de Réate, qui 
j> attefterent ce que TAbbé avoir dit. L'Avoué du 
>> Pontife ne put rien dire de contraire, parce qu'il 
» les regarda comme des gens de bien. Jofeph Caf- 
>î taldus-Reatinus fe préfenta auffi, accompagné de 
p perfonnes de probité, & dignes d'être crues : ceuxr 
» ci interrogés en vertu du ferment qu'ils avoient fait 
» à l'Empereur, appuyèrent les dépofitions des autrç? 
9> témoins , & affirmèrent que c'étoit^s gens de bien 
}> qui niéritoient d'être crus dans les chofes qu'ils dé- 
» pofoient : enfuite on les interrogea féparément _j le 
a premier dit : Je fais & je mefouyiens très-bien que 
>> du temps des Lombards & du Seigneur Char/es Ern^ 
i> pereur j les domaines dont ejl quejlion appartenoient 
p ÇLU Monajlerej & je me rappelle que Jean ^ Pierre & 
i> Chrétien j Moines de ce n^ême Afonajiere^ les fai^ 
P foiei^t valoir jufqu* à CiC que les fufdits Pontifes Uf 
i> leur firent enUver par force. Les autres témoins «jir 
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99 rent la même chofe : enfuice enctereht douze ûiitté 
i> perfonnes bien famées & des plus véridiques , fa-* 
» voir , Jean , Clarîflîmus , Meitio , Teuto , CaftU 
n nus y Audacius , le Médecin Alboin , Gualifper- 
f> tus , le Notaire Conftantinus , Pierre , Fratellus ^ 
ïj Hydericus Scabinus. Tous ces témoins requis .de 
j3 s'expliquer fur les faits du procès , rendirent lé 
99 même témoignage que les autres. Enfuite l'Avoué 
j> Audulfe jura , en difant : Je jure par ces quatre 
^ Saints Evangiles j que ce que les témoins ont dit ejl 
» vrai. Les CommifTaires & les autres Juges , frappés 
5> de la multimde des preuves , jugèrent que Grégoire^ 
j> Avoué du Pontife Romain, reftitueroit les domaines 
9» à Audulfe, Avoué du Monaftere j ce qu'il ne voulut 
39 pas faire. Le Pontife Romain lui-même dit qu'il nô 
99 fe foumettroit point au Jugement , à moins qu'il 
99 ne fut confirmé par l'Empereur , devant qui il les 
99 ajournoit9>. 
:xvin. XXVIII. Enfin , pour appuyer de plus en plus Tau- 
res de la torité dont jouiflbient les Rois Ftançois, & leurs Loix 
rEmpc- même dans les caufes où les Evêques de Rome étoierit 
:;cpîtrcdeperfonnellement intéreffés, foit qu'ils fuflfent Deman- 
lis le Dc-'deurs , foit qu'ils fuflent Défendeurs , il ne faut pai 
irfc jûfti.t)ublier de parler de l'Epître du Pape Léon à l'Empe- 
reur Louis , dont Yves & Gratien nous ont confervé 
im fragment. Mais avant de le rapporter, il eft à pro- 
pos 
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pos d'avertir que cette Epître eft attribuée par Gra- 
tien à Léon IV , tandis que Conringius penfe qu'elle 
eft âf Léon III , fondé principalement fur cette raifon 
quecefutLothaire, & non Louis, qui tint les rênes de 
l'Empire pendant le Pontificat de Léon IV. Ce qui 
confirme le fentiment de Conringius, c'eft qu'aucua 
ancien ne rappone qu'il y ait eu aucun refroidiffe- 
ment entre Léon IV & Lorhaire : mais nous voyons 
dans les annales d'Eginhard , qu'en dcccxv Louis-le- 
Débonnaire fut très-irrité contre Léon III , parce que 
ce Pontife ayant découvert une confpiration formée 
contre lui , » fit arrêter & maflacrer tous les com- 
ij plices de cette révolte , » c'eft-à-dire , qu'il les con- 
damna tous à mon de fon autorité privée , au lieu de 
demander juftice à l'Empereur , Souverain de Rome. 
Eginhard ajoute que Léon effaya de fe juftifier auprès 
de Louis , par le moyen des Légats qu'il envoya à ce 
Prince. Il eft probable que ce fut alors que Léon 
écrivit à Louis TEpître dont il s'agit ici. Yves de 
Chartres fortifie la conjecture de Conringius, en di- 
fant que la lettre fut écrite par Son, fans fpécifier fi 
t'étoit Léon III ou IV. Il eft encore à propos de pré- 
venir que dans le fiecle de Louis-le-Débonnaire il y 
avoir à Rome des Juges Impériaux qui y réfidoienc 
aflîduement pour expédier les procès , & que la Puif- 
fance royale fut refpeâée à Rome Se dans toute Tltar 

H 



j8 HISTOIRE 

lie jufqu a la mort de cet Empereur , comme noijj 
l'apprend un ancien Hiftorien qui eft connu fous le 
nom d'Eutrope le Lombard j c'eft pourquoi toutes les 
çaufes , tant légères que graves, croient terminées par 
les Juges Impériaux. Si quelqu'un fe plaignoit qu'on 
lui eût fait une injuftice , « l'Empereur envoyoit un 
» Commiflaire fur les lieux pour examiner foîgneu- 
ii femeni fi la plainte étoit fondée » , comme le dit le 
même Ecrivain. Plufieurs Romains ayant donc été, 
à ce que je crois , maltraités par Léon contre l'ordre 
de la Loi , portèrent leurs plaintes contre ce Pontife 
à l'Empereur Louis , comme à leur fouverain Sei- 
gneur. Louis réprimanda fans doute le Pontife, & 
lui manda qu'il enverroit des Commiffaires pour 
examiner foigneufement les chofes. Léon lui répondit 
qu'il obéiroit à leur Jugement , & qu'il le prioit feu- 
lement d'envoyer des perfonnages fages & craignant 
5. Dieu. « Si nous avons, dit-il, fait quelque chofe in- 
7. » compétemment , fi nous nous fommes écartés du 
» fentier de la juftice vis-à-vis de ceux qui nous font 
j5 foumis , nous nodfc foumettons à réformer le tout 
9> par votre Jugement & celui de vos Commiflaires , 
j> parce que , fi nous qui devons corriger les fautes des 
» autres , nous en commettons de plus grandes , cer- 
u tainement nous ne fommes plus les difciples de la 
29 vérité j mais, ce que nous confellbns avec douleur^ 
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9> nous ferons devenus pat^dèflus tous les maîtres do 
j> l'erreur. C eft pourquoi nous fupplions la clémence 
» de Votre Majefté d'envoyer ici , pour l'examen de 
j> cette affaire , des Commiflaires qui , par - deflfus 
>9 toutes chofes, craignent Dieu, & faflTent desinfor- 
j> mations très - fcrupuleufes , comme fi votre gloire 
M impériale éclairoit par fa préfence leur conduite j & 
» non -feulement nous demandons qu'ils faflent les 
Si informations les plus régulières fur le fujet dont 
» nous avons parlé plus haut , mais encore fur toute 
>3 notre conduite , foit que les plaintes qu'on formera 
sy contre nous foient de quelque importance , ou 
»5 qu'elles foient de peu de conféquence j Se qu'ils 
99 examinent tout avec un tel foin, qu'il ne refte, 
a après leur départ , rien à examiner ou à décider ». . 

XXIX. La plupart des Interprètes du Droit 'Canor xxix. 

1 nni / 1 . o 1 1 n. r Miférablei 

nique , Se des Théologiens Scholaftiques, fur-tout ceux faite des i 
qui ont, la naiffance & le génie Italiens , difent qu'il 
ne faut pas conclure de la foumiflîon de Léon , que le 
Pape fiit fujet à l'autorité de l'Empereur j mais que cô 
Pontife, pouffé par une humilité trop grande, fe fou- 
rnit volontairement au jugement du Prince : de fbrta 
qu'il fit en cela , félon leur façon de parler , une œuvré 
de furérogation, Se non de devoir , parce que le Pape 
peut , par efprit d'humilité & pour le bien de la paix , 
fe foumettre au jugement d'un autre. Us pnt pris 

H z 
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cette interprétation dans la Glofe fur le chapitre qu^ 
nous avons rapporté , à laquelle ils ont enfuite ajouté 
des expreflîohs dignes des flatteurs de ces derniers 
temps. « Quelques Particuliers , dit TAuteur de la 
» la Glofe , s'étoient plaints à Louis du tort qu'ils pré- 
» tendoient que le Pape Léon leur avoit fait. Le Pape 
9> fe fournit à la Jurifdidion Impériale , & pria TEm- 
»> pereur Louis d'envoyer, pour faire les informations , 
» des CommiflTaires qui enflent la crainte de Dieu , & 
f) qui à la place de l'Empereur examinaflent & décl- 
» daflènt toutes les accufations qui poutroient venir à 
» leur connoiflance contre lui , de manière qu'il ne 
» reft:ât plus aucun doute fur fa conduite , quand mc-^ 
*> me on lui reprocheroit par la fuite des chofes plus 
>3 graves que l'accufation préfente. Le GloflTateur ajoute: 
» On voit que le Pape fe foumit volontairement au 
»> jugement des autres , comme il pouvoit le faire , & 
>5 comme il efl: prefcrit , ff. de Jurif, om. Ju. >>. Les 
flatteurs Romains raifonnent ainfi fur le texte de la 
Glofe : « Perfonne n'eft jufliciable de fon inférieur; or 
>5 le Pape eft au-deffus de l'Empereur , des Rois & des 
» Princes : donc il n'eft fubordonné qu'au jugement de 
»> Dieu , & il a le droit de juger tous Us autres ». On 
voit évidemment que ces miférables Commentateurs 
confondent l'autorité fpirituelle du Pontife Romain 
avec la puiffance temporelle , qu'ils ne diftinguent pas 
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les Caufes civiles du Pontife, des Caufes criminelles, 
quoiqu'il y ait une grande différence entre les unes & 
les autres. En effet, de mèitie qu'il faut avouer que 
le Pontife Romain eft le Père fpirituel des Rois &càQ^ 
Princes Chrétiens , & que fa perfonne ne peut pas être 
}agée par les Juges Séculiers *, il eft pareillement cer- 
tain , comme on peut facilement le conclure des témoi- 

* Cela eft vrai , depuis que le Pape cfl devenu Souverain 
d'une bonne partie de l'Italie. Mais , lorfque les Pontifes Ro- 
mains ctoient fujets des Empereurs , leur ^rfonne , tout comme 
celle des autres fujets , étoit foumife au jugement de la Puif- 
fance fouveraine ; &, s'il fc fût trouvé un Pontife convaincu du 
crime de léfe-Majeftc, ou de tout autre crime public qui méritât 
b mort , il aurait pu être envoyé au fupplicc par le jugement 
4u Prince. Il feroit facile de le prouver. Mais , fans entrer ici 
dans une difcuffion qui excéderoit les bornes d*unc note , une 
£mple réflexion fuffira pour convaincre de la vérité de ce prin- 
cipe. Si , lorfquc le Pontife Romain étoit fujet des Empereurs, 
(a perfonne eût été à l'abri de la jurifdidion de la Puiflance fou- 
veraine , la perfonne des autres Evéques ne feroit pas foumife 
à la jurifdidion des Princes dont ils font les fujets, de quelque 
çrimt qu'ils fuffent convaincus , parce que Us Evêques , comme 
le dit S. Cyprien, n'ont entre eux quun même Epifcopat, qiiiU 
pojfedent chacun foUdairement & par indivis avec le Pape , chef 
de l'Eglife. Si la perfonne des Evéques étoit exempte de la jurif- 
diaion des Princes de la terre , la perfonne des Prêtres qui para- 
cipcnt au même Sacerdoce , dcvroit avoir la même prérogarive... 
Or , qui oferoit aujourd'hui foutenir un fyftême auffi dircâc- 
menr oppofé à ladodrine de l'Evangile & au bon ordre? £i» 
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gnages multiplies que nous avons rapportes, & de pla- 

fieurs autres faits de ces anciens temps, que les caàfes 

* ' " ' — ■— ■■ I ■ "^—1 — i^— —1 1 — — — — ■— ^ 

effet, Jcfus-Chrift adk, en S.Jean, chap. xviii, f.léi Mon 

Royaume neftpas de ce monde Mon Royaume n'efl point 

d*îci. Les Royaumes tcrrcftres & vifibles n'appartiennent donc 
pas aux Miniftrcs de Jefus-Chrift. Car ce divin Légiflateur a dit , 
en S. Matthieu , chap. x, "jr. 14, que ie Difciple nefi point au- 
dejf.s du Maître» ni VEfclave au- dejfus de fon Seigneur. Delà 
vient que S. Paul , dans fon Epître aux Romains , chap. xiw , 
|r. 1-7, s'exprime aînfî : «Que TOUT LE MONDE foit 
M fou nis aux Puiffances fupéricures > car il n'y a point de puiC- 
M fance qui ne vienne de Dieu ; & c'eft lui qui a établi toutes 
M celles qui font fur la terre. Celui qui s'oppofe aux Puiffances , 

» rinfte à l'ordre de Dieu car les Princes ne font point h 

M crtindre , lorfqu'on ne fait que de bonnes avions , mais lorf- 

» quon en fait de mauvaifes Le Prince eft le Miniftre de 

3> D eu Si vous faites mal » vous ave^ raifon de craindre, 

^3 parce que ce nefipas en vain qu il porte Vépée , ( mais pour s'en 
» fjrvir contre ceux qui font mal ) 5 car il eft le Miniftre de 
» Dieu pour exécuter fa vengeance , en puniiTant celui quifait 
» d^ mauvaifes adions. Il eft donc néceffairc de vous y fou% 
M mettre , non-feulement par la crainte du châtiment , mais auflî 
» par un devoir de confcience. C'eft pour cette même raifoa 
» que vous payez le tribut aux Princes , parce qu'ils font les Mi- 
sa niftrcs de Dieu Rendez donc à chacun ce qui lui eft dû...» 

Il eft clair que l'Apôtre n'exempte pcrfonne de la juriÛidion des 
Princes de la terre. Il dit de tous les Sujets ( omnis anima ) 
que s'ils font mal y ils ont raifon de craindre » parce que ce nefi 
pas en vain que le Prince porte Vépée y quil efi le Miniftre de 
Dieu pour exécuter fa vengeance , enpunijfant celui qui fait de 
mauvaifes aBions, < 



DES CAPITULAIRES. ^5 

civiles des Pontifes Romains étoient anciennement 
foumifes au jugement des Juges Séculiers , & qu elles 
le furent tant que les Rois & les Empereurs exercèrent 
dans Rome la puiffance fouveraine , c'eft-à-dire juf- - 
qu'à la mort de TEmpereur Louis IL Bien plus , l'e- 
xemple de Pafchal prouve , fi je ne me trompe , ^e Us 
Princes prenoient quelquefois connoiflance des accu- 
fations qui étoient formées contre la perfoime des 
Pontifes Romains, En effet , s'étant élevé une fédition 
i, Rome en l'année dcccxxiii , œ Théodore , Primi- 
>5 cier de TEglife Romaine, & Léon , Nomenclateur , 
» furent arrêtés & eurent la tête tranchée j cela leur 
)> arriva, dit Eginhard , parce qu'ils s'étoient montrés 
5> trcs-aflfeûionnés au fervice du jeune Empereur Lo- 
« thaire , & plufieurs affuroient que ces deux exécu- 
» tions avoient été faites par l'ordre ou du moins par le 
j> confeil de Pafchâl , Pontife Romain » . Dès que l'Em- 
pereur Louis fut inftruit de cet attentat , il envoya i 
Rome Adelunge , Abbé du Monaftere de S. Waft, & 
Hunfride , Comte de la Coire , en qualité de Commif- 
faires, pour en prendre connoiflànce. «Les Légats 
9> étant arrivés à Rome , dit Eginhard , ne purent pas 
« acquérir la certitude du fait , parce que le Pape jura 
n avec un grand nombre d'Evêques ( c'eft-à-dire , com- yjjç ^^ 
V me le rapporte Thégan, avec xxxiv Evêques , cinq^/^7piSS 
5> Prêtres & cinq Diacres) , qu'il n'y avoit aucune part ^^^; l'J^^ 
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>y II fit plus^ comme ceux qui avoient fait mourir Id 
3> Primicier & le Nomenclatéur , étoient de la fa- 
99 mille de Saint Pierre, il prit hautement leur défenfe; 
j> il invediva contre les morts, comme s'ils euflent été 
j> coupables de crime de léze-Majefté , & il affirma 
3> qu on les avoir mis à mort avec juftice >>. Le Pape 
Pafchal ayant ainfi fait fàtisfadion à l'Empereur, & lui . 
ayant envoyé des Légats pour lui porter fon excufe , 
"'^- l'affaire en demeura-là , ( parce que la religion timide 
)m.i. Je Louis lui fit appréhender qu'elle ne causât du fcan- 
dale, (î elle étoit plus approfondie ). On peut toujours 
conclure de ce qui vient d'être rapporté , que dans ces 
temps-là les accufations formées contre les Pontifes Ro* 
mains , lorfqu il étoit queftion d'homicide , étoient por- 
tées au Tribunal des Empereurs , qui envoyoient des 
Commiffaires fur les lieux pour en prendre connoiffance. 
Car fi l'Empereur n'avoit à cet égard aucune Jurifdic- 
tion fur les Pontifes Romains , pourquoi Léon III en- 
voya- 1- il à Louis-le-Débonnaire des AmbaCTadeurs 
qui donnèrent fatisfadion à ce Prince fur tous les cri- 
mes dont on accufoit leur Maître ? Pourquoi Pafchal 
envoya-t-il deux fois des Légats pour prouver fon in- 
nocence ? Pourquoi eut-il recours à la religion du fer- 
ment devant les Juges Impériaux? Ces ades humiliants 
n ont jamais été ni volontaires ni gratuits , fur-tout de 
la part de Souverains. Dans cfes temps-là les Evêques 

de 
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iîe Rome ne plioient qu'à regret fous le joug des 
Empereurs , & commençoient peu à peu à fe donner 
une autorité fouveraine , & pour y parvenir faiiîiy 
foient toutes les circonftances qui fe prefèntoient, Le$ 
•htreprifes des Pontifes Romains furent couronnées 
du plus heureux fuccès après la mort de TEmpe- 
reur Louis II , lorfque Charles le Chauve , Roi des 
François , fut appelle i Rome par le Pape, fous lap- 
pas de la Couronne Impériale quil lui promettoit; 
»> Charles étant arrivé à Rome , dit Eutrope le Lom- 
ij bard , conclut le Traité qu'il avoir entamé avec le 
w Pontife Romain, en lui cédant les droits Régaliens 
» &Ies prérogatives qui y étoient attachées j il renonça 
>j auflî au droit d'envoyer des Commiflaires pour aflît 
» ter à l'éledion de ces Pontifes ou pour la confirmer. 
15 Que fit-il de plus ? Il abandonna aux Pontifes Ro- 
*> mains tout ce qu'ils voulurent , comme l'on cède ce 
» qui a été mal acquis , ou ce que l'oneft dans la ferme 
5j perfuafion qu'on ne pourroit pas conferver. Depuis 
j> cette époque , aucun Empereur , aucun Roi n'a re- 
» couvre les auguftes prérogatives de la Puiflànce fou- 
99 yeraine que Charles-le-€hauve avoir cédées ». 

XXX. Au refte , quand Eginhard dit que « le xxx 
» Pape avoit pris la défenfe des aflaflîns , parce qu'ils, rédc u*.^ 
a étoient de la familU de Saint Pierre , & qu'il 
>i avoit foutenu que les mons avoient péri avec jdE^ 

I 
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» tice, comme coupables du crime de Icze-Majefté >i J 
ce récit n eft pas tout-à-fait fans difficulté : car laccu* 
fation de lèze-Majefté ne peut tomber que fur celui 
qui a confpiré contre le Prince ou contre la Répa« 
blique. Mais Théodore le Primicier , & Léon 1# 
Jîomenclateur , aavoient rien fait de femblable * , 
puifqu au contraire il eft dit : « qu'ils furent mis à 
I» mort y parce qu'ils s'étoient montrés dans toutes les 
n occafions très-fidéles & très-aflfeâionnés au fervicè 
3B du jeune Empereur Lothaire «. On ne peut pas dire 
non plus que Pafchal prétendît qu'ils étoient coupa- 
bles du crime de lèze-Majefté , pour avoir manqué à 
Sa Majefté comme Pontife Romain. Car quand même 
nous accorderions la vérité & la fincérité du privilège 
dont on trouve.un fragment dans les collections d'Yves 
de Chartres & de Gratien, & qu'on veut avoir été ac- 
cordé à l'Eglife Romaine par Louis le Débonnaire , il 



* Cela eft vrai : il paroît même que leur attachement pour 
l'Empereur leur Souverain , fut la véritable caufe de leur mort. 
Mais pour excufer plus facilement les meurtriers , Pafchal ne 
pouvoir -il pas les accufer failflement d'avoir tramé quelque 
chofe contre Tordre Public , & les avoir repréfcntés comme 
coupables d'un crime aufli grave que celui de lèze-Majefté » ce 
que Eginhard aura exprimé ainfi : Mortuos velut Majeftatis 
rtos condemnabat ? On a fottvent abufé du terme de crime (U 
liie-MajeJié. 
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rxen feroit pas moins confiant que le Souverain régnana 
de la Ville de Rome étoit l'Empereur, & noil le Pape y 
& que par conféquent la perfonne de Pafçhal infultca 
ne pouvoir pas donner lieu à une accufation de cri- 
me de lèze-Majefté. En effet , lorfque Ix>uis donna à 
Pafchal & à fes fuccefTeurs jufqu a la fin des fiecles k 
ville de Rome avec les pofTefCons immenfes dont ils 
jouiflent aujourd'hui , il retint le pouvoir fuprêriaa 
fur les villes & les contrées dont il gratifioit U Pon-» 
tife : « Sauf toujours , efl-ildit, notre domination to. i.Capk 
» fur ces mêmes Duchés en toutes chofes, & leur fôiv **^'i?-**^ 
» miflîon envers nous ». Peut-être doit-on dire que 
rémeute ayant été fufcitée par Théodore & Léol| 
qui avoient infulté & bleffé plufieurs membres de la 
famille de S. Pierre , ils avoient commis le crime de , 
lèze-Majefté , pour avoir ofé porter les mains fui yoyezmu 
des perfonnes qui étoient fous la proteûiôn fpéciatepurg^tî^n de 
du Pontife Romain, lefquelles vivoient dans c^^on^^^^/^^jî 
temps4à à l'ombre des mêmes privilèges que ceux qui ^"-Majlfté'^* 
étoient fous la fauve -garde fpéciale de l'Empereur , 
comme on peut le conclure des Capitules que ÏEth^ 
pereur Lothaire publia en dcccxxiv dans l'Eglife de 
Saint Pierre , & où on lit en tête ce qui fuit : « Nous 
» avons décerné que ceux qui font fous la protediontuiar.p. 317^ 
3> fpéciale du Seigneur Apoflolique , ou qui feront 
d> fous notre fauve-garde, jouifTent inviolablement da 

I z 
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n la proteâion qui leur a été accordée. Si quelqu^un 
i> ofe la violer , qu'il fâche que fon attentat fera puni 
)> de mort m 

XXXI. Jufqu'ici nous avons parle des Capitulaires 

à^ de nos Rois, de leur dignité & de leur autorité, & de 
quelle manière Rome & les Pontifes Romains. les 
obfervoient. Maintenant le plan de mon Ouvrage, 
exige que je dife en particulier quelque chofe de 
Charlemagne, Fondateur du très-floriflant Empire 
des François , & des Capitulaires qu'il a promulgués. 

ad L'illuftre Cardinal Baronius a penfé que cet Empe-^ 
reur n avoir créé de nouvelles Lôix qu'avec beaucoup 
de réferve , de façon qu'on n'a de lui qu'un très-petit 
nombre de Capitulaires , quoiqu'il ait régné long-^ 
temps ( quarante-fix ans ) en qualité de Roi & d'Em*- 
pereur. Eginhard femble confirmer l'opinion du Car- 
dinal , lorfqu il raconte dans la vie de Charles, que 
cet Empereur remarquant que les Loix de fon Peuple 
étoient imparfaites, & qu'il y en avoit même plufieurs 
de mal conçues, , s'appliqua à les corriger & à y fup- 
pléer ce qu'il crut néceffaire ; mais il ne fit autre chofè 
que d'ajouter aux Loix quelques Capitules , encore 
fort imparfaits. Voici les termes mêmes d'Eginhard : 
« Après avoir pris le nom d'Empereur , Charles re- 
» marquant^ qu'il manquoit beaucoup dechofesaux 
•> Loix de fon peuple ( car dans divers cantons les 
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\i François ont deux Loîx bien différentes) , s appliqua 
n à les corriger , tant en reformant celles qui étoient 
« vicieufes , qu'en redifiantles contradidions, & ajou- 
» tant ce qui y manquoit , mais il ne fit autre chofe 
j) que d'ajouter aux Loix anciennes quelques Capitules , 
i> même imparfaits. Cependant il fi,t tranfcrire & con- 
î> figner dans les regiftres publics les Loix à^s peuples 
^ de fa domination , qui n étoient pas écrites aupara- 
*> vant. ». Ce paffage femble , dis- je , favorifer l'opi- 
nion de Baronius \ mais , à mon avis , il faut l'entendre 
ainfi : « Charles , devenu Empereur , fe propofa de 
» corriger Scde concilier les Loix des peuples qui lui 
j> étoient foumis ; mais il ne remplit pas fon projet ,' 
»j & ajouta feulement quelques Capitules aux Loi* 
» anciennes >j. En effet , cet Empereur ajouta diffé- 
rens Capitules à la Loi Salique , à la Loi Ripuaire , & ^ 
peut-être à d'autres. Mais cela n'empêche point qu*il 
n'ait fait d'autres Loix générales qui dévoient être ob- 
fervées par toutes les Nations qui lui étoient foumifes. 

XXXII. Jean Aventin, dans fes Annales des Bava- xxxiî. 
rois *, obferve que Charleriiag nerendoit la juflice très^ fur chat 
affiduement, quelquefois même le matin pendant qu'il 
s'habilloit ou qu'il fe chauffoit ; puis il ajoute : i» La^u^^^y^^ 
>î nuit, pendant qu'il repofoit dans fon lit , il avoir , IJjJ^ ^"^ 
If fous fon chevet , des tablettes fur lefquelles il écrivoit 
vw auflî-tôt ce qui lui venoit d'utile à l'efprit , comme il 
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a» arrive fouvent lorfqu on eft au lit , de peur que ce9 
n objets ne lui cchappaflent de la mémoire. ». Il fettx- 
ble qu'Aventinus ait tiré cette anecdote des Aâes da 
Concile tenu enDcccLxxxi dàni TEglife de Saince 
apiid Macre de Reims , où on lit : « L'Empereur Charle- 

C.8. ... 

}9 magne , qui recula (i loin les bornes de rEmpiro 

» François , & le gouverna fi heureufement pendanc. 

V quarante-fix ans , furpalTa tous les Rois de France . 
«> fes prédécelTeurs , tant par fa fcience dans les fainces 
» Ecritures , que par Ton habileté dans les Loix Ecclé-» 
39 fiaftiques & Civiles: il ne marchoit jamais fans avoic 
» à fes côtés trois Confeillers des plus fages & des 
j> plus expérimentés : il en changeoit de temps en 
» temps pour ne pas trop les diftraire des emploi» 

V dont ils étoient chargés. U avoit au chevet de 
99 fon lit 4^s tablettes avec un ftyle pour écrire tout 
» ce qui l'occupoit le jour & la nuit d'avantageux 4 

V l'Eglife & à fon Royaume : il en conféroit enfuite 
j> avec fes Confeillers , & dans les aflfemblées gêné- 
99 raies de fa Cour il les difcutoit avec tous fes Féaux ; 
»j & s'ils en étoient d'avis , il mettoit le fceau à 
9 fon ouvrage >5. U reffembloit en cela à l'Empereur 
Alexandre Sévère qui , au rapport d'iElius Lampri- 
dius dans la vie de cet Empereur , avoit fait beau- 
coup de Loix fur les droits du peuple & du fifc ,* & 
avoit modéré celles qui exiftoiem avant lui y mais qui 
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n'en avoir publié aucune qu elle n eût ré^ni les fufïra-' 
ges de vingt Jurifconfultes des plus fages & des plus? 
habiles. Quant à ce qui eft rapporté par Aventin , & 
qui fe trouve auffi dans les Ades du Concile célébré 
dans TEglife de Sainte Macre , que Charlemagné 
avoir la nuit fous le chevet de fon lit des tablettes 
pour y écrire tout ce qui lui venoit alors dans l'ef- 
prit , Eginhard confirme cette anecdote , mais il la 
reftreint à la feule facilité d'écrire , que Charles avoié 
entrepris fort tard d'acquérir. » Il eflayoit d'écrire, 
»> dit. Eginhard , & à cet effet il avoit coutume del 
» mettre des tablettes fous fon chevet pour accoutu- 
w mer fa main à tracer des lettres pendant le temps 
V qu'il ne dormoit point j mais comme il s'y étoit pris 
» un peu tard, il n'y fit pas de grands progrès. »> 

XXXIII. Mais pour revenir à Baronius , qui , xxxm. 

Mulciplici 

comme je l'ai dit plus haut , a prétendu que Charly desCapit^ 
magne n'a établi des Loix nouvelles qu'avec beaucoup icmagne, 
de réferve , & n'a fait que très-peu de Capitules pendant 
le cours d'un très-long règne j il eft bon d'obferver qu'au- 
cun de UQS anciens Rois n'a publié autant de Loix que 
lui, &c qu'il nous refte plus de Loix de cet Empereur, 
que nous n'en avons de cous les autres Rois qui ont 
régné avant ôç après jufqu'à Hugues Capet j car outrcf 
U Loi Salique & les autres qu'il a <:onfirmées par fon 
autorité , outre les Capitules épars dans les livres de^ 
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Capiculaires & dans le Code de la Loi des Lcmibards^ 
dont je n'ai pu trouver la fource , nous avons plus ciel 
Ibixante Conftitutions publiées par Charlemagne dans 
diflférens temps , foit pendant le temps qu'il étoît 
feulement Roi des François , foit depuis qu il eut pris 
le titre d'Empereur. Si l'on compare les Loix ^tesf 
jjlar Charlemagne avec celles des Princes qui font 
venus zçtès lui, on découvrira facilement le génie fa- 
blime de Charlemagne , & la pufillanimité & l'abaif- 
fement de fa race. Il n'eft pas en effet furprenanc 
qu'un Cl grand Monarque qui s'appliqua beaucoup à. 
faire les meilleures Loix, & à établir le bon or- 
dre , qui , comme le dit Benoît Lévite , furpafla der 
beaucoup les plus belles adtions de fes prédéçefleurs,* 
ait auflî laiflfé bien loin derrière lui fes fuccefleurs,' 
Il dompta les Nations barbares , augmenta beaucoup 
le nombre des Chrétiens , réforma les mœurs corrom^ 
pues du Clergé j combla les Eglifes, & fur-tout celle 
a. Capî- de Rome , d'amples concédions en domaines & des 
wFcrraV. plus beaux privilèges : il reffufcita, en outre, l'étude 
'*' des Sciences ,. fonda des écoles publiques , honora 
la profeffion des Arts utiles , & récompenfa ceux qui , 
les cultivoient. Je nefinirois pas fî je voulois détaillée 
toutes les qualités d'un fi grand Prince , & rapporter 
toutes fes belles a6lions. O'eft pourquoi je me tais ^ 
& je reviens encore aux Capitulaires. 

XXXIV. 
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XXXIV. Un favant moderne a cru que les Capi- xxxiv. 

•^ *■ Sentiment 

tulaires de Charlemagne n avoient pas été promulgués ^nguiier «fe 
dans le Diocèfe de Tours au temps d'Hérard , Ar- Thiers ré- 
chevêque de Tours j ou que s'ils y avoient été pu- 
bliés , le Prélat ne crut pas que pour s'y conformer , il 
fut obligé de changer l'ordre des Fêtes qui étoit en 
ufage dans fon Diocèfe. Thiérs tire la preuve de fon j.^-^^^ ^^ 
opinion du chapitre lxi des Capitules que l'Evèque [^°i'nuct*^* 
Herard'fit en dccclviii dans le Synode de fon Diocèfe, ^^* *'• 
où l'on trouve la lifte des Fêtes qui dévoient être ob- 
fer/ées par les Fidèles , & où il n'eft pas fait mention 
de plufieurs de celles dont Charlemagne ordonnoit la 
célébration au chap. c l x i v , félon l'édition de Pi- 
thou, & félon mon édition, au chap. clvhi du liv. I. 
des Capitulaires ; telles que la commémoration de la 
Fête de Pâques , le jout de Dimanche , l'Annoncia- 
tion & la Nativité de la fainte Vierge , les trois jours 
des Rogations ,- & l'odave de l'Epiphanie y quant à la 
Fête de la Pentecôte , il ne propofe de la célébrer que 
pendant un feul jour. Aucune des deux conjedures de 
ce Savant ne me paroît fondée. Il eft en effet conftanç 
que la ville de Tours étoit au centre du Royaume de 
France j qu'elle étoit comptée au nombre des Métro- t'o. i.Capî* 
pôles de Charles j qu'il s*y tint un Concile par ordre ibid.^. s^ù 
de ce Prince en dcccxiii , & qu'en dcccxxiii Lan- 
dran , Archevêque de cette Métropole , fut établi 

K 
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avec le Comte Ruotberth , en qualité de Commifl- 
faire , pour ordonner & prefTer l'exécution des Capi- 
tules royaux dans la province de Tours. Quant aux 
Fêtes , dont Thiers dit que l'Evêque Hérard n a point 
fait mention dans fes Capitules , il eft aifé de concilier 
cette prétendue omiflîon avec l'autorité desCapitulaires 
Impériaux. En effet , ce Prélat parle dans d'autres en- 
droits des Fêtes dont il ne dit rien au chap. lxi. Ainfi. 
il parle dans le chap. 1 1 de la fandification du Di- 
manche , & dans le chap. xcvii des huit jours de Pâ- 
ques j & dans ce dernier chapitre il joint la célébra- 
tion de la Pentecôte à l'oitave de Pâques , de manière 
pourtant qu'il dit qu'il faut fêter les huit jours de Pâ- 
ques , & n'en dit pas autant des huit jours de la Pen- 
tecôte. Mais il faut concilier cette contrariété appa- 
rente par le chap. xxxv du liv. II des Capitulaires , 
dont le chap. xcvii d'Hérard n'eft qu'un extrait. Or, 
dans ce chap. xxxv du liv. II des Capitulaires , l'Em- 
pereur Louis -le -Débonnaire , fils de Charlemagne, 
ordonne » de célébrer le Dimanche de Pâques avec 
•> folemnité & avec fageffe , & de célébrer de même 
97 toute la femaine. » Puis il ajoute : » Il en fera de 
» la Pentecôte comme de la Pâque , » fans fpécifier 
fi l'on fêtera pareillement les autres jours de cette 
femaine. Il n'eft pas étonnant que l'Archevêque n'ait 
point ordonné de célébrer TAuiionciation ôc la Nati- 
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vite de la fainte Vierge, puifqu'il n'en eft fait aucune 
mention dans les Capitulaires d'où il a tiré fes Statuts 
fynodaux. Il eft d abord .conftant que la fète de la 
Nativité de la fainte Vierge n'étoit pas folemnifée du 
temps de Charlemagne : les Ades du Concile pré- 
tendu tenu à Reims fous Sonnatius , dont Thiers fe 
fert pour prouver que cette Fête étoit célébrée avant 
Hérard , ne font pas hors de critique j & le P. Sirmond 
les a trouvés fi peu dignes de foi , qu'il n'a pas cru 
devoir les placer dans la CoUedion des anciens Con- 
ciles des Gaules. Quant aux trois jours des Rogations, 
dont, félon le favant Thiers j Charlemagne a ordonné 
la célébration par le chap. clviii du liv. I des Capi- 
..tulaires, & defquels Hérard ne dit rien j 1^. il eft 
certain qu'il n'eft fait aucune mention des trois jours 
des Rogations dans le premier livre des Capitulaires , 
mais feulement dans le cinquième livre en ces ter- 
mes : » Il nous a plu d'enjoindre à tous les Chré- Lît.5.c 
»> tiens de réciter pendant trois jours les grandes Li- 
>y tanies » ; ce qui eft pris du 33*^. Canon du Con- 
cile de Mayence , célébré fur les derniers temps du 
règne de Charlemagne j 2°. quand même il feroit 
vrai qu'il feroit fait mention au chap. clviii du livre 
.premier des Capitulaires des trois jours des Rogations , 
il ne feroit pas vrai pour cela qu'Hérard eût omis de 
parler de cette folemnité y car ^ quoique ce Prélat n'ea 
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parle point au chap. ix\ , il en parle difertement au 
chap. xcv , dans lequel il fe fert même du mot de 
^ • Rogations y quoiqu'il ne fe trouve point dans le chap. cl 
du liv. V des Capitulaires j &dans le chap. cxxii de 
l'Addition III , d'où Hérard a pris le chap. xcv de (es 
Capitules. J'avoue que robfelvation - de Thiers eft 
jufte par rapport à l'oâiave de l'Epiphanie : elle a été 
entièrement omife dans les Capitules d'Hérard. 
Mais il ne faut pas en conclure que l'obfervation des 
Capitulaires de Charlemagne fut alors négligée dans 
le Diocèfe de Tours. L'omiffion peut venir du copifte^ 
qui aura fauté X octave de VEpiphanie à caufe du mot 
Epiphanie qu'il venoit de tranfcrire un inftant aupa- 
ravant : nous voyons fouvent des fautes femblables 
dans les anciens Manufcrits. 
V. XXXV. L'autorité des Capitulaires de nos Rois 

lires s'étendoit donc également fur tous les pays de la do- 
îîv, mination Françoife : ils y étoient autant reipedés que 
les faints Canons. Or ils furent en ufage pendant plu- 
fieurs fiecles , c'eft-à-dire, jufqu'au temps de Gratien; 
il femble même qu'ils aient été en vigueur jufqu a« 
règne de Philippe IV , furnommé le Bel , Roi de 
France. Leur autorité ne s'étendoit pas feulement fur 
la France , mais encore fur l'Allemagne & fur l'Italie. 
Nombre de monumens antiques dépofent de leur au- 
torité en Germanie , & fur-tout le décret d'Otton le 
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Grand , Roi de Germanie , donné à Francfort en 
DccccLii, dans lequel il défend d opprimer les veuves 
ou les vierges , & profcric le rapt, & prend pour bafo 
de fa Loi les Capitulaires des Rois fes prédécejjeurs ^ l^ Appcnd 
dont on venoit défaire lecture. Plufîeurs faits prouvent ^^^^^^^^ 
qu'ils furent en vigueur plus long-temps chez les Ita- 
liens que chez les Germains j on en tire une preuve frap- 
pante de la Çoiledion des Canons ou Décrets faite par 
Gratien , dans laquelle ce Compilateur rapporte très- 
fouvent des Conftitutions tirées des Capitulaires de 
nos Rois 5 comme il a déjà été obfervé par des 
hommes très-favans. On pourroit cependant objeder 
que Gratien n'a pas puifé les Décrets de fa Colleâion 
dans les livres des Capitulaires , mais dans le décret 
d'Yves , Evêque de Chartres , qu'il paroît avoir com- 
pilé j de forte qu'on ne pourroit pas citer les Décrets 
rapportés par Gratien , comme une preuve que , du 
temps de Gratien , les Capitulaires de nos Rois étoient 
encore honorés par les Italiens. Il pourroit , en effet, 
paroître que Gratien a tiré d'Yves de Chartres les 
chapitres de fa Colledion qui viennent des livres des 
Capitulaires , fi nous n'avions des preuves certaines 
qu'il a rapporté plufieurs chapitres des livres des Ca- 
pitulaires qui ne fe trouvent point du tout dans Yves 
de Chartres : en effet , il a rapporté la Conftitution 
par laquelle Charlemagne a renouvelle la Loi de 
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TEmpereur Conftantin fur le Jugement épifcopal. Of 

il n'a pas pu tirer cette Loi d'Yves de Chartres , qui 

n'en a pas fait mention. Il l'a donc prife des Capitu- 

laires, & il l'enfeigne lui-même en ces termes :.>» Si 

Gratîan. u.» quelqu'un dit que c'eft une vieille rubrique hors 

Voiumus] ' 3> d'ufage , parce que cette Loi n'a pas été inférée 

j> dans le Code de Juftinien , qu'il fâche que Charles 

j> l'a renouvellée , puifqu'il dit , entre autres chofes , 

Lîb. 6, » dans fes Capitulaires : Nous voulons & ordonnons 

Capitular. c. 

3<5<5. „ que tous nos Sujets^ &c. » Mais Innocent III a tiré 

Raynald. ad "^ ^ '' 

an. 1203. §. de Gratien la teneur de fon Enître adreflee en Mcciy 
aux Archevêques & Evèques de France , & inférée 
dans le fécond livre des Décrétales , où l'on lit , entre 
autres chofes : »> Nous ne devons pas pafler fous fi- 
» lence la Loi que l'Empereur Théodofe a faite , & 
• Cap.M.v;f. » qui a été renouvellée par Charles , duquel defcend 

dis. 99 le Roi ( Philippe -Augufte) : Quiconque ayant un 

» procès j &c. 5> Grégoire IX & Innocent IV ont pa- 
reillement pris de Gratien tout ce qu'ils difent de 
vîdcNotas cette Loi de Conftantin, confirmée & renouvellée 

ad Capitula- 

ria, p. 1232. par Charleiiiagne ; car dans ce temps-la on ne par- 
doit pas le temps à fouiller dans les fources , mais on 
tiroit tout de Gratien , dont on avoit foin de fupprimer 
le nom. 
xxxvT. XXXVI. Il étoit jufte que nos François confervaC- 

tîon du mê- fent plus lone-temps que les autres Nations Fufage 

mcfujct. * o 1 a 
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ides Capitulaires , puifqu'ils avoient été particulière- 
ment formés pour eux , & qu'ils étoient émanés de 
leurs Souverains. Auilî l'autorité des Capitulaires ar- 
t-elle été en vigueur , non -feulement fous les Rois 
Roben & Philippe I , comme nous l'apprennent les 
Epîttes & les CoUedlions canoniques d'Yves , Evêque 
de Chartres , mais encore fous Te règne de Philippe 
IV , dit le Bel , comme nous l'avons dit plus haut. 
En effet , le célèbre Antoine Vyon Herouvalle nous a 
communiqué avecbeaucoup d'honnêteté d'anciens titres 
qui contenoient les aâes du Concile provincial tenu 
à Bourges en mcclxxx vi. Le chapitre xxxii de ce Con- 
cile porte 3> qu'on s'abftiendra avec beaucoup de foin 
9i de vaquer à aucune œuvre fervile les jours de Di- 
» manche & de Fête. »> A la fin des Conftitutions de 
ce Concile on y trouve inféré le chapitre lxxv du 
livre I des Capitulaires , dont on a changé le ftyle 
de cette manière : »> Le jour de Dimanche doit être 

» obfervé , de forte que & le Sacrifice de la 

fy MeflTe & ce que , c'eft-à-dire , qu'on ne faffe 

j> point ce jour-là d'oeuvre fervile j qu'on ne feme 

5> point les champs j qu'on ne coupe point les moif- 

yy fons , ni ; qu'on ne tonde point les haies j qu'on 

}> ne coupe point les bois ; qu'on ne taille point les 
»> arbres ; qu'on ne cultive point les jardins , à moins 
»» que la faim & le froid n'y contraignent j qu'on..^. 
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99 ne moule d'aucune manière ; qu'on ne cuife point 
^ de pain j qu'on ne cave point de pierre j qu'on ne 
» bâtilTe point j qu'on ne tienne point de marché j 
» qu'on n'aille point i la chafle. Que de même les 
» femmes ne faflent point dé tapiflTeries , ne lavenc 
Si aucun vêtement , ne coufent point , ne nettoyent 
» point , ne frottent point , ne battent point le lin , 
' 99 n'ouvrent point la laine , & ne tondent point les 
^ brebis , afin d obferver de toute manière le repos 
99 prefcrit le jour de Dimanche. » 
xxyii. XXXVII. Quoique tout ce que j'ai dit jufqu'id 



•enument 



le Marca foie certain , le fentiment du très-illuftre Pierre de 

la durée 

ufage des Marca, Archevêque de Paris, eft néanmoins très- 

ioilaircs, 

arca,iib. véritable : il dit que l'ufage des Capitulaires fut in- 
rn. c^a. rerrompu au commencement de la troifieme Race» 
Le bouleverfement des affaires publiques , & la dimi- 
nution de la PuiflTance royale qui arrivèrent alors ^ . 
entraînèrent néceflairement l'aboliflement des Loix 
reçues , qui ne peuvent pas avoir d'autre foutien que 
^ celui de la dignité royale. Les incurfions des Nor- 

mands , & les guerres civiles facilitèrent aux Ducs» 
aux Comtes & aux Marquis , les moyens de s'appro- 
prier & de rendre héréditaires les Gouvernemens donc 
ils éroient en pofleffion , & qu'ils dévoient rendre 
lorfqu'il plaifoit au Roi de les leur retirer. De-là vin- 
rent les différens droits municipaux qui furent intro- 
duits 
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duits , pour qu'il ne reftât rien de l'ancienne Confti- 
tution qui pût nuire aux ufurpatioris qui venoieht 
d'être faites. Ainfi on s'écarta infenfiblement des Ca- 
pifulaires, & l'on tomba dans cette ignorance crafle 
qui a régne jufqu'au commencement du dernier fie- 
cle. Mais enfin à cette époque .on vit fe lever l'aftre 
des Lettres , François I qui étoit alors fur le Trône 
des François , & à qui les Sciences doivent un hom- 
mage aulfi étendu & auflî fincere que celui qu'elles 
rendirent autrefois à Charlemagne. François I encou- 
ragea les diverfes parties des Sciences & des Arts par 
les récompenfes qu'il donna à ceux qui les profef- 
fpient j on fecoua la poufliere qui dévoroit les Biblio- 
thèques , & on arracha aux ténèbres les travaxix des 
anciens qui y étoient enfouis. Alors on fe hâta de 
&ire revivre les Loix des Capinulaires ; les AUemandis 
eurent la gloire de commencer l'entreprife , nous les 
imitâmes. 

^ XXXVIII. Beatus Rhenanus eft, je crois, le pre- xxxvm 
mier qui en mdxxxi s'eft appliqué à reflufciter lesquT,^iesp*t 
Conftitutions ou les Capitulaires de Charlemagne ^ tiré k$*cat 
•qui étoient depuis long- temps entièrement oubliés, l'oubli o 
Dans le Livre fécond de fes Annales Germaniques ie$ avoir pr 
il a rapporté plufieurs textes du Code des Loix Fran- * • 
çoifes , dont il dit qu'on cônferve en Allemagne plu- 
fieurs anciens exemplaires. JoaçhimVadianus, daos le 

L 
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Livre VI deies Aphorifmes de l'Euchariftîé ; publie 
en n^f Dxxx VI , fait expreflement mention , page 115, 
de la CoUedion d'Angefife , Abbé de Lobes. >> Il 
»> exifte, dit-il , chez nous à Saint-Gai , un ancien Re- 
j> cueil d'Angefife, /Abbé de Lobes : il eft conferv^ 
t> dans la Bibliothèque de la grande Eglife, & on y 
»> lit ces paroles que j'ai déjà citées y favoir , que /e 
» Prêtre tienne toujours VEucharifiie prête pour les 
Voyt{ U »> malades ». En mdxlv , Vitus Amerpachius fit impri- 
vtau Co- mer à Ingoldaft le Livre des Conftitutions de Chat^ 
tmus. lemagne , comme je le dirai en fon lieu. Trois ans 
après Jean du Tillet , fucceflîvement Evêque de 
S. Brieuc & de Meaux , entreprit une édition des 
Capitulaires de Charlemagne & de Louis-le-Dé- 
bonnaire , mais il n'eut pas le temps de la com^i* 
pletter , ni de faire imprimer ce qu'il en avoir dé-* 
couvert. On entendit alors , pour la première fois , 
prononcer le nom des Capitulaires , qui n'étoient con- 
nus auparavant que fous celui des CocAitutions de 
Charlemagne , ou des Loix Françoifes. L'année fui- 
vante , qui fut l'an 1 549 de l'Ere chrétienne, Charies 
du Moulin avertit dans fa Préface du Style du Parle^ 
ment de Paris , qu'il venoit de corriger & augmen* 
ter , qu'il y avoir inféré des chapitres célèbres tirés 
des Conftitutions de Charlemagne & de Louis-le Dé- 
bonnaire , dont /aij dit-il, un exemplaire. Il répète 
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la même chofe dans les noces margihaies , titre 50 
de la partie 3 du même Style. Il ne faut pas fe perfua* 
der que cet exemplaire dont du Moulin fe fervoit, fut 
un de ceux que du Tillet vouloit publier j car outre 
que du Moulin dans fes Additions au Style du Parle- 
ment ,.dans fon Traité de l'origine , du progrès & de 
l'excellence du Royaume de France, & dans la Pré- 
face de fon Commentaire fur l'Edit de Henri Ilxon-^ 
cre les petites Dates , cite toujours les Capitulaires ou 
les Conftitutions de Charlemagne & de Louis-le-Dé-- 
bonnaire fuivant les nombres marqués dans les an- 
ciens exemplaires , que du Tillet a changés de ion 
autorité dans l'édition qu'il avoit préparée^ outre cela 
du Moulin nous apprend dans fon Traité de l'excel-r 
lence du Royaume de France j §. 115 , & dans la 
Préface de fon Commentaire fur l'Edit contre les pe- 
tites Dates , qu'il avoit copié fon exemplaire fur les 
Manufcrits qui font dans les Archives .du RoL II efl; 
vrai qu'on a fupprimé cette remarque du Traité de 
l'excellence du Royaume de France dans les dernières 
éditions des (Euvres de du Moulin j à commencée 
par celle qui fut imprimée i Paris en 1611. Les Edi- 
teurs qui préfiderent à cette édition, eurent la témé- 
rité d'y retrancher , changer & ajouter tout ce qu'il 
leur plut. Par exemple, les nombres des Capitulaires, 
ique du Moulin avoit marqués fuivant les anciens Ma* 

L 1 
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nufcnts, ont ctc changés fuivant Tédinon des Capîm^ 
laites de Pithou , qui n'a paru que long-cemps après 
la more de Pichou. Au §. 1 1 9 de fon Traité de la 
Monarchie Françoiie , du Moulin avoit dit : «/rcut aa 
» Livte IV des Capitulaires, font les capitules fui vans 
M qu'Ângeiife a inférés dans le Liv. I de fà Colleâion ^ 
I) par lefquels il eft défendu très-expreflemenc , au 
n chap. xcy , fous la peine ponée aux Capitules , cie 
» tondre les enfans, & de voiler les filles fans le con- 
» fentement de leurs parens ; & au chap. cix , de don* 
» ner le voile lux jeunes filles avant qu elles aient 
» atteint un ;\ge qui leur permette de choifir en connoi£. 
M (ixncode caufe rétatqui leur convient «.Les Editeurs^ 
fiiivanc leur hardielfe ordinaire , ont mis à la place d«. 
ce texte ce qui fuit : « Outre cela au Livre IV de leurs 
•> ('apitulaircs , les Empereurs ont arrêté les articles 
li fiùvAiis , qu Angclife a joints au Livre 1 de fa Compi-^ 
it lufiou , chap. ci ( do la dernière édition de Paris 
•I (]iic nous avons fuivic ) en ces termes : Nous dtfcn^ 
M \U\H\ •?.%'/•/ i;//i7«r//r de fondre Us enfansj & de donner 
M /•? wiU »/w.v fi/la Jltfkî U Lvnfcntement de leurs pa-^ 
Il ff?Hi { Ci* %\H\K\>H\\\it ojcra /c faire j fera tenu de payer 
M ttitNpfèdp kiuif nous avons Jtxee dans nos Capitules de 
M A» ioi UviU*i Ik dup. tvii : *V//>i (]u*on ne voile pas 
i« inMjlfpfpmHU la ^ftiUs , il nous a plu de rapporter 
•I /»/ »# tiH¥ Ik't Canons frejirivent pour qu'on s'y con^_ 
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w forme. Un Concile d'AfricjuejChz^. xvi, en parlant 
» de Page où Von peut donner le voile aux-filles _, défend 
>7 de les confacrer à Dieu avant l'âge de 13 ans. »> 
\.^% Editeurs auroient au moins dû , four completter 
le paflàge de du Moulin , tranfcrire le chap. cxv du 
Livre I de 1 édition de Pithou , qui eft le chap. cix de 
mon édition, &qui eft conçu ei^ ces termes -.«Nous dé- 
9> fendons de voiler les jeunes filles avant qu'elles aient 
3> atteint unâgequi leur permette de choifir encpnnoif- 
w fancedecaufe l'état qui leur convient. 3> Les Editeurs 
de du Moulinent commis plus d'une faute dans l'arran- 
gement qu'ils ont fait du texte que nous venons de 
rapporter j '1°. ils n'ont pas laiffé fubfifter les propres 
expreffions de ce grand Jurifconfulte , & lui en ont 
fubftitûé qui ne font pas de lui , comme il paroît en 
lifant le Traité de la Monarchie Françoife écrit en 
François , où ces mêmes Editeurs ont confervé le fens 
& les paroles de du Moulin , tels que nous les avons 
rapportés à l'endroit ci-de (Tus fuivant l'ancienne édition; 
z°. du Moulin avoit évité avec foin de copier la dif- 
pofition entière des Capitulaires dont il fait mention, 
& ils les ont inférés contre le vœu de l'Auteur; j°. il$ 
ont parlé dans le texte de du Moulin de la dernière 
édition des Capitulaires qui paroiflbit alors , dont ils 
n'auroient pas dû faire la moindre mention en cet en- ^ 
droit , parce que , comme nous l'avons déjà obfervc , 
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cette édition ne parut que long-temps après la mort 
de notre Jurifconfulte ; 4^. ils ont abufé de la liberté 
qu'ils s'étoient arrogée de corriger ou de fupjdé^er du 
Moulin, puifqu'ils ont omis la dernière partie du pa-^ 
ragraphe dont il s'agit : cette omiffion peut venir d^ 
négligence ; mais furement ils retianciierent de pro* 
pos délibéré au paragraphe 1 1 5 ce que du Moulin 
difoit , qu'il avoit copié les Livres des Capitulaires fur 
les M^ufcrits qui font dans les Archives du Roi ^ 6c 
ils le firent dans l'idée que cette remarque n'étoit 
plus nécefTaire depuis que les Livres des Capitulaires 
croient entre les mains de tout le monde , & que par 
conféquent il devenoit déformais inutile d'indiquer 
les dépôts où l'onpouvoit les trouver; 5°. Du Mouliîi 
s'étoit exprimé dans l'endroit dont eft queftion en ces 
termes : « Et ceci eft tiré d'un Capitulaire dont j'ai 
» une copie prife fur les Manufcrits du Roi >9. Les 
Editeurs de Paris ont entièrement retranché cette re- 
marque du Jurifconfulte , & l'ont cependant laille 
fubfifter dans l'édition de ce même Traitç en François. 
De tout cela on peut conclure quelle étoit la bonne 
foi de ces Editeurs des Œuvres de du Moulin. 
coSon XXXIX, Avant l'année dcccxx vu , les Capitulaires 
ét^-fr Abbé d^ ^^os Rois n'avoient pas encore été réunis en un feul 
de Lobes? ^Qj-pj. jjj^ij chaque Capitulaire étoit écrit en particu- 
lier fur des feuilles de parchemin» Dans ce temps- U 
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VAbbé Angefife rafTembla pluHeurs Capiculaires de 
Çharlemagne & de Louis-Ie-Débonnaite , de peur, 
comme il le dit lui-même, qu'ils ne s'égaraflent, & il 
les diftribua en quatre Livres. La plupart des Ecri- 
vains ont cru qu Angefife étoit Abbé de Lobes , fur 
le rapport de Sigebert, qui s'exprime ainfi fiir Tan 
Dcccxxvii : « Angefife , Abbé de Lobes , diftribua eii 
yy deux Livres les Edits de l'Empereur Çharlemagne^ 
j> & ceux de Louis fon fils fur la Loi eccléfiaftique. Il 
» diftribua pareillement en deux autres Livres les 
>> Edits de ces Empereurs fur la Loi civile. î> Jean 
Tritheme a enfuite confirme & accrédité cette opi- 
nion. Mais [e ne trouve aucun Auteur plus ancien que 
Sigebert qui le dife, 11 y a plus : Fulquin , Auteur an- 
cien, qui a fait Thiftoire du Monaftere de Lobes , & 
a donné une lifte de fes anciens Abbés , ne fait aucune 
mention d'Angefife : Gilles Waulde n'en dit rien non 
plus dans la vie de S. Urfmar , ni dans l'hiftoire delà 
même Abbaye de L<^s, qu'il a publiée en i6ii ^ 
d'après les anciens monumens de ce Monaftere , & 
ceux qu'il a trouvés dans les Monafteres & les EgUfes 
voifines. Ainfi , ceux4à font dans une grande erteur , 
qui croient qu'Arîgefife a été le premier Abbé de 
Lobes, & ceux-là fe trompent encore davantage qui 
prétendent que cet Abbé fut Archevêque de Sens fuf 
la fin du règne de Charles le Chauve ; car quoique 
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y ait eu fous Charles le Chauve un Archevêque d0 
*rqy.pag.Sens dunom d'Angefife *, qui auparavant avoir été 

flO). du com 

2. de l'cdic! Abbé , il ne faut pas le confondre avec le Rédaâeur 
laircs. dcs Capirulaires. Je ne m'amuferai point à difcùter 
les preuves de ceux qui font dans cette opinion , il 
me féroit facile de les accabler par les témoigna-- 
ges les plus graves j mais je ne rapporterai que l'au- 
torité de Jacques Sirmond , homme très-célebre 6c 
très-inftruit de ces matières , qui dans une lettre écrite 
Extatapud à Conftantîn Cajetan , Abbé de Saint-Baronte , dit de 
2. de Scripte- r Abbé Aneefife : « Plufieurs fe fontauffi mépris fur 

rib. ecdef. p. ^ . . ^ . . ^ , 

«5>a. 3> Angefife qui compila les Capirulaires des Roisr 

w Charles & Louis j car comme , au rapport de Sî- 
35 gebert , notre Angefife avoir été Abbé de Lx>bes au 
33 Diocèfe de Cambrai j & quoiqu'il fut différent 
33 d' Angefife , Archevêque de Sens , qui avant fpn 
33 épifcopat avoir bien été Abbé ^ mais d'un autre 
>3 Monaftere appelle de Saint-Michel dans le Diocèfe 
» de Beauvais , plufieurs ont confondu ces deux An- 
33 gefifes , & ont mal-à-propos attribué à l'Atchevê- 
33 que la gloire d'avoir diftribué en plufieurs Livres 
33 les Capirulaires de nos Rois 33. 
XL. XL. De tout ce que nous avpns dit fur ce fujet 

étoitvrai- on peut doutet avec raifon de la vérité de Topi- 

ftniblable- . . *^ . . , / 

ment Abbé niou de ceux qui veulent que notre Angefife ait cte 
ndlw. Abbé de Lobes/ Je trouve dans la chronique de Fon- 

tenelles. 
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«enelles,qued'Achery a inférée dans le troifieme tome 
du Spicilege , giJi'il y eut un Angefife nommé à l'Ab- 
baye de Fontenelles par Louis-le-Uébonnaire , lequel 
étoit un perfonnage doue, & C amateur de' livres, 
qu'il en rallèmbla une grande quantité dans le Mo- 
naftere de Fontenelles & dans celui de Flavigny, dontss. ordtnis 
l'Auteur de la chronique nous apprend qu'il fut auffi to. 4. p. 47;', 

. . . iû principio* 

Abbé. C'eft pourquoi oh pourroit croire que l'Abbé 

Angefife , qui a recueilli les Capitulaires de nos Rois, 

eft le même qui fut Abbé de Fontenelles , & qui 

mourut en dcccxxxiv le 13 des calendes * d'Août. , *^^ *» 
^ 'Juillet. 

après avoir gouverne cette Abbaye au-delà de dix 
ans. 

XLI. La CoUeûion des Capitulaires publiée par XLi. 
Angefife acquit auffi-tôt une grande autorité , parce ^jo" d^An^^e- 

*^ "* ^ *^ ^ * fife fuc adop- 

que l'Empereur Louis-le-Débonnaire fe l'appropria ^-«p^^^o^-'^ 
par les différentes Conftitutions qu'il publia après l'an "*'«'«» *^*ï'<^- 

* i 1 r vint. Loi ai 

Dcccxxvii. En effet, rappellant les paroles ou le fens I'e^^p'^'^ 

* * ^ François. 

des Loix de Charles fon père , ou de celles qui avoient 
été publiées auparavant , il dit qu'on les trouve dans 
le Capitulaire j expreffion qui défigne la Colledion 
d' Angefife. Par exemple, dans le Capitulaire de 
Worms en dcccxxix , tit. i , chap. v , il s'exprime 
ainfi : « Car cela eft ainfi contenu dans le chap. clvii 
9> du livre I. du Capitulaire de notre père de bonne 
ji mémoire , en c^ termes : Que ceux qui tiennent des 

M 
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» bénéfices de VEglift^ &c. \ & un peu après il ajoute!^ 
)> Il eft auflî ordonné par le chap. xxi, du liv.. II. de 
jj notre Capitulaire fur le même fujet..^... s) Plus bas 
au chap. 9 du même titre de ce Capitulaire de 
Worms , il dit : « Quiconque négligera de faire aux 
j> bénéfices qu'ils tiennent de i'Eglife les réparations 
i> nécelTaires , félon le Capitulaire antérieur où 1 on 
j> a réglé ce qui regarde les ouvrages , les neuvièmes 
3> & les dîmes , c'eft-à-dire , comme il eft porté air 
•rîrfcNo. « chap. xxxvni % du liv. IV, en ces termes: Pour ce 

as ad Càpi- ^ * /7 r, ' c 

uiaria, pag, » qui concerne la conjiruaion & les réparations des 
j> Eglifes j &c. » Au chap. i du titre 2 du même 
Capitulaire , il s'exprime ainfi : « On obfervera à 1 e- 
)> gard des bénéfices en ruine ce qui eft contenu dans 
n le précédent Capitulaire , c'eft-à-dire , au chap. xxx vi 
9> du liv IV : Quiconque aura/on bénéfice j &c. » Au 
chap. VIII du même titre: « Aufiijet des bonnes pièces 
j3 de monnoies que le peuple ne veut pas recevoir^ 
j> nous voulons qu'on obferve ce qui a été décidé dans 
j> notre précédent Capitulaire , c'eft au chap. xxx du 
j> liv. IV : Tout homme libre ^ &c. >> Au chap. i du 
titre 3 du même Capitulaire , il dit : « Quant aux 
1» homicides qui ont été commis dans les Eglifes ou 
» fous les porches des Eglifes , on doit exécuter ce 
n qui a été réglé par le précédent Capitulaire, c'eft-à- 
» dire , par le chap. xiii du liv. IV : Si quelqu'un pour. 
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n un fujet léger ^ Sec. « Au chap. V 4u même titre ; 
)) Pour ce qui regarde les Vicaires & les Centeniers 
» qui, guidés plutôt par un fordide intérêt que par ef- 
ài prit de juftice , tiennent fouvent des affèmblées , 6c 
w enfuite accablent trop le peuple , on fuivra ce qui a 
i> été o^dpnné par le Capitulaire de^ notre Seigneur 
M l'Empereur Charles , c'eft-à-dire , par le chap. xl 
s» du liv. III : Que perfonne nefoit appelle aux plaids ^ 
p &c. » Et peu après : Il eft encore ordonné fur cela 
^ par notre Capitulaire , chap. lv du liv. IV , dei 
99 affemblées qui j Sec. » Enfin, au chap. viii du même 
» tit. il s'exprime ainfi : ce Quant à la manière d em- 
» pêcher les injures , on obfervera de point en point 
19 ce que nous avons réglé par notre Capitulaire , 
99 chap. XXV dii liv IV : Si quelqu'un fans une véri^ 
99 table nécejfité y Sec y^. 

XLII. Charles le Chauve a auffi fouvent cité le xltt. 

^ . Elle fut aui 

même Recueil comme le Code public des Loix Fran- confirméep; 

•r • • ^11.^ Charles le 

çoiles , qui avoit reçu ce caraaere de la puiflance Chauve. 
royale & de Tufage univerfel. Je vais rapporter quel- 
ques-uns des textes des Capitulaires de ce Monarque 
qui prouvent ce que j'ai dit. Tit.xxxvi, chap. i : » Nous 
99 voulons que les Comtes foient les foutiens des Eve- 
99 ques Se des Miniftres de TEglife , lorfqu ils feront 
99 les, fonâionsde leur miniftere , comme il eft ordonné 
upar le Capitulaire de nos Prédéceffeurs & de nos 

M X 
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9) Pères, auchàp. xxiii du livre II, &c. %9 Jumêmetit/t 
thap. IV : «' Nous voulons & ordonnons expreffémenc 
)> aux Comtes, que , comme il eft ordonné au ch. xxiv 
,> duliv.IIdes Capimlaires de nosPrédécefTeurs^&c». 
Au même titrcj chap. viii : « Nous voulons que les di£B£« 
9> rentes efpeces de monnoies foient pures & de poids ^ 
%i ainfiquecelaa étérégléparleCapitulairede nosPré* 
9i décefleurs & de nos Pères au chap. xxxii du liv. IV, 
s> &c. >3 Au même titre j chap. ix : « Que le parjuxe 
)9 foit puni comme il eft porté au Capitulaire de nos 
j> PrédécelFeurs & de nos Pères à la fin du chap. x àa 
}> liv. III, &c. » Au même titre ^ chap. xviir: » Si un ■ 
j> Taux monnoyeur , ou celui qui frappe clandeftine^ 
9> ment de la monnoie, ou celui qui négocie de fau({<i 

)) monnoie. fe donne à quelqu homme puifTant , 

)• ou fe range fous fon crédit ou fon immunité , nous 
>j voulons qu'on obferve ce qui eft prefcrit par le chap. 
» XXVI du liv. III du Capitulaire , &c. » Au même 
titre , chap. xix : « Nous défendons de tenir nulle part 
53 des marchés le jour de Dimanche , comme il eft 
>5 ordonné au chap. cxxxvi du liv. I des Capitulaires. 
f) Au même titre , chap. xx : « Que fi ceux qui doi- 
» vent veiller à ce qu il n'y ait pas de fauflTe faefu- 
» ré , font convaincus d'avoir prêté un faux ferment;. 
30 en promettant de n'y jamais confentir , ils fe- 
»> ront punis félon la Loi qui eft portée au chapi*» 
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4> tre X du livre III des Capitulaires. » Au même 
y» titre j chap. xxii: » Nous voulons uferdumêmedit 
9> cernement que les Rois nos ptédétefleurs ont établi 
3> au chap. LViï du liv. IV des Capitulaires. >? Au même 
9> titre y chap. xxv : « Et comme il eft défendu par les 
» précédens Capitulaires rapportés au chap. lxxv du 
»> liv. III , à qui que ce foit , fans la permiflîon du Roi ^ 
3> de donner ordre de vendre des cafques ou des armes 
•» à des étrangers, &c. >3 Au même titre ^ chap. xxvii : 
w Ceux qui parmi ceux-là auront laifle échapper Ten- 
\i nemi , payeront l'amende , telle qu'elle a été fixée 
5j par le chap. xiv du liv. III des Capitulaires de nos 
dj Pères. i> Au même titre ^ chap. xxviii : «Qu'ils com- 
«9 pofent pour ce qui nous regarda, de la manière qu'il 
35 eft réglé par les chap. x v & lxxx vi du liv. III , & par 
So le chap. XXXVI du liv. IV des Capitulaires. 33 Plus bas 
au même chapitre : » Ainfi qu'il eft poné au chap. 
5> cxxxii & cxxxiv du liv. I, au ch. xxxi du liv. II, 
j> & au chap. xix du liv. IV. «c Au même titre y chap. 
•XXXIV. « Il eft parlé dans le chap. xxix du liv. 
3> HI d^ Capitulaires de l'homme libre, &c. w Au 
titre XL , chap. ix : « Comme il eft ordonné dans le 
>> liv. I des Capitulaires de notre Aïeul & de notre 
5> P«re, & dans les Capitules publiés par notre Père 
SI en la feizieme année de fon empire. 3> Au titre 45 , 
\hap. I : ce Quiconque donnera afyle à un banni è^ 
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» cette efpece , fera traité fuivant c# qui â été ot-^ 
» donné au liv. III des Capitulaires de notre Âïeol & 
)> de notre Père : s'il eft franc, &c. » Au même titre ^ 
ckap. in : << Qu'ils foient traités comme il eft dit^ aa 
99 chap. XLV II du liv. III du Capitulaire de notre Aïeul 
9> & de notre Père. S'ils ont déjà été convaincus de 
9i vol, qu'ils fubiflfent la peine qui leur eft due; mais 
>i fi on ne leur a point fait une fois grâce de la vie, fit 
)> qu'ils ne foient pas convaincus y & s'ils ont des 
9> biens , des efclaves & des meubles , qu'ils foient 
jugés fuivant ce qui a été arrêté au chap. xx.ix du 
5> liv. IV des Capitulaires ». Outre ce qui eft dit dans^ 
les difFérens paflages que j'ai rapportés , Charles le 
Chauve cite fouvent les Capitulaires de Charlemagne» 
& de Louis le Débonnaire ; mais je me fuis borné 
a rapporter les endroits où ce Prince fait mention des 
Loix inférées danslaCoUeûion d'Angefife,afin d'éta- 
blir l'authenticité de ce Recueil , & de prouver qu'elle a 
été ironfirmée par la puiilànce royale. 
5]""; la ^^^^^^ Or voici l'ordre de cette Collefition , telle 
li^tfife. quAngefife lui-même l'a donnée dans fa Préface..Le 
premier livre contient les Capitules de Charlemagne 
fur les Loix eccléfiaftiques : le fécond renferme les 
Capitules de Louis le Débonnaire fur le même fujet: 
le troifieme contient les Capitules de l'Empereur Chac- 
iemagne fur la Loi civile ; le quatrième livre coa^ 
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ptend les Capitulaires que Louis le Débonnaire a faits 
pour la pe^eâion de la Loi civile. Pour n'avoir pa$ 
alTez examiné cet ordre de diftribution , plufieurs Sa-- 
vans fe font égarés au point d'attribuer à Charle- 
magne le fécond & le quatrième livre à^% Capitu- 
laires. Il eft à propos de remarquer que dans quelques ^^« No'* 
anciens exemplaires d'Angefife, ces deux Livres ont"*» P*^^»^ 
été attribués à Louis & à Lothaire fon fils. Il eft pour- 
tant certain , comme l'a très-bien remarqué Pierre Pi^- 
thou, qu'il n'y a rien de Lothaire dans ces deux li- 
vres, & qu'ils font entièrement compofés des feuls 
Capitulaires de Louis , fi l'on en excepte les deux pre^* 
miers fupplémens du liv. IV qui font pris des Capitu- 
laires de Charlemagne qui avoient été omis par An- 
gefife dans les livres précédens. Au refte , quoique le 
but d'Angefife fut de n'inférer dans le liv. I que des 
Capitulaires de Charlemagne , il eft certain qu'il y a 
mclé par erreur quelques Capitulaires de Louis le 
Débonnaire , comme le chapitre lxxix & les chapi- 
tres fuivans , jufiju'au civ inclufîvement qui ont é^é 
tirés des Capitulaires que Louis promulgua en 
Dcccxvi. La caufe de cette méprife vient , comme Je 
l'ai dit ailleurs , de ce qu'Angefife ayant apperçu en 
tête du Capitulaire de l'an dcccxvi , deux chapitres i^y^ ^^. 
qui font de Charlemagne , il fe perfuada que tous les '®^^' ' 
fiutres chapitres du même Editétoient de Charlemagne» 



98 H I S T O LRE 

fe foi y & que pour Êtvotifer le. Siège Romain , il 
avoic conompudans difFérens endvoics^âc.imefpoAé 
les Capitulaires quil a recueillis; & que dans. cette 
intention il a fouillé dans les archives de TEgUTe 
de Mayence , où Ion avoir fabriqué des Capitukires^ 
& où Ton en a trouvé la mine. Pour moi , je me petfua^ 
derois plus volontiefs quU raflembla d'abord les Ca- 
pitules qui ont été publiés par nos Rois ians aucur 
ne contradidtion , qu'il ramaflà enfuite , comme nous 
l'avons déjà dit, tous les Capitules qui avoient été 
tirés des livres dé TEcrimre-Sainte, foit par nos Rois.» 
{bit de leur commandement, parles Evèques ou par des 
homm^es favans , comme il en trouva pluCeursépar&âc 
pèle-mèle çà & là dans leurs Capitulaires , pour me 
fervir des termes mêmes de Benoît ; il y ajouta tous les . 
extraits qui avoient été fait? des faints Canons des . 
Conciles ,' des Décrets des Pontifes Romains, des 
Ecrits des faints Pères , des . Conftitutions fynodales 
des Evcques des Gaules , du Code Théodofien ou 
des interprétations d'Anien , des Sentences de Paul , 
des Novelles du Profelïeut Julien , du Code des Loix 
WiHgothes , de la Ix)i Salique, de la Loi des* Ri- 
puaires & de la Loi des Bavarois ; car la CoUeâion 
de Benoit eft un amas de chofes tirées de toutes ces 
iburces , elle eft très-confufe , on n'y a point obfervé 
Tordre des temps , Se fi;)uvent l'on y a changé fa«$' 
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(oriàés fm ce ûutà et Conçue avoic à&awiàé à Okaf^ ^<»^^'* 

f< • 1 Mtld; t, 7$, 

les le Ghâavei comme nàus levons ya plus haut 9 

^ d ordoitinâr rd^rferVaooa exââie des Ca^icales éci^ 

19 clé{iaftk]u«9 des Em{Jer€fufs Gharlemagne & Louise 

H ie-Débdmnôie^.^ MatiHecmatm Gomingkisa ttès^^onnn^.6 

oien remanjué quil eft fcftux que cette Colieâion àk <^«rin>n.c. 

été faite par oidre dtl Concile de>Meaux ; puifqu elle 

la écé dans le Royaume de Loms , Bbi de Germanie^ 

dont U ville de Meaux ne failbit point partie. En 

efFet i on ne peut fe pedfuàder ^ue Benoît ^ Dia^ 

â:e deMayen^, iàtùk cette entifeprifé pat ordre 

d'Ëvèques d'un Royaume éoanger. D'ailleurs , Be^ 

Aûît lui^sxâme dit en termes très-clàirs ^ ^'il travailla 

â fa CoUeâbn par ordte d'O^arius , Evèque de 

Mayence $ car^ après «voit parlé des quacre livr^ de 

la Colleâion d' An^fife ^ il aj6fute : ^^ Enfin par ordre 

>« du pieux Otganur ^ qui itxÂt pôul^ lors le fbuveraînf 

9> Pontife de l'^life de Mayence ^ onoi Benoît , Lévi« 

i9 te, ai àjoutéf ces tr<^$ livres ^ qui tertnitoem ee R^^ 

^y CàoA des Loix. ,5 

XLV. Ce n eft pte d'au|dutd1iiri , ni fans fen4e^ j^^^^ 
ftieift; que de favans hommes ont atcct^fé Benoit d'a^^f^ ^ ^ 
voir répandu beauc^oup i^oUcurité dins fà Colleâion ^ ^^ ' 
& de lavoir £Ompo£^ de différons «Menton» cm de "^^^'^ 
pièces rapportées. JNlab |e né crois pas vraie l'opinMl 
dec^ux qui oni éqrit 4jgskii y ivcài mn de k liiAtv^ 
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y ^ livres de la CoUeâion dç Benoît invite. Enfin , les ea^ 
')»icules de cette même Colleâion font . fréquemmem 
4tés dans les ad^s di; Concile d# Sainte-Macre, dam 
celui de Trofli, dans liinemar, Reginon, Fulbert 
& Yves \ car je ne dois point mettre Burehatii an 
ncmlire de ceux qui ^^n font fecvis , {>arce que, qooU 
qu'il ait fait beaucoup d'u&ge de la Golleâion. d^ 
Benoît , il a mieux aimé^ eommç fen ai averti (bcu 
vent, fe montrer fourbe, que de citer les Çapimlairas 
de nos Rois. Pai difcuté plus haut de quçUe manifft 
il faut entendre ce que Benoît dit de la confinnatioii 
des Capitulaives K>yaux par l'autorité ^po^lîqiip }. U 
i^ft inutile de revenir fur cet obje^ 
icLViT. XLVn. Avant que de finir de parler de la Col^ 
tion$ d'Ange- leàion de Benoît , il n^eft pa$ inutile d'awrtir quev 
notcn'oQtpai comme elle fq( £iite long-temps après celle d^Ange^ 
inift^^ unilfe , elles n^ont pas été toujours mifes toutes deux et| 
pnt ^égariiA feul coTps, & que le livre des Capimlattes qui eft 
gnécs fous le aujourd'hui }e cinquième, a été quelquefois cité par 
trt ^ Qipiles anciens $ comme ^il eut ité le premier : témoiii 
tu aires. Hij^cm^^^ Archevêque de Rheims, dans fon OpuA 
^ulé XLviii, qui a poi^r titre t <' Pes Prêtées accofês 
«9 de crimes ^ mais qui n*en ibnt pas convaincus ; „ car 
y rapportant le chap, xxxt du livre cinquième des C^ 
^lûtul^ires , qui eft le premier de B^pf t ]Uvirç , il dk ; 
iK Qn ^ pr^fçnt dans k Uv. l^ au ixm^ à» CapitH? 
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» les de rEmpen^ur Charles ^ de qaelle maniete il 
»> faut k comporter vk-à-vis des Prêtres accufé» 
9> d^ eritties dont ils ne font pas convaincus : nous âc- 
» vous traiter cet article avec beaucoup de réferve , &c; i> 
Et le Concile de Trofli ^ t^nu en dccccix , rapportant 
le çhap. ccccxxY II du liv. VI des Capitulaires qui êft le 
fécond de Benoît , dit : ^^ C'eft pourquoi dans le chap. 
f» ccccxsvn du Uv^ II des Capitulaires on trouve cette 
^, Loi ; JVoia corrigeant noui-^ mimes ^ & donnant cet 
^, exemple à tout le monde ^ & à ceux qui viendront 
^y après nous ^ &c. ,» Outre^ cela Ifaac » Evèque de 
Langres , a extrait fa Colleâion des trois livres feule^ 
mçnt publiés par Benoit. Nous avons encore un très« 
fuicten Manuicrit de £ûnt Amould de Meti -y où Von 
trouva plufieurs Capitules extraits dea trois livrey 
d0 Benoît, & en tète de ceux qui font tirés duliv. VI 
des Capitulaires » il cft dit : c< J^ livre II des Capû 
fi tulûrés des très-^^^orieux Empereurs le Seigneur 
f) Charles Se U Seigneur Louis. ,, Et un peu après ^ 
»> Item dans le même livre par la Loi de l'ancien 
>i Teftamenr. si Et pfasshas encore, où eft rapporté le 
chapitre clxxxii du livre V des CapiQfJaises > il y a 
pour titre : « Item il èft'éctit dans les mêmes Capi-r 
» tulaire^au livre premier : Que les E^^ques aient k 
>> pouvoir j &c 19. En6n, dans le Cartulairp de l'Egliib 
4^ Barcelone ,' nous tt^^iivons, comme nous lavons 



loo HISTOIRE 

^ "^ livres de la CoUeâion dç Benoît lyévite. Enfin » les ea^ 

]»icules de cette même Colleâîon font., fréquemment 

4tés dans les adçs di; Concile d# Sainte-Macre, dans 

celui de Trofli, dans liincmar, Heginon, Fulbert 

6c Yves ( car je ne dois point mettre Buiehard aii 

nombre de ceux qui s^n font fecvis , pztee que, qooU 

qu il ait fait beaucoup d'u&ge de la Golleâion. d^ 

Benoît , il a mieux aimé» eommç fen ai averti (bcu 

vent, fe montrer fourbe, que de citer les Çapitulairei 

de nos Rois. Pai difcuté plus haut de quelle manitni 

il faut entendre ce que Benoît dit de la confinnatioii 

des Capitulaives K>yaux par l'autorité ^po^Uqaç y U 

Cft inutile de revenir fur cet objet. 

icLViT. XLVn. Avant que de finir de parler de la Col^ 

ribk'^d'Ângeleàion de Benoît, il n'eft pa$ inunie d'avertir quev 

nottn'oQt^î Comme elle fq( faite long- temps après celle d^Ange* 

f^i^ri^ un ilfe , elles n^ont pas été toujours mifes toutes deux ei| 

tmt ^étFégariin feul corps. Se que le livre des Capitulaites quieft 

gnécs fous le aujourd'hui }e cinquième , a été quelquefois cité paç 

m"jje Capi' les anciens , comme fû eut été le premier : témoiii 

tu r«. Hincnij^j^ Archevêque de Rheims, dans fon Opufl 

^ulê XLviii , qui a pour titre t <' Pes Prêtées acco£^ 

«9 de crimes , mais qui n*en ibnt pas convaincus ; „ car 

y rapportant le chap, xxxv du Uvrç cinquième des Ca^ 

i.|âtul4ire$ , qui eft le premier de B^pf t lAnxç > il dx ; 

jK On ^ pr^fcnt dans 1# liy, I j çh, Wiiv^ à» ÇaftWk 
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»> les de rEmpereuc Charles , de qaelle manière il 
»9 faut fe comporter viàt-à-vis des Prêtres accufés 
9> d^ crimes dont ils ne font pas convaincus : nous àc^ 
9> vous traiter cet artielc avec beaucoup de réferve , &c; »f 
Et le G>ncile de Trofli » tenu en dccccix , rapportant 
le çhap. cccocxy II du Uv» VI des Capitulaires qui èft le 
fécond de Benoît , dit : ,^ Ceft pourquoi dans le duqp. 
fi ccccx^yii du Uv^ II des Capitulaires on trouve cette 
^, Loi ; Nou9 corrigeant noui-^ mimes ^ & donnant cet 
^, exempU à tout le monde ^ & à ceux qui viendront 
», après nous j &c. ,» Outre^ cela Ifaac » Evèque de 
Langres , a extrait fa CoUeétion des trois livres feule^ 
mçnt publiés par Benoît. Nous avons encore un très* 
(uicien Manuicrit de £ùnt Âmould de Meos > où Von 
trouve plufieuts Capitules extraits des trcns livre? 
de Benoît, 6c en tète de ceux qui font tirés dnliv. VI 
des Capitulaires , il eft dit : « Dû livre II des Capi-^ 
fi tulairés des très -^glorieux Empereurs le Seigneur 
13 Charles & le Seigneur Louis. „ Et un peu après t 
9% Item dans le même Uvre par la Loi de l'ancien 
n Teftament. si Et phss has encore, oà dl rapporté le 
chapitre clxxxii du livre V des Capit^laices , il y a 
pour titre : « Item il èft décrit dans les mêmes Captf- 
>) tulaires au livre premier : Que les Eviques aient le 
>> pouvoir^ 8cc ^. Enfin, dans 1^ Cartulaire de l'Eglife 
4ç Batc^one 9' noui trqumns, pQmme nous lavons 
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déjà remarqué , qu'une certaine Adeledè , en la xxv^. 
année du Roi Henri , fit préfeht à la même Eglife 
» d'un Ouvrage de Charles, très -utile à là fainte 
)9 Eglife, qui étoitdivifé entrais parties, » ceft-à-dire, 
de la colleaiôn de Bencrît , divifée eh trois fivrés. St 
le très-fkvant Marianus Viâotius âvoit réfléchi fur té 
texte 5 il n'auroitpas attribué à Angefife le livre V dei 
Mar. Vie- Capitulaîtes. „ On trouve, dit-il^ dans fe Recueil dé 
mem ' Con: 3> l'Abbé Angefife uu Synode tenu fou^ Charlemagilè^ 
c P^ë-'3^'^^ dans lequel il eft fait mentidh de ces fortes dé 
„ prières, en ces termes : Qtih.ucun des Prêtres n'ait 
i, la témérité de juger autrement que parVàutantd des 
ji Canons j les péchés du peuple qui les a confejfés dè^ 
^5 vdnt eux ; ^^ ce qui eft le commencement du cha- 
pitre cxvr du livre V des Capitulaires. Ceux-là né 
font pas dans une moindre erreur qui citent tous les 
livres des Capitulaires où font contenus les Loix de 
Karloman , de Pépin , de Chdrlemagne èc de Louise 
le-Débonqaire , comme fi elles étdieiit l'ouvrage de 
Charletnagné fêuL, en ces termes: ^ Charlemagne an 
,, livre IV ,fec. des Capitulaires j^,.. 
XLViii. XLVllL Après les frpt li\a:es des Capitulaires. vie»» 
tre Aadinoas lient les Quatre Additions j ok l'on trouve beaucoup de 
apJèrits ^fept chofes qui manquent dans les CoUeftiôns d' Angefife 
phuîaircs. *'& de Benoît. Le P. Sirmond a cru quelles, i^voienc 
sirmondus, ^ixj^ été Tcdigées pai Benoît ; tnais ce Lévite n eniak 

in NotM ad o z ^ 
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aucune mention dans fk Préface, & quoique ckns Îe-^^P^ 
Manufcrit de l'Eglife de Beauvais les trois dernières 
a-dditions fuivent Jeslivres d'Angefife & de Benoîr, 
quoique dans le Manufcrit de du Tillet , prefque toils 
les chafHtres des trois dernières additions fuivent auilî . 
le feptieme livre des Capitulaires , dans les plus an- 
ciens Manufcrïts de Pierre Pithou de de Sirmond, qù^ 
ne renferment rien de la colleâion de Benoît, les 
quatre additions y font inférées après les quatre 
livres d'Angefife; il faut encore obferver ici que la 
première. addition ne fe trouve ni dans le manufcrit 
de du Tillet, ni dans celui de l'Eglife de Beauvais, 
ni dans celui de TEleâreiir Palatin. Cependant il y a 
lieu de croire que dans les deux derniers manufcrits 
la première addition y étoit autrefois comme faifant 
partie du liyre VII , parce que dans ces deux exem- 
plaires , après avoir rapporté les titres du livre VII , 
on y trouve de fuite les titres des chapitres de la pre- 
mière addition^ de manière que les lxxx chapitres 
de lapremiere addition ajoutés aux cccclxxviii chapi- 
tres du livre VII, il s y trouveoLviii chapitres. Anciens 
nement on lifoit de même , comme on peut juger par 
les manufcrits de Pithou Se de Sirmond, dans lefquels, 
quoiqu'ils ne renferment abfolumènt que les quatre pre- 
miers livres des Capitulaires, on litai^ commencement 
de lapremiere additioii: CuAfiTK^ cccCLXXViij: 
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f¥o,ptt.u Qfu les Ahhésj &c. on peat conduci la n&iie dioft 
''^' d'Yves ^ qui , rapporcantle chapicr* xvi de la prmdera 
addition ^ dît l'avoir pria du chapitra ccccxciy du 
livre Vn des Capttulaires^ tomoâe on le Voit daûa 
les éditions otdinaires dTves ôc dao» un anden ma^ 
nufcric de l'Abbaye de £ûnt Viâor de Paris. Çeft 
peut>etre pour cette raifoti que tes Ev^ues du Concile 
rSff^î. ^ Trofli , t^nu en dccccix 5 nipportant le diapitre i 
du Capitttiadre de Tan Dccci^vn^ le ckait comme 
Tenant des Capitulaires. Au refte^ quoique ce quoii^ 
vient de dite foit ttès-certain, il xxoa eft pas moin^ 
vrai que la Colleâion du Lévite Benoît finit pat lef 
chapitre cc^clxxviii ^ en ces termes; ce Les Capiculet 
fi de ces trois^ derniers livres for-^tout, &c$9. Les chth 
pitres de la première additkmmt donc été ajoutés aïk 
livre VU des Capkulaires long^teiti^s t^s Bénpic^ 
parce que ee Ck»npiiateur taiÛbic dans fa Préface ik 
tout homme ftudieiu: k liberté d'jr a|oui»r Ct qu'il 
|ug^oic à propos* Ceft (Riurquoi j*ai rejea:é du VII li- 
vre les Lxxx chapitres de la pi^aiiere Ad(titic^: d'aiU 
-leurs il éfôic à propos de ne pas renverfiM: l'ordre ob^ 
fervé par les Savans y car l'addkion qui eft aujourdliui la 
féconde , feroit la premiece » fi je m'arre€ois à rautt>ri(4. 
d'Yves de Charcres ,& aux Maiiufi::nts dePichoûy & de 
Sirmond. Enfin j'ai rapporta la première addition à l'an 
sccc vu^parmi les Capitulairesde.Louis-le-Pébpnmirei 

XLIX. 
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KLIX. La première édirion imprimée des Capicof» ^^^^ 
laires de Charlemagiîe parut en mdxlv par les foins viw^'^Amcr 
de Vitus Aiiierpachius , favant antiquaire & très-ha- ^* "*• 
bile littérateur de ce fiecle : elle fiit imprimée pat 
Alexandre VeiflTehorn, Imprimeur dlngoldaft , fous 
ce titre: n Les principales Conftitutions de Charle- 
n magne fur les matières ecctéfiaftiques & civiles y 
w recueillies par fon petit-fils Lothaire des livres des 
» Conftitutions de fon Aïeul y &c tirées récemment de 
» la bibliothèque du monaftere de Tegernfée , avec 
»9 des obfervations & une préface de Vitus Amerpa- 
»> chius >5. Vient enfuite TEpître dédicatoire d'Amer- 
pacbius à l'Empereur Charles V , & à Ferdinand , Roi 
^es Romains, qui neft prefqu entièrement quun tiflii 
des éloges qu'il donne à ces Princes. Cependant, à la 
page 9 & aux fuivantes , il expofe le plan de fon en- 
treprife gn ces termes: « Pour exécuter mon dçflèin, 
j> j'ai heureufement trouvé un recueil des Canons Sç 
fi des Loix, dont les unes viennent de Charlemagne, 
py ôc les autres ont été approuvés ou faits par lui dç 
» concert avec les Evèques. Semblable à un bouquet 
» de fleurs artiftement variées , il préfentç le prodi-? 
>i gieux aflemblage des Règlements que cet Empereui; 
n a publiés dans les Conciles des Evèques , fauf toute- 
>i fois l'autorité du Siège Apoftolique, qui y eft même 
V coAlfervée avçc refpeft ôc révérence , comme l^ 

Q 
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9à dernières exprelEons de ce recueil Tatteftenc très* 
f> clairement. Ce monument ineftimable de rAiiQ^^ 
'ho^l^ s> quité * eft refté caché jufqu a ce jour dans le monal!^ 
T^L ^•" " ^^^^ ^^ Tegernfce : quoiqu'il eût été écrit fur da 
»*'^*- 39 parchemin , il a été non feulement très - maltraité 
n Se rongé par les vers & par les teignes , mais il ai 
9> encore été très - défiguré par le copifte » ainfi que 
s9 je l'ai remarqué dans mes notes. Comme je n*jr ai 
rojcz ibi- „ rien changé * , on voit aifément que le manufcrit 
99 fort des mains d'un homme ignorant & négligent; 
79 Ce recueil , quel qu'il foit , i exigé de moi un grand 
j> travail : car d'abord il m'a fallu lire tout le livre j 8c 
97 outre que le cara6tere fîngulier d'écriture m'a qud- 
99 quefois obligé d'épeler comme un enfant, & de devî^. 
»» ner les lettres & les fyllabes en comparant la forme des 
99 unes avec celle des autres , j'ai été encore dans la néceil 
99 fité de m'arrèter au fens , d'examiner certaines expreif 
99 fions avec autant d'application qu'on mettoit autrefois 
99 à l'interprétation des oracles , & qu'on emploie au- 
79 jourd'hui à l'explication des énigmes. Auffi malgré 
î> l'habitude & la capacité que j'ai pour ces fortes 
99 de matières , fouvent j'ai eu peine à trouver même 
3> quelque chofe de probable , à caufe du prodigieux 
99 éloignemenr des mœurs & du langage germanique de 
w ce temps-là. Ce n'eft pas que je croie ne m'être jamais 
9» trompé, mais la confiance que j'ai oppofée à ce tcarr 
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>) vail m'aura certainement fait rencontrer jufte dant 
9> quelques endroits. Mon peu d'intelligence dans les 
9> Loix & les Canons a augmenté les difficultés j mab 
» j ai fait de mon mieux^ autant que mes forces en 
s? cette partie & mes autres occupations me lont permis. 
» J'avoue que beaucoup d'autres auroient pu achever 
»> cette édition plus heureufement que moi , fur - tout 
>s pour ce qui regarde le fonds même des loix & des , 

^ » Canons ; mais ceux qui l'auroient entreprife , n'en fe- 
» roient pas venus à bout (î facilement, parce que ce tra- 
j> vail exigeoit plutôt une certaine habileté dans l'art de 
» déchiffrer qu'une grande connoiflànce du Droit. Le 
« Ledleur équitable décidera fî un favant Jurifconfulte 
j» auroit pu faire mieux que moi en cette partie. Je com- 
» pte non feulement fur l'indulgence des plus favans 
» hommes, mais j'ofe croire qu'ils loueront le foin que 
» j'y ai donné au milieu de nies occupations fcholafti- 
55 ques y dans un temps fur-tout où j'aurois pu entrepren 
*> dre quelque Ouvrage plus étendu , & peut-être plu» 
55 profitable à moi & aux miens ^ relativement au temps. 
55 aduel ; & il faut lavouei: ingénuement , noUa 
5s fommes fouvent obligés, à défaut de fortune , de! 
» tourner nos veilles du côté le plus lucratif». 

L. La Collection d*Amerpachius renferme i °. le Ca^ capîm 
pitulaire de l'an dcclxxix^ diftingué en xxi v chapitres^j, mes dan 
x^. les trois Capitulaires de l'an pcclxxxix, entiers^ merpai^viai 

z 
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j^. le Capîtulaire de Tan dccxciii fur les affaires 
du Royaume d'Italie j 4®. les Capitules donnés i 
Nimegue en dcccvi; 5°. les Capitules donnes aux 
Commiflaires la même année j 6^. les Capitules ex- 
traits des Canons , qui , dans mon édition, font publiés 
après les Capitules de Nimegue ; 7^. le chapitre 
Lxxxix de la loi des Ripuaires, qui fe trouve au(E 
parmi les Capitules de Charlemagne extraits de la ' 
loi des Lombards j 8°. les Capitulaires deux, trois dC 
quatre de Tan dccciii, & les trois premiers Capîm-* 
laires de Tan dcccv j avec le quatrième Capitulairo 
d'une année incertaine , enfin TEdit de rEmpereur' 
Charles fur l'honneur & le fecours que les Comtes Ôt 
les Juges doivent procurer aux Evêques , qui a été 
publié vers Tan dccc. Viennent enfuite les huîç'* 
Capitules de Charlemagne ajoutés à la Loi des Lom-» 
bard^ , TEpître de Charlemagne à Con fils Pépin , 
Roi d'Italie , que j'ai rapportée à Tan d c c c v 1 1. Sui- 
vent enfuite trois Capitules de Charlemagne ajoutés à 
la Loi des Lombards , dont deux ont été par moi pu-» 
bliés parmi les Capitules tirés de cette Loi ;& le troi- 
fieme , parce qu'il m'avoit échappé , a été ajouté à la 
fin du tome I, après la table & Terrata du LibrairÇé 
Après Usi Capitulaires de Charlemagne > on y rap- 
porte ceux que Louis -le -Débonnaire publia en la 
xvi^ ^nnçô dç, fon Empire. Cette CoUe^on eft tÇN 
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minée par un petit nombre de Capitulaires pris çà & 
là , & le Capitulaire de Lothaire qui confirme les Cont 
titutions ci-deflus. Jean Bufée , Prêtre de la Société de 
Jefus y publia une féconde fois ce Recueil à Mayence 
en MDcii , à la fin des Lettres d'Hincmar; Goldaft le 
publia également dans faCoUeâion des Conftitutions 
Impériales. 

LI. Vers le même-temps Jean du Tillet , d abord lt. 
Evêque de S. Brieux , & enfuite de Meaux, Prélat de du Tiiic 

, , Evêque de 

plein de vertus , du jugement le plus fain , & de laMeaux,. 
littérature la plus vafte, i qui nous avons obligation 
d'un grand nombre d'éditions d'excellens Ouvrages , 
s'appliqua â donner une édition des CoUeâions de 
l'Abbé Angéfife & du Lévite Benoît , & la fit impri- 
mer à Paris en moxlviu. Cependant il s'arrêta au 
chapitre cctxxxix du livre VI j on en ignore le mo- 
tif, quoique Pierre Pithou qui a vécu dans le même 
(îecle , ait effayé de le deviner. Cependant quoique 
cette édition ne fut pas finie, & fut imparfaite , le Pu*^ 
blic en eut quelques exemplaires dont nous jouifibns 
aujourd'hui : de forte que ceux qui préfidoient alors 1 
Rome, dit Pithou, à la révifion & à la corredion de pîthœu», 
Gratien, s'enfervirenr, âuffi-bien que des reftes pré- c^p^îJ^i^ 
cieux d'un exemplaire de Beauvais , <« qui leur fiit 
>i fourni fur l'indication que j'en avois donnée, ajouté 
13 Pichou ^ par la libéralité du très-dode Evêque » -^ 
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c eft-à-dire par la libéralité de Jacques Amyot , Eve- 
que d'Auxerre ; les Correâieurs Romains l'avouent 
eux-mêmes dans la Table des livres qui leur ont été 
procurés de difFérens endroits , laquelle fuit la Préface, 
ce Le livre vu des Capitulaires , difent-ils , & les Ca- 
>a pitulaires y ajoutés , nous ont été envoyés par Jac- 
»> ques Amyot, Evêque d'Auxerre, qui les avoit tirés 
» de la Bibliothèque de TEglife de Beau vais ». Anto- 
Ant.Au- nius Auguftinus , très-célebre & très-favant Archevè-- 

m. in ju- ^ 

u«mb ^^^ de Tarragonne , avoit eu auffi un exemplaire cle 

rôchliib ^'^^^^^^^ ^^ ^^ Tillet; parlant des Capitulaires , il diti 

le emcn- „ Cette CoUeftion tronquée m'eft tombée entre les 

•10* if mains j car les fix livres des Capitulaires del'éditioa 

i> donnée à Paris en MDXLViiiétoient imparfaits , puiC^'^ 

s> que le commencement du chapitre cclxxxix faifoie 

» lafinduliv.VIiorlelivreVTa 330titresj>.CePréiac, 

dis-je , le tenoit des très-favans hommes Pierre Ciaco- 

nius âc Latinus Latinius. C'eftce que nous apprend U 

)îftoix La- lettre de Latinius écrite à Auguftinus en mdlxxvu 

i/i^sl '«Vous devez, dit-il, en partie à moi, en partie à 

51 votre ami Ciaconius le petit livre des Capitulaires ; il 

» eft défectueux & imparfait , mais tous les exemplair 

>y resque nous avons reçus jufquici de Paris ,font fenâ* 

»> blableis à celui-là >>• Antonius Auguftinus dit aufi 

qu'il reçut de Rome une copie du livre VII , & des 

Capitulaires y annexés : car il ajoute ; ^ Il manquoic 
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15 plufieuts chapitres ^Vll^lîvtô desCapltulaires qu'dn 
>9 m'envoya de Rome j le dernier chapitre de ce livre 
i> étoic le ccccLXxin^ ^ tandis qu'il a dlv ni. titres de 
Si chapitres. 11 y avoir enfuite deux Collerions des Capi- 
99 tulaires y annexés ». Âinfi outre les feuilles impri^ 
méesde l'édition de du Tillet, Auguftinus avoit ttçi 
un exemplaire du livre VU & des Gapitulaires y an- 
nexés, lequel exemplaire avoit été copié fur celui qu'on 
avoit envoyé à Rome de la Bibliothèque de TEglife 
de Beauvais. Car tout fe trouve, dans le manufcrit de 
Beauvais comme Auguftinus le raconte ; & de plus 
les Correâeurs Romains difent que le volume des 
Gapitulaires qui leur fut envoyé de France , contenoit 
effedivement les 558 titres des chapitres du livre VU : 
» Dansla tabledu liv. VU des Gapitulaires, nomb. 494, Nota 
» (car les chapitres mêmes , depuis le 478 jufqu'au înc Monac 
» 558, manquent dans le volume que nous avons reçu confecr. a 
3> de France ) > on lit ce qui fuit : Que les Moines ne 
99 fc donnent point des compères & des commères 99^ 
Quarante ans après , Pierre Pithou, lornement de la 
France,perfe6tionna ôc publia cette édition de duTillet y 
mais comme du Tillet & Pithou retranchèrent des li- 
vres des Gapitulaires plufieurs chofes qui leur paru- 
rent fuperflues , & bouleverferent fouvent Tordre ob- 
fervé par Angéfîfe & par Benoît , il eft à propos de 
remarquer ici ce doxu on leur eft redevable , ôc les 
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reproches qu on paroît être en droit de leur faire; 
Mais avant d en venir-U , le plan de mon Ouvragé 
& 1 ordre des temps exigent que |e rende compte 
de Tcdition des Capitulaires qui fut imprimée à Bafle. 
^11^ LU. Cette édition fut achevée en mdlvij. Bafile-Jean 
ê?j^B^Hérolde publia les Capitulaires avec les autres Lois 
' ^* anciennes des Nations qui obéifibient aIor$ aux Mo- 
narques François, & les tira de trèsanciens manufcritg 
de la Bibliothèque de Fulde. On y trouve les Capi« 
tulaires de Charlemagne Se de Louis-le*Débonnaire j 
recueillis par l'Abbé Ângéfife y comme on les trouve 
dans les anciens manufcrits, excepté que le livre IV 
eft en grande partie tronqué & imparfait ^ car il y 
manque 1 3 chapitres , c eft-à-dire depuis le xni^ juJC-. 
qu'au xxxvi^; il y manque encore le chapitre lxx 8c 
les autres du quatrième livre. 1^. Vient enfuite dans 

b. a. Ca- l'édition de Bafle la Loi de Lothaire concernant les 

c. 37. dîmes , que nous avons imprimée parmi les Capitu-» 

les de Lothaire extraits de la Loi des Lombards, 
5^. Les chapitres cxcvi > cxcvii, cxcix , ccn Se 
cciv du livre V des Capitulaires. 4®. Le fécond Se le 
troifîeme Capitulaire de l'an dcclxxxix. 5^. Le Capi« 
tulaire de Tan dccxciii , fur les affaires du Royaume 
d'Italie. 6^. Plufieurs Capitules des années dcccih & 
Dcccvi. 7®. Le chapitre Lxidu livre IV des Capitulaires 
Se les autres chapitres jufquau ixiay de ce nieme 

livre 
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livre, fi ce neft qu'il y manque le = lxxii; 8^. Viea-t 
^enc enfuice les chapitres lxvii 8c plufieurs autres,^ 
lant du livre III que des autres livres ,. fans aucun: 
érdre. ^^, Suit la Préface , que l'on a coutume dé- 
mettre avahî tés huit Capitulàires de Charlemag ^e ; 
^ùi ont ^té ajoutes à la Loi des Lombards. io°* Les. 
^eux premiers cha^^itres du livre IV. 1 1®. Lêî prf.mier 
Capituiaire dp r&nnée dccckii. iz^. Le chapitre ni du 
quatrième livre , avec les autres chapitres du mêixie 
livre, i}^. Ala fuite on trouve TEdit de Charle-: 
piagne , publié vers Tan dccc , Concernant Thonneur 
ijiii e(i dû aux Evèques. 14^. Les trois Capitules que 
|ai dit ci-de^His avoir été ajoutés a la Loi des Lombards , 
Jbrfque j'ai rendu compte de l'édition des Capitulàires 
de Charlemagne par Ametpachius. 15^* Viennent ' 
enfin les trois Appendices du livre IV, & leCapitulaire 
de Louis le Débonnaire , publié en la feizieme anfiée 
de fon Empire. 16^. Cette Collcftion eft terminée par 
les Capitulairet* & les Çonftituâons de Pépin , R(^' 
d'Italie , 8c des Empereurs Guy , Othon Premier ^ 
Henri II , Conrad Premier & Charles IV. tni. 

LUI. Trente ans apr^^ Pierre Pithou donna unôpienl"^ 
nouvelle édition des Capitulàires^ plus ample que lèi ^* 
précédentes. Il fuivit l'édition de du Tillet, & y ajoutti 
les Capitules qui y mahquoient. Tous les deux oni 
interpolé la CoUe£tioad?Angefife :* tous Jes deux an 

P 
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feoraaché de la Collçdtion de Benoît plufieiif$ chtpit 
très qui éroienc répétés en placeurs endroits. Çenoîi 
«voit prévu qu il fe trouveroit un jour des Cptique^ 
qui n approuveroient pts cette répétition ^ Car il s'eq^ 
^ excufe ttèsrfagement dans & Préface de cette ma^ 
tâue : «< Nous avertirons le Leâeur que s'il crouvi. 
u dans cette Colle£tion des Capitules répétés deux Coin 
t» ou même trois fois , il ne doit pas Vitnj^zet i aocrgr 
9i ignorance : car comme nous lavons déjà dit , nous let 
y» avons trouvés répétés de la forte dans ditféreojt 
i% exemplaires »• Antoine Contins Se pluûeurs ^aj^ 
très Savans ayant trouvé plpfieurs de ces répéd-*, ' 
pons dans quelques «runps des Novelles de Ju^^ 
nien , publiées par Haloandre , crurent que ep$i 
pa(ïages avoient été mal-à^propos répétés en plufieuif. 
endroits ^ 8c que par conicquent il falloit les retrait-, 
leanciâv. cher. Jean Leundave taxe leur opinion de téjjnérifé» 61^ 
'. c. 240. dit qu'il ne doit point dutout paroître furprenant qu<^ 
ks mçmes chofes foient répétées deux ^ plusieurs foi^ 
^ans les Novelles ^ parce que les répétitions que ceà 
critiques ont blâmées, fe trouvent répétées dans le( 
livres des Badliques. La itiême chofe s'applique à la 
Colleâion de Benoît y car comme il rapportoit lea 
Gapitûlaires royaux tels qu'il les trouvpit dans les ma^ 
nufcrits qui étoient entre ks mains , il n'a pas pu faire 
autrement que de rapporter deux ou trois fois le% 
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tnlm^ y parce que nos anciens Rois renouvellcient 
ifouvenc leurs Loix ou celles de leurs PrédécefTeurs ^ 
comme nous le voyons dans les Capiculaires de nos 
Rois. Par exemple , Charlemagne fit plufieurs Loix 
qu'il tira mot pour mot de celles de Pépin, fon perej 
il renouvella auilî dans les mêmes termes quelques*» 
, unes de fes propres Loix. Il ne falloit donc, rien re- 
trancher delaCoUedionde Benoît, ni y rien changer; 
ca,r , fans trop s appefancir fur ce que dans les Capi- 
tules retranches, il y a différentes leçons qui fe trou* 
vent dans les Capitules confervés par du Tillec & pai: 
Pithou , il y a plufieurs chofes 4aas les Capicule$ 
omis qui ne fe trouvent point parmi ceux qui ont été 
confervés , ôc par conféquent ces Savans nous en ont 
privé contre leur propre intention. Je vais prouver pac 
des exemples ce que j'ai avancé. Le chapitre ccLiçxvii^ 
quieft tronqué dans les anciens exemplaires de Benoîç 
Lévite , a été rapporté par du TiUet , & après lui pa» 
Pithou tel qu'il eft, fi ce n'eft que dans Içs ancien^ 
exemplaires le chîçitre Quicunque decimam é:ant rap«^ 
porté comme tiré du chapicre lvh du premier iivr^ 
des Capitulaires y où il n*eft pas , ils ont changé U 
nombre du chapitre, & ont mia çtxm pour lvii , 
dans ridée que le fens de ce cliapicre étoit le m:ni^ 
que celui du chapitre du livre premier qu iU ont re^ 
tenu. U eft tependant ceroÙA que ce chapitre du livi^ 

P a 
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premier , qui eft le clvii* de mon édition , a nnHenà 
tout différent du chapitre Quicunque decimam. Ainfî ^ 
pour remplir le vuide qui eft dans ce chapitre ^ il fal^ 
loit le répéter ea entier , comme je lai fait dans là 
quatrième addition. Mais comme Pithou voyoit que la 
première partie dé ce chapitre fe trouvoit déjà dans lé 
livre V , il crut quHl étoit inutile de le répéter dans 
l'addition , ne falfant pas attention qu'on y trouvé 
plufieiirs chofes qui manquent dans Je livre V , & 
qu'il y a en outre des différences d^s la première 
parne de ce chapitre, entre les termes rapportés dans lé 
livre V & ceux contenus dans l'addition iv, 
Liv. LiV. Pithou a commis une faute femblable à Foé»- 

Fau:cs 

ppcc4 â cafîon du chap. cxcviii du livre V, où il eft queftion 
des neuvièmes & des dîmes & du cens dû aux £gti» 
fes. Il étoit répéta deux fois dans la Collcâridit 
des Capitulaires , il fe trouvoit une fois dans le Lu 
vre V , & une autre fois dans l'addition i v. Mais, pajv 
ceque la majeure partie de ce Chapitre fë trouvoit 
dans le Livre V , Pithou crut qu'il renfermoit en cet 
endroit tout ce qui étoit contenu dans l'addition iV 
qui lui reflTembloit j de qui pourtant n'eft pas véritable j 
car dans le chapitre.cxxxn.de cette addition on lit 
beaucoup de chofes qui ne fe trouvent pas dans â6 
chapitre du livre V, qui ne paroiffent point inutiles ^ 
^ qui par conf équenc ne doivent point ^cie re|ettéé$4 
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•Êri effet , elles ont été ajoutées par l'autorité publique , 
Se elles ont force de loi. 

LV, Du Tillet & Pithou ont encore omis le chapi* LV. 

Erreurs CQ 

tre cYixi du livre VI , parce qu'il avoir déjà été rapr muncs â 
porté dans le livre V. Cependant il y a une grande Pithou, 
différence entre ces deux éditions y car outre qu'on lie 
dans le livre VI, & ipfi officio Jifci fervirc cogatur ^ 
tandis que dans le chapitre ccclxxix du livre V on 
lit , & ipfs officia prAfidisférvincogatur ^il y a dans k^ 

- livre VI cette claufe importante que du Tillet & Pi- 
thou ont omife : « Et ce Moine ne ferareçu dans aucun 

^n autre Monaftere fans la pern^iffion de fon Abbé & 
10 defonEvèque ».Les Editeurs des Capitulaires nede-* 
voient pas fupprimer cette claufe importante qui s*y 
trouve effeftivementi&çonftaterufagedesMonafte* 
res: car, comme les Savans l'ont remarqué avant mcd^ 
anciennement \qs Moines ne pouvoient point être 
transférés d'un Monaftere dans un autre fans la per- 
miflîon de leur Abbé & de l'Evèque Diocéfain* Ce- ^ 
pendant l' Auteur de la claufe s'eft trompé fur le vrai 
fens des paroles dont il l'a compofée : car il eft certain 
que le chapitre dont il s'agit , a été pris des Novelles 
de Juftinien ^ qui ont un fens tout différent, comme 
je le dirai dans mes noces, pag. izz^. du tome II de 
cette édition. , 

•.. LVi. DaTillet & Pithou , guidés par une erreur .f^^ïL. 
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t faites toute oppofée, ont ajouté plusieurs chofes xa chapitn 

«bout cvi du livre VI qui ne fe trouvent point dans les aiv- 
ciens exemplaires. On lit dans les anciens Manufcàts : 
ce II en fera de mente des infirmes 6c des pénitens; ili 
s> feront réconciliés à larticle de la mort , 6c on leur 
» donnera le faint Viatioue. a On trouve cepaflàge dé 

ic»m. IV. même dans les Canons dlfaac , Evcque de Laneret. 

i>5«. Cependant du Tillec & Pithou ont publié ce chapitre 
en ces termes : « II en fera de même des infirmes dt 
fy des pénitens y à Tarticle de la mort on leur adnù* . 
w nijlrera le Sacrement de V Extrême^ OnUion j de cm| .^ 
n leur donnera le faint Viatique. » J'avoue que lot 
termes qui ont été ajoutés dans ce chapitre , fe cioui^ 
vent dans le Capitulaire de Tan dcclxix, 6c dans Vt 
chapitre cxxxii du livre VU des Capitulaiies , flj: qiui 
par conféquent du Tillec & Pithou ne font pas cou* ^ 
pables quant au fens du chapitre. Mais cela ne m'énv* 
pèche pas de foutenir que cette addition ne devoîc 
pas être transpofée du livre VU au livre VI , parco 
qu'il peut très-bien fe faire que lorfqu'on fit cette Loi , 
ce qui arriva peut-être avant le temps de Chaf« 
lemagne y la claufe de ladminidration du Sacremetir 
de rExtrème-Ondion ne fe trouvât pas dans ce chv 
' pitre 9 & qu elle eût été ajoutée dans la fuite par Char? 
lemagne en dcclxix. 

'^'ia. LXVIL Ces hommes célèbres ooc fau la m&aio 
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date éa rapportant U diaplcr^ cixx dix livce VI } çaiterpoiaâont 
bs anciens Manufcriis poçcem iimpidmenc : « Les etv- mêmes, 
^ fans 4es aâfrapchis feront admis en cénioignage. n 
PuTillen & Picho(i onc lu : ce Les engins des afFranchii 
s», feront ;^imis en çémoignage iè /a troïficme ^énérort 
^ tion* » Je fais que cett^ réftriâion fe trouve au çjaa^ 
pttte CGÇLii du même livre , & qu'elle a été ttanspofét 
en CQnféquence paç du Titiot , qui a omis ce chaLp# 
cccLii dans fon éditipo. Mais j aitfois n^ieu3& aimé le^ 
donner toutes deui(^ qœ'd'interpoler le chapitre cLix 
contre 1 efprit d^ l'Antèur & du Compilateur \ car 
4ans le Code delà loi des V^iiigoths ; d'où ce chapitre a Lîb. 5 . Leg^ 
éc4 ?icé ^ <^n Ut feulement \ «< I^es enfans des affranchis cit. 7. c il. 
n. fecpQC de toutes i^aùieres admis en témoignage. >» 
Qn lit 4e n^ème i^n-feutement dans les éditions im^ 
pr^ilfies de la loi Wifigothe» tâais auili dans les an-^ 
ciens Ma^ufcfiE^.. 

LVIII. du Till^t & Pithou ont encore fopprimé du o^"J[;„, 
livre Vi le chapitre çclxxix: , parce qu'il fe trouvoit ^*y*^ p*^ ^ 
déjà dans le livre UI. Par la même raifon , ils l'ont en- 
core omis dan%fU livl:^ V \ cependant ils auroient di^ 
faire attention qu'il y n dans le chapitre cctiv du li- £îb,*ca î. 
vre V" , & dans le chapitre cclxxix du livre VI, une ^\^' '^' 
daufe qui ne fe trouve point dans le chapitre xii du *^^ 
livre IIL Je ne crois pas qu'ils aient fufEfamment fa- 
us^ la curÎQiit^ des I^eâettrs» en inférant la claufe 
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donc il s'agît entre deux crochets i la fin da cha{^tré^ 
XII du livré III. En effet ^ nous ne fommes pas celle^^ 
ment les maîtres des Ouvrages des anciens^ (juU noo» 
foit permis de corriger leuts fautes ou de fuppléer i^ 
notre gré les lacunes de leurs écrits , comme nous V^ 
vons dit fouvent au fujet des correâions que les reviw 
feurs de Gratien i hommes d ailleurs très-habiles^ fy 
font permis de faire dans les textes que ce çaïKmîftt 
avoit rapportés dans fon Recueil*- 
Llx. LIX. Au chapitre ccclxxxii du livte VI étdit Vm^' 

^ Continua* ^ *^ 

don du mê- crit un chapitre tiré de la loi des Bavarois, que éf$ 
Tillet & Pithou n'ont pas voulu publier à fa plaôe^ 
parce qu il fé rrouvoit dé|à au chapitre cccxti du iîr 
vreV. Si ces Sa vans eudènt fait attention que le^âK* 
pitre du livre VIrenfermoit iiif la fia plufieun chofiff 
qui ne fe trouvent point dans le chapitre du livre \^*^ 
cenainement ou ils auroient reporte cette fin dam te 
chapitre du livre V, ou ils auroient eticoseinféré ce cJU^ 
pitre dans le livre VI j car puifque. la loi Bàvâioife d*o4 
ce chapitre e(V pris , ne contient point la fin du (dl»* 
pitre dont il s'agit , il eft probable qa# le Prinq^ qui 
approuva les Capimles tirés de U loi des Bavaroid» 
n'inféra point cette claufe -dans fon Edit , mais que 
cette claufe ayant paru néceâVir^ enfuite , fut ajouiéf 
dans un autre temps* 
tx. ^ LX. Du Tillet & Pithou ont été encore plus hordb 

'Autres faU' i 
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de joindre enfemble les chap. xxxiir & lxxv du livre ces àcént 
VI j car puifque ces chapitres étoient divifés comme je les thou. 
ai publiés j &: quifaac, Evêque deLàngres > rapporte Ifaac.tît. 
dans un article féparé , après la première partie du 
chapitre lxxîiî , la partie du chapitre lxxv qu*ils ont 
ajoutée au chapitre lxxiii , il eft évident qu il ne faut 
pas les joindre enfemble. Ces hommes célèbres ont 
même fait une faute plus confidérable dans cet article 
que dans i^lls les autres endroits qu'ils ont interpolés 
& changés ; car ils ont retranché plufieurs chofes pour 
y mettre le texte ci-après. Pour en être Convaincu ^ on 
n a qu'à comparer les deux chapitres de mon édition 
avec le chapitre des éditions de duTillet Se de Pithou, 
^lont voici les termes : ce H a plu au Concile qu'un 
>» Prêtre n'ait pas dorénavant la témérité de s'attacher 
99 à plus d'une Eglife; car de même que chaque Laïque 
»9 ne doit avoir qu'une femme, de même audi un Prê« 
» tre ne doit avoir qu'une Eglife. w Auffi pour pouvoir 
lier le chapitre lxxiii avec la dernière partie du cha- 
pitre Lxxv 5 ont-ils retranché ces paroles : « C'eft pour- 
>> quoi il a plu à tous qu'aucun Prêtre n'aie plus d'une 
9> E^ife , >9 parce que le fens de cette phrafe fe trou- 
voit dans le chapitre précédent. Or ce n'eft pas don* 
ner une édition des Capitulaires , que de s'attribuer le 
droit d y ajouter ou de retrancher à fa fantaifie. 
XXI, Outre ces fautes communes à du Tillet ôci LXt 

Fautes ; 
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.jto^Uef de pithou , il y en a quelques-unes qui font propres à ce 
dernier j car puîfque du Tillet na pas terminé foit 
édition des Capituiaires , & n'a pas publié les Addi- 
tions ^ s'il y a quelques fautes dans les Additions ^ elles 
. font de Pithou feul. Or ce Savant s'eft trompé quel* 
. quefois ^ car il a omis les chapitres xlvi & lxxxii de 
l'addition IV, qui ne fe trouvent point ailleurs dans 
toute la CoUeâion des Capituiaires. Cependant ces 
chapitres font d'une grande importance ,^ant été pris 
ConcîLdu Concile de Mayence tenu en dcccxiii, & du vi® 

Mogunt. an. 

«n. c 14. Concile de Paris , d'où font tirés prefque tous les Car 

Concil. Pa- /n . , , r ^ 

rif. VI. hb. 3. pitules que Benoît a inférés dans fa coUeclion, & mo- 

cap. z, ^ * 

me une grande partie de ceux de l'Addition 11. 
ijXn. LXII. La jufteffe des reproches que j'ai faits à da 

reproches Xillet & à Pitliou peut être confirmée par l'autorité 
let & à Pi- Je ce dernier ; car Pithou ayant rapporté au chapitrée 
firmée par.cxLiii du Uvte VI ( qui eft le chapitre cxlv de moa 
ce dernier, édition ) uu canon de l'Eglife d'Afrique au fujet des 
^34. * * -clercs qui recourent à l'autorité féculiere , il l'a encore 
c. 6$. ' inféré dans le livre VU & dans l'addition IV , parce 
que dans ces deux derniers endroits ce canon eft lu 
un peu différemment que dans le livre V, Pithou a 
•répété au chapitre ccccvi du livre VI le chapitre cxv 
du même livre, abfolument dans les mêmes termes, 
excepté que le chapitre cxv eft un peu plus corred que 
le chapitre ccccvi. Si donc Ùl méthode de retrancher 
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les chapitres qui fe relTembloient, eût été bonne , il 

nauroit pas dû publier deux fois lé- même chapitre 

dans le même livre. Ce Savant a encore rapporté dans Addît. IV; 

laddition iv le chapitre cxxxiii du livre V, & fuivarit 

le même plan il auroit dû le retrancher de laddi* 

tion IV. * 

LXIII. Aprè5 les éditions de du TîUet & de Pierre Lfxlrr. 

Tx. I n 11 1 T^ • rk* 1 ' r ' Edition de 

Pithou , eft venue celle de François Pithou qui fut im- François Pis 

. , cliou* 

primée en mdciii. Ce dernier a refondu les deux pre- 
mières , & les a encore interpolées & corrompues , fous 
prétexte de les corriger. Je vais le prouver par quel- 
ques exemples. D>^ les anciens Manufcrits & dans^ 
l'édition de Bafle,on lit au chapitre xxiii du livre III, 
guia latro ejl & infiddis' nojler & Francorum. Cette 
leçon eft confirmée par les Capitulaires de Charles le' c^pI";^'^*- 

^ ^ *■ roli Calvijrie, 

Chauve, où on lit de même , quia latro eft & infidelis'^^- c «. 
eft nofter & Francorum. Du Tillet & Pierre Pithou* 
avoient confervé les mêmes expreflîons, qui latro eft& 
infidelis eft nofter & Francorum. Yves avoir encore lu r 
de la même manière, fi ce n'eft qu'il avoir omis cts^^'^' 
deux mots latro &. Mais François Pithou a cru de-' 
voir corriger cet endroit par le Code de la loi iss'^ 
Lombards , où on lit : quia qui latro eft , infidelis eft in Lîb. r. lej» 
noftro regno Francorum. C'eft pourquoi il a mis dans ii^^^'iu "^ 
la coUedion d'Angefife , quia latro , & infidelis eft nof- 
tro regno Francorum. 
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LXiv. LXIV- François Pithou a change les dernières pâ- 
ment fait par rôles du chapitre clxviii du livre V , qui eft tiré du , 
rfjDu. Concile de Mayence , célébré par ordre de Charle- 

ConcU. Mo- magne. Les anciens Manufcrits des Capitulaires • le 
gum.c. 55. ^ ^ *^ 

Rcgîno,Ub« Concile de Mayence, tenu, durant TEpifcopat de Rha- 
**Xrchard ^^^» Rcginon , Burchard & Yves, ont retenu les pa- 
K 17. c. 9. rôles du Concile qui font ci-après , & que du Tillet & 
c 71.^'^ Pierre Pithou avoient confervées : Nec unquam ampliàs 
conjugio copulari j fedfub magna dijlriclione ficru Ce- . 
Regî no, lil) pendant du temps de Reginon il s'étoit glifTé une 
ivo,par.p,a,utre leçon, qu'Yves même & Gratien avoient fuivie 
^' '^^^ en ces termes •• Eos disjungi ^ & ulteriiis nunquatn 

conjugio copulari prdcipimus. François Pithou n'a. 
retenu ni Tune ni l'autre de ces leçons , mais il en a 
mis une autre à leur place que je n'ai pu trouver ail- 
leurs, & dont voici les termes : Nec unquam ampliîts , 
conjugio fuh magna dijlriclione copular'L 
Lxv. LXV, J'ajouterai encore un autre exemple des chan- 
tîon du me- gemens que François Pithou a faits dans les Capitulaires. 
Benoît Lévite rapporte au chap. ccclxxviii du liv.^V 
une Novellede Juftinien, qui eft la lxxix^ dans le Ju- . 
tifconfulte Julien de l'édition d'Antonius Auguftinus, 
& laLxxm^. de l'édition de François Pithou. Il eft vrai 
que Benoît a rapporté lefens,& non les paroles mêmes 
de Julien. Or, fur la fin, où eft décernée la peine contre 
les infraéfceurs de la Loi , il s'exprime aiuii : << Siquej.- 
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» qu un des Magiftrats viole cette G>nftitutk)n, il 

9> payera une amende de dix livres d or. Si c'eft celui 

» qui exécute les ordres du Magiftrat , il '^ra mis dan$ 

>y les prifons des Eglifes pour y expier fa faute, &.il 

,j perdra fon office, » L'Auteur de FAdditisn m lit de^ ^(Uîc Ig, 

la même manière : efFedivement c'èft la leçon de tous 

les anciens Manufcrits , & des éditions de duTillet & de 

Pierre Pithou, Mais François Pithou , qui connoiflbit 

la fourceoù avoit été prife la Conftitution , parce qu'il 

avoit donné une édition de Julien , a ôté du paffageci- 

déffus le mot catenis , pour y fubftituer celui de deçà-- 

nicisy parce que cette dernière expreflîon avoit été 

employée par Julien dans l'abrégé des Novelleç de 

Juftinien. 

LXVI. Pour moi je penfe avoir mieux fait de don- lxvi. 
ner au Public les Colledions d'Angefife & de Benoît,, wcr** 
& les quatre Additions telles qu'elles font forties deSii"re$*de$c. 
mains de leurs Auteurs , & de conferver les nombres ^""^*"*** 
de Louis le Débonnaire , de Charles le Chauve , d'Hinc- 
mar , dlfaac , de Reginon , des Concile de Trofli, de 
Fulbert & d'Yves. Par ce moyen il ne fera pas doré- 
navant difficile de trouver les Capitules que ces an- 
ciens Compilateurs ont tirés des livres des Capitulai- 
res. Je dois maintenant rendre compte d'où & i 
ijuelle occafion m'eft venue l'idée de recueillir les Ca-^ 
pitulaires, quels font les fecours qui m'ont été four-f.. 
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riis , & ce que j'ai fait , félon ma capoté , pour per- 
felbîonner cette CoUedion. 
PkS'de LXV^Ï- ^^ crès^illuftre Pierre deMarca, Archevêque 
'^Silc ^®P^ï^is,queje me rappelle fouvent,&' à jufte titre, lorf- 
^"îî^* qae je parleWe mes études & de mes travaux littéraires , 
Tdes a- *^^^^^^ p'"^ heureufes difpofîtions pour ce genre d'é- 
^ve*rte ^"^^ » ^^"^ lequel il s'eft merveilleufement diftingué. Il 
StelU^oI ^'î^'pî^^P^^^ fon exemple le goût des mêmes études , & 
me donna comme un ordre exprès &c facré de publier 
une nouvelle édition des Capitulaires de nos Rois plus 
Corredke que celles qui avoient paru jufqu'alors. En effet, " 
dans le temps que ce Prélat étoit Commiflaire du Roi'' 
en Catalogne , il trouva dans la Bibliothèque du Mo-' 
naftere de Ripol un ancien exemplaire desCapitulaires- 
qu on lui prêta , & il en fit tranfcrire plufieurs morceaux ■ 
qui n'avoient pas encore été imprimés.Mais en mdcli, la^ 
pefte ayant ravagé Barcelone, il quitta au bout de fept' 
ans ladminittration dont il avoit été chargé dans cette' 
province , & fit reftituer le Manufcrit à T Abbaye qui le' 
lui avoit confié. Il ne le perdît cependant pas de vue , &' 
comme il fouhaitoit ardemment en faire ufage pour cor* • 
riger les Capitulaires, il profita de loccafionque lui- 
fourniflbitlacommiflîon dont le Roi Thonora pour fixer^ 
lés limites de la France & de l'Efpagne , dans cette partie 
des Monts-Pyrénées quidivife le Diocèfe deTarragone, • 
de celui de Narbonne. De Marca écrivit le 8 Mars: 
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MDCLX au Marquis de Morcaram , Vicéroi en Gatate- 
gne , des lettres pleines de politefle & d'honnêteté -par 
Pierre du Pont , Abbé d'Arias : il chargea cet Abbé de 
demander de fa part au Marquis la communica- 
tion du Manufcrit de Ripol qui contenoit les Capitu- 
laires de nos Rois , parce qu'il défiroit le conférer avec 
les éditions imprimées, comme il l'^yoit entrepris 
lorfque la pefte l'obligea de quitter Barcelone. Le 
-Marquis répondit très-gracieufement qu'il feroit cher- 
cher ce Manufcrit , & qu'il le lui adrefleroit auffi-tôc 
qu'on l'auroit découvert. Cependant db Marca ne le 
reçut que le j du mois de Septembre, la veille defon 
embarquement fur la Garonne pgur defcendre à Bor- 
deaux , & delà fe rendre à Paris. Etant donc montes 
dans la barque la veille des Nones ( le 4 Septembre ) , 
nous Commentâmes à conférer le Manufcrit avec l'é- 
dition des Capitulaires publiés par Pithou. De Marca 
lifoit le Manufcrit , & } avois en main l'édition de Pi- 
thou fur laquelle j'écrivois les variantes. Les quatre 
jours de notre navigation furent employés à cette o(S- 
cupation. La collation finie j le Manufcrit de Ripol 
fut envoyé à Touloufe , & delà reporté à Bar- 
celone, & reftituéàceux à qui il appartenoit. Ce 
Manufcrit contient les cinq premiers livres des Capi» 
tulaires , quelques Capitulaires de Louis le Débon- r 
TMÉt Se de Chairles le Chauve , lesCajntules de * WaK * GkuUîer 
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terius , Evcque d'Orléans , quelques Epîtres d'Hiae^ 
mar , Archevêque de Rheims , & enfin Thiftoire de kl 
txanflacion des reliques de Saint Etienne. Voici le titte 
des Capitulaires : « Commence la PréfacQ du Sei- 
M gneur Âbbé Angefife, qu'il compofa pour les Em* 
1» pereurs Louis Se Lothaire fon fils y deux livres de tx 
» Loi eccléfiaftique , ôc deux autres livres de la Loi 
9> civile. » 
txviii. LXVIII. Lorfque je pris foin de la Bibliothèque de 
acCoibcrt&Golbert, j y trouvai un tres-ancien & tres-bon exen>» 
uttcc. plaire des Capitulaires , qui contient les cinq pre- 
miers livres, quelques chapitres du livre VI, & quel- 
ques autres chapitres du livre VU. J'ai conféré avec 
foin ce Manufcrit avec l'édition des Capitulaires pu- 
bliés par Pithou , & j'ai recueilli très-précieufement 
les différentes leçons que j'y ai remarquées. Le titre des 
Capitulaires qui manque dans le plus grand nombre 
des anciens Manufcrits , comme l'a remarqué Pierre 
Pithou, fe trouve ainfi dans le Manufcrit de CoI« 
bert : « Au nom du Chrift , commencent les Capi* 
» cules des Rois & des Evêques , & principalement de 
ê9 tous les nobles François. >» Mais le refte qu'on lit dan$ 
l'édition de du Tillet, ne fe trouve point dans cet àn«. 
cien exemplaire. 
LXîx/ LXIX. Peu de temps après , la Bibliothèque du Roi 
iMCaia. acquit les Manufcrits qui avoieat appartenu auliar- 

• dinal 
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dînai Mazatin ^ parmi lefquels étoit l'ancien exem- 
plaire dont dtt Tillet s'étoit fervi pour fon édition j ii 
étoit corrigé & interpolé de fa main y afin qu'on dé- 
couvrît aifément d'où peut venir ce qu'on trouve en- 
cre deux crockets dans, fon édition & dans celle de 
Pithou. Or ce Manufcrit contient les fept livres des ^ 
Gapitulaires , mais ils foçt très -imparfaits, comme 
l'avoit obfervé Pithou ; ce qu'il ne faut pourtant ap- 
pliquer qu'aux trois derniers livrés. Ce Manufcrit ren- 
ferme encore les trois dernières Additions , mais elles 
n'y font pas plus entières. 

LXX. A mefure qu€^ je faifois des recherches pour J'^^', 
corriger fur les anciens Man^ufcrits les livres des Capi- «écries. 
tulaires , je me perfuadois de plus en plus que nous 
ne poflcdions pas aujourd'hui les Colledtions d'Ange- 
fîfe & de Benoît Lévite telles qu'elles étoient fortieis 
de leurs mains , que plufieurs paflages avoient été tirés 
de leur place pour être portés en d'autres endroits , & 
qu'on y avoit encore ajouté des articles qu'Angefife Se 
Benoît avoient évité avec foin de rapporter. Je pris 
donc la réfolution de refondre entièrement l'ancienne 
édition , de reftituer ce que les fayans Editeurs avoient 
fupprimé , & de retrancher ce qu'ils y avoient ajouté* 
Je ferois bien fâché qu'on pût croire que j'ai voulu 
blâmer la conduite de fi grands hommes qui ont rendu 
des fervices importans à la République des Lettres, 

R 



ïjo HISTOIRE. 

tandis qa aa contraire je me fens encouragé par leur^ 
exemple, & que je fuis plein de refpeâ& de vénération 
pour leur mémoire. Comme il paroidbit que j'ayoi$ be-* 
foin d autres exemplaires pour donner une bonne édir 
tion, j'en recherchai d'autres, & j'en trouvai deux très- 
anciens dans la Bibliothèque de de Thou, dont il eft 
confiant que l'un a fervi à Pierre Pithou ; car il avoi& 
autrefois été transféré de fa Bibliothèque dans celle de 
de Thou. Or , dans#cet exemplaire , l'on trouve les 
quatre premiers livres des Capitulaires, les deuxpre^ 
miers appendices du livre IV, & les quatre additions. 
Dans celui de de Thou , il n'y a que les quatre livres 
d'Angefife & les trois appendices du livre IV. 
Lxxi. LXXI. Antoine Sanderus , annonça dansfon ouvrage 
Cambcron. intitulé yBibliothcca Belgkamanufcripta ,p. 3 5 1 , qu*ii 
y avoit dans la Bibliothèque du Monaftere de Cambe-' 
ron enHaiaault, un ancien Livre qui avoit pour titre 2 
<« Les Statuts de Charlemagne , Empereur des Çhré- 
i> tiens, de Loiiis fon fils & du Céfar Lothaire. i> Je 
me procurai ce Manufcrit par le crédit des Révérends 
Pères Jacobins de la tue Saint -Honoré de Paris , dans 
la Bibliothèque defquels il eft aujourd'hui. Il contient 
feulement les cinq premiers livres des Capitulaires^ 
comme le Manufcrit de Ripol. 
Lxxn. LXXII. J'avois déjà remarqué que Joachim Vadia- 
cSaimG"i!nus& Jacques Gtetzer faifoient mention d'un Ma- 
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nufccic de la Bibliothèque de Sainc-Gal , dans lequel 
écoient les Capttulaires. Vadianiss en fait mencbn 
dans le livre VI de fes Aphbrifmes fur l'Euchariftie, 
pag. II 5 : ce Nous avons, dîc-il, à Saint-Gai un an- 
« cienManufcritd'Angefifede Lobes jj. Ilenparleaufli 
dans le livre I des anciens Collèges & Monafteres 
de Germanie, pag. 12 , en ces termes : « Il y a à 
» Saint-Gai , un très-ancien Manufcrit , d'un ftyle 
39 antique & barbare , qui contient la Loi Salique , la 
n Loi des Ripuaires , &c la Loi des Allemands \ il s'y 
>> trouve aufli les livres d'Angefife concernant les Loix 
yr de Charles & de Louis, dont j'ai tiré beaucoup de 
« chofes. » Gretzer, dans fon Apologie pour le Cardi- 
nal Baronius, chap. j , pag. 3 1 5 , dit qu'il a en fa pof- 
feflîon un Manufcrit des Capitulaires qui vient de la 
Bibliothèque de Saint-Gai. Il arriva heureufement que 
dans le temps que le Manufcrit du Monaftere de 
Camberon me fut communiqué , il tomba entre mes 
mains un catalogue des Bvres de la célèbre Ab- 
baye de Saint-Gai en Suiffe où je trouvai effedivemenc 
qu'on faifoit mention de certains Manufcrirs qui ren- 
fërmoient les Capitulaires de nos Rois. Autant j^eusi 
d'empreflement d'avoir communication de ces Ma^ 
nufcrits , autant il paroiflbit difficile de l'obtenir , à 
caufe de la diftance des lieux. Je crus devoir recoiuir 
i l'autorité de l'illuftre Se excellent honmae , JeaivBap* 

R 1 
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tifte Colbert , le père des Lettres, &' tles Littérateurs , 
qui , par 1 entremîfe de Melchior Arcxl de Saint-Ro- 
main , alors ÂmbafTadeur de France près le Corps Hel- 
vétique y obtint que. ces Manufcrits me fuflènt en-»; 
voyés à Paris. J'eus donc de ces pays plufieurs Manus- 
crits très^anciens , deux fur-tout qui contenoient les livres . 
desCapitulaires. Mais l'un nerenfermoitquele III® & 
le I V^ livre , avec trois appendices du livre I V^ j & dans 
l'autre on trouve les cinq premiers livres, les cent pre- 
miers chapitres du livre VI , & les trois appendices du 
livre IV. Il y avoit en outre un ancien exemplaire du 
Capitulaire d'Aix-la-Chapelle de dcclxxxix, & plur- 
(îeurs Capitules de Louis le Débonnaire qui n'avoient 
pas encore été imprimés , les Eglogues d'Amalaire fus 
l'Office de la Meflfe, & plufieurs Capitules fur la Vie 
Monaftique qui ont été imprimés, pag. 1.580&1387 
du tome II de cette édition» Il me vint en outre des 
pays Helvétiques un très-ancien Manufcrit des Lettres 
* Tome ï. d^ ^^^'ic , Evêque de Limoges , & de Didier , Evèque de 
dutonrJi^Cahors , d'où Henri Canifms les tira pour les publier 
iagcen'i72[.^^"^ le tome V de fes antique Lecliones. * 
Lxxni. LXXIII. J'eus enfuite communication d'un ancien 
le TEgiifede & très-bon Manufcrit de l'Eglife de Beauvais, lemeU- 
leur de tous ceux que j avois vus jufqu'alors , parce 
qu'il eft plus ample & mieux confervé que les autres. 
Il me fut envoyé par le très-favant GodefroiHet- 
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teant. Chanoine de l'Eglife de Beauvais , & Dodkeur* 
de Sorbonne. Outre que ce Manufcrit eft écrit très- 
proprement , il contient en entier les CoUedions d'An- 
gefife & de Benoît Lévite , même le livre VII que je 
n avois encore vu en enrier dans aucun Manufcrit ^ fi ce 
n eft qu'on m'avoit écrit de Rome que le même livre fe 
trouvoit aufli dans un ancien Manufcrit de la Biblio- 
thèque du Vatican , & qu'il étoit parfaitement fem- 
blable au Manufcrit de Beauvais , comme je le dirai 
bientôt. Viennent enfuitc dans le Manufcrit de Beau- 
vais les Capitules de Charles le Chauve : ils n'y font * 
pas tous , mais ils s'y |:rouvent en plus grand nombre ^ 
que dans les autres exemplaires. Mais quoiqu'il foit 
le plus complet de tous les Manufcrits dont j'ai eu 
communication , il ne contient cependant pas l'Addi- 
tion première comme j'en ai déjà averti. 

LXXIV. Philibert de la Marre, célèbre Con- lxxiv 
feiller au Parlement de Dijon , me procura enfui- de PhUib 
te un ancien Manufcrit de £a Bibliothèque, qui con-colfcm« 
tenoitlaCoUedion d'Angefife & quelques Capitules dS?""' 
de Charles le Chauve. Je me fervis auffi d'un an- 
cien Manufcrit de Saint- Arnoul de Metz , qui con- 
tient plufieurs chapitres des trois derniers livres des 
Capitulaires , extraits par quelqu'un qui n avoir fûre- 
ment pas connu les quatres premiers livres. On trouve 
fréquemment de ces fortes d'extraits dans les ancieos 
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Manufcrits , où , comme je lobferve ailleurs, ils font 
dits avoir été cirés des aflfemblées de nos Rois , aux* 
quelles Boniface , Légat du Siège Âpoftolique, avoir 
affifté. 
Lxxv. LXXV. L'ancien exemplaire de François Pî- 

Manufciic i>i • i i «'i f t 

Fran^oû thou , qui le trouve aujôurd nui dans la Bibliothèque 
de rOratoire de Troyes , me fut communiqué par 
Abel de Sainte -Marthe , Supérieur Général de cette 
Congrégation : voici la divifion de ce Manufcrit. On 
y trouve d'abord la Préface d'Angefife, enfuite la Pré- 
face de Charlemagne , puis les Préfaces des livres II , 
m & IV. Suivent la Lettre écrite aux François & 
aux Gaulois par le Pape Zacharie , & le Synode te- 
nu fous le Prince Carloman. Viennent après les veri 
qu'on a coutume d'inférer avant les trois derniers li-» 
vres des Capitulaires , & après ces vers les Aûes dû 
Concile de Leptines , & quelques chapitres pris ça Se 
là dans les livres des Capitulaires , fans obferver 
aucun ordre. Enfin , on y trouve les livres des Capî- 
tulaires , mais ils n'y font point entiers , la plupart 
des chapitres manquant , & on n'y voit que ceux qui 
intéreffoient le goût & les études du copifte. On n*a 
point non plus obfervé dans cette CoUedtion Tordre 
ordinaire; car les autres CoUedions des Capitulai- 
Tcs font toutes divifées en fept livres , & celle - ci eft 
divifce en neuf livres fous une feule fuite de njMU- 
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bres j encore y trouv^-t-on des Capitulaires pris des 
trois dernières Additions. Après le chapitre ccccxlvu 
de cette ColleâiioH , on a encore ajouté cxxxix chapi- 
tres tirés des livres des Capitulaires. D'où Ion pour- 
toit conclure qu'au temps où ce manufcrit fut fabri- 
qué , Tufage étoit d'inférer d'autres additions, après 
la quatrième. Au refte , ce Recueil contient en tout 
Dcxxxvi chapitres. 

LXXVI. La feule Bibliothèque du collège de Lxxvi 

T/r • 1 • r Manufci 

Clermont appartenant;aux Jefuites de Paris , m'a four- de sirmor 

de S* Re 

ni plufîeurs anciens Manufcrits qui m'ont .été com-de Rheiir 

. , , : & de s. V 

muniqués par le célèbre René Rapin , fans le fecours du» ccwdc M< 

quel ma colleékioA auroit fans doute été imparfaite ; car 
il ni'afait ouvrir toute la Bibliothèque des Manufcrits , 
& a obtenu du célèbre Jean Garnier qui en a la garde, 
que j'euflè la liberté de fouiller dans les Manufcrits 
de Jacques Sirmond , & d'y copier tout ce que je vou- 
drois. J'y trouvai fur-tout trois Manufcrits très-an- 
ciens des Capitulaires. Le premier qui avoir appartenu 
à Jacques Sirmond, contient les quatre premiers livres, 
deux appendices du livre IV, & les quatjre Additions. 
Le fécond , qui venoit du Monaftere de Saint Renû 
de Rheims , & avoit été transféré de la Bibliothèque de 
du Tillet dans celle du collège de Clermont , contient 
feulement les quatre premiers livres des Capitulaires , de 
les deux premiers appendices. Le troi(ieme, qui avcâC 
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ippartemi i TEglife de S. Vincent de Metz^ & dont 
s'étoient fervis lés Frères Pidiou & Bignoh , ne ren- 
ferme également que les quatre premiers livres det 
Capitulaires & deux appendices ^ mais il a de plus 
que le Manufcrit de Sirmond , ce qui eft étranger 
aux fept livres des Capitulaires , les Capitules de 
Pépin lorfqu il nétoit que Prince , & lorfquil fut 
Roi 'y des Capitules de Charlemagne , parmi lefquels 
il y en a qui n avoient pas encore été imprimés j 
quelques Capitulaires de Louis le Débonnaire , les 
Loix des Ripuaires , des Allemands & des Bava- 
rois , & la Ix)i Salique. C'eft le plus célèbre Manuf- 
crit des Capitulaires de Charlemagne , qui feul , 
sîrmond. comme le dit le Père Sirmond , renferme plus de 

to. 2. Cou- * 

cil. Gaii. p. Capitulaires dç l'Empereur Charles , que tous les 
autres enfemble , Se marque les années du règne 
de cet Empereur, & les lieux où ils ont été faits ^ 

' excepté que dans quelques - uns on ne trouve point 

la date du lieu , & qu'il a entièrement omis le 
premier Capitulaire , parce qu'il regarde plutôt l'I- 
talie. La Bibliothèque Palatine avoit un Manufcrit, 
femblable , qui fe trouve maintenant à Rome dans la 
Bibliothèque du Vatican , comme je le dirai un peu plus 
bas. Le Père Sirmond avoit vu auflî un autre Manuf- 
crit, qui eft, je crois , celui qu'il appelle de Gand ou 
dfi Flandre j dont Heribert de Rofwejrde lui avoit 

procuré 



DES CAPITULAIRES. 1^7 

procuré Tufage ; car j'ai trouvé dans fes Manafcrits 
plufieurs chofes ajoutées aux Capitulaires de Charle- 
magne, qui ne font point ailleurs. Cependant elles 
doivent avoir une autorité certaine & indubitable, 
comme ayant été trouvées dans les papiers d'un graiid 
homme , écrites de fa propre main. 

LXXVII. J'appris qu'il y-âvoit un ancien Exem- ^w^^ 
plaire des Capitulaires dans la Bibliothèque du Mo- *^" ^9^ 
naftere du Mont-S.-Michel. Dom Laurent Hunault ^ 
Prieur de ce Monaftere , m'en procura volontiers une 
copie à la prière de Dom d'Achery & de Dom Mabil- • 
Ion , avec qui j'étois lié particulièrement, & dont les 
noms font en bonne recommandation auprès des Cens 
de lettres. Au commencement de ce Manufcrit on dé- 
chiffre ces lignes , dont l'écriture eft fort ancienne : 
«< Dans ce volume font contenus quatre petits li- 
» vres des Capitules de l'Empereur Charles & de 
» Louis fon fils , recueillis par l'Abbé Angefife , & 
» trois autres petits livres recueillis par le Diacre Be- 
» noît, dont le dernier manque ». Cela eft exadl j car 
le Manufcrit finit au chapitre ccclxiii du livre VL 
Enfuite on lit ces mots : « Ce Manufcrit éft du Mont- 
» S.-Michel : c'efl l'Abbé Dom Robert qui l'a fait coi 
<» pier. » Je le crois de Robert , Abbé du Mont , dont 
nous avons une Paraphràfe des Œuvres de Sigebert,avec 
un Appendice, & dont Henri, Archidiacre de Huttîn-^ 

S 
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Appenaix den , dans fa lettre à Varinus ,dit *< qu'il aimoit a ré- 
el Ouibcrt. ' ^ . 

e Novig, „ cueillir & à conferver foigneufement les livres qui 
ibidp.7x5«>ytraitoient des fciences divines & humaines.» Dom 
Luc d'Acbery femble confirmer ce récit , lorfqu'il dit 
avoir vu un grand volume des hiftoires de Pline , écrit 
très-élégamment , qui venoit du Monaftere du Mont, 
où on lit entr autres chofes : « Prologue de l'Abbé Ro- 
99 bert fur Pline j qui apporta ce livre en Normandie, & 
3> corrigea les fautes qui y étoient. >5 Le même dans fes 
Notes fur les Epîtres de Lanfranc , Archevêque de Can- 
torbery , en écrivant la fuite des Abbés du Mont-St.- 
Michel , dit de Robert : « L'hiftoire manufcrite de 
» S. Michel rapporte qu'il avoit copié cent quarante 
}> volumes qui ont pert fous les ruines d'une tour ». 
Il n'y a perfonne qui ne voie qu'il s*agit là des livres 
que Robert avoit fait tranfcrire & dépofer dans la Bi* 
bliotheque de fon Monaftere. 
Lxxvni. LXXVIII. Outre les anciens Manufcrits dont j*ai 
icsHeiaBi- parlé jufqu'ici, j'ai encore fait ufage de trois autres 
tTncfïa!^. Manufcrits de la Bibliothèque Palatine transférés dans 
iMceiic du celle du Vatican, dont on m'a envoyé de Rome les 
différentes leçons. Mais avant que de rendre compte 
de ce qui eft renfermé dans ces Manufcrits , il eft à pro- 
pos de dire ici comment j'en ai eu copie. Ayant remar- 
qué que le célèbre Philippe Labbe dit, pag. 1 174 & 
1 iSo du feptieme tome de la dernière Colleâion des 
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Conciles, qu Holftemus lui avoit mandé qu'il y avoit 
dans un ancien Manufcrit de k Bibliothèque Palatine , 
confervé dans celle du Vatican , quelques Capitules 
de Ch^rlemagne, dont partie avoit été imprimée, & 
partie ne l'avoit pas encore été j j'écrivis le 1 1 Sep- 
tembre à fon Eminence le Cardinal Jean Bona , pour 
le prier de me rendre le fervice de faire tranfcrire les 
Capitules qui n'avoien§ pas encore été imprimés , & 
de faire remarquer les différentes leçons de ceux qui 
avoient déjà vu le jour , & de me faire parvenir le tout 
promptement. Ma lettre arriva dans le temps que cet 
excellent homme étoit retenu au lit par la maladie 
qui l'enleva aux fciences. Quoiqu'il fut dans un état 
de fdiffrances qui affedoient toutes les parties de fon 
corps, il envoyaf auflî-tôt à la Bibliothèque du Vati- 
can } & ayant découvert qu'il y avoit effectivement 
trois anciens Exemplaires des Capitulaires , il me fit 
écrire aufïî-tôt que dèsqu^il feroit rétabli, il porteroît 
tous fes foins vers 1 objet de mes defîrs.Mais , hélas ! il 
mourut peu de temps après, le 18 Oétobre de la mfcmé 
année. A peine la nouvelle de fa mort fut répandue dans 
Paris , que tous le^Gens de lettres le regrett^ent com- 
me s'ils eulfent perdu leur père commun : leurs regrets 
étotent peints fur leurs vifages,& ils les témoignoiene 
ouvertenienr de vive voix , mais leurs cœurs ctt 
éçoient encore bien plus vivement affeâés. Et en elFer^ 

S z 
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qui n auroît pas regrçtté un faine & excellent Vieil- 
lard j au faîte des honneurs , qui avoir de grandes 
coitnoiflances dans les Belles -Lettres, & qui s'em^ 
ployoit de tout fon pouvoir à leur avancement ? Il n'y 
eut donc a Paris aucun de ceux qui aiment Tétude &c 
la connoiffance de l'antiquité Ecclé(iaftique , qui par 
la mort de cet illuftre Cardinal , ne fe vît à regret 
privé de fes confeils , parce qu'il étoit favorable à , 
chaque homme de Lettres , parce qu'il fe ;:endoit 
utile à chacun d'eux , & les encourageoit tous par fqn 
exemple. Je perdis fur-tout beaucoup à la mort de ce 
grand homme , qui m'aimoit & honoroit mes travaux de , 
fon fuffrage. Ayant perdu ce protedeur, il me fallut 
^n chercher un autre qui lui reflemblât , qui encou- 
rageât mes études, '& me procurât les différentes le^ 
çons des Manufcrits dont j'ai déjà parlé. Je le trouvai 
dans la perfonne du Cardinal Céfar d'Eftrées , Eve-* 
que-Duc de Laon & Pair de France. Je lui écrivis au 
fujet de mon édition des Capitulaires, & je lui de- 
mandai fon fecours : il prit foin de faire conférer les 
Manufcrits des Capitulaires confervés dans la Biblio- 
thèque du Vatican, avec les éditions imprimées, & 
défaire tranfcrire les Capitulaires qui n'avoient point 
encore vu le jour. Je reçus donc de Rome quelques 
Capitulaires de Charlemagne & de Louis le Débon- 
îiaire qui n'avoient pas encore été imprimés ,- & des 
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Variantes des livres d*Angefife & de Benoît Lévite , & 
des Capitules de Charles le Chauve^ Le premier Ma- 
niifcrit dont je reçus d'abord les différentes leçons > 
contient les quatre livres d'Angefife avec les deux 
premiers appendices du livre IV- Le fécond renfer- 
me , comme celui de Beauvais , les fept livres des Ca- 
pitulaires , & les trois dernières Additions. Dans le 
troifieme , on trouve les Capitules de Chai les le Chauve* 
Maison n'a point diftingué lequel des trois fournit les 
Capitulaires non imprimés que l'on a eu la complai- 
fance de me tranfcrire. 

LXXIX. Enfin, j'ai fait ufage de deux autres an- ixxix. 
ciens Manufcrits, dont 1 un eft à moi & l'autre appar- nufcdJTdor 
tient à la Bibliothèque du Roi. Je les joins ici , parce \^^ce '^â^^i 
que , comme ils font tous les deux de la même jy ^^i^ ^ 
antiquité , & prefque entièrement femblables , l'un 
doit avoir été copié fur l'autre j & il feroit par confé- 
quent inutile de parler de chacun d'eux dans un article 
féparé. On y trouve, 1°. les Canons des Conciles Se 
les Décrets des Pontifes Romains, félon l'édition de 
Denys le Petit j 2^. les iept livres dès Capitulaires, 
quelques extraits tirés de S. Jérôme, de Saint Au- 
guftin & d'un Concile d'Irlande, fur le Mariage & les 
alliances licites j 3^. urt Traité de l'utilité de la Péni- 
tence, & de la rémiflion des péché^s par la Pénitence^ 
divifé en trois livres , que le célèbre Dom Luc d'A^ 
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chery a depuis peu publié dans le tome XI de fon Spî^-^ 
cilege. Mais, de même que laColIeélion de Denyseft 
entière dans le manufcrit de la Bibliothèque du Roi y 
tandis qu'elle eft informe dans le mien , de même 
auffi le manufcrit de la Bibliothèque du Roi ne ren- 
ferme point le Traité de la Pénitence qui eft dans 
le mien j maisfeulement une parrie de la Préface, 
parce que les feuilles fuivantes ont été déchirées & 
enlevées. Au refte , les fept livres des Capitulaires ne 
font point en entier dans ces deux manufcrits j ils n*y 
font que par extraits, comme dans celui de l'Oratoire 
de Troyes , ainfi que je l'ai obfervé ci-deffus. 
'Lxxx. LXXX. J'ai parlé jufqu'ici des anciens Manufcrits 

Manufcrits * ' * 

qui ont fcrvî qui renferment les CoUedions d'Angefife &de Benoît 
don dcsCapi- Lévite. Maintenant il faut dire quelque chofe des au- 

tulaires, im- . . 

primés ou très anciens Manufcrits dont je me fuis fervi pour cor- 

non irapri- ' -*■ 

mésjufquici, nger les Capitulaires qui ont été imprimés. Se deceux 
tion des Bi- qui nous out foumi les Capitules qui nont pas encore 

bliotlieques * r ^ r 

eu ils font, ^té publiés. J'ai fouvent remarqué , foit dans mes notes , 
foit en tête des Capitulaires , quels font ceux qui paroif*» 
fent aujourd'hui pour la première fois^: je vais pour* 
tant en faire ici une courte énumération. Pour redi- 
fier les Capitulaires entiers qui ne font point coiiipris 
dans les livres des Capitulaires, ni dans les Additions, je 
nae fuis donc fervi des Manufcrits de la Bibliothèque dû 
Roi , du Vadcan, de Colbert , de de Thou , de Bigot , 
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tle Mazarin , de du Tillet , de l'Eglife d*Alby , de TE- 
glife de Poitiers , du Monaftere de Corbie , de Moyf- 
iac, de S. Laumer , de S. Gai , de S. Vincent de Metz , 
de S. Vincent de Laon , de S. Rémi de Rheims , des 
Monafteres d'Aniane & de Ripol , du Manufcrit 
de Dijon qui appartient au célèbre & favant Con- 
feiller Philibert de la Marre , de celui de Navarre , 
qui H appartenu au collège de Navarre de Paris , de 
celui d'Helmftat qui appartient à l'Académie Impé- 
riale : les célèbres Hermann Co.rnngius & Joachim- 
Jean Madère ont extrait les Variantes de ce dernier 
Manufcrit, & me les ont envoyées. Jai encore fait 
ufage des excellens Manufcrits de la Bibliothèque, 
du collège des Jéfuites de Paris ^ les Manufcrits des 
célèbres Claude du Puy & Pierre Pithou m ont été 
d un grand fecours , auffi-bien que le manufcrit de 
Jérôme Bignon , qui avoir appartenu auparavant a 
J^an Lefcures , dont les Héritiers Tavoient vendu à 
Claude d'Expilly. Jean du Tîllet s'en étoit fervi , 
comme il paroît dans plufieurs endroits de ce 
Manufcrit , où ce Savant a , félon fon ufage , mis 
de fa main au-defTus des lignes les corre(Sbions qu'il a 
cru devoir faire. Enfin , j'ai publié ou corrigé les pré- 
ceptes de Charlemagne Se de Louis le Débonnaire , ac- 
cordés aux Efpagnols , par le moyen d'un Manufcrit 
confervé daus les archives de TArchevè^ue de N^-> 
bonne. 
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tixxi. LXXXI. Pour corriger les Capitulaîres qui ont ctc 

nufcrits Je la ajoutés à la Loi dcs Lombards ^ ou qui en ont été ex- 

dÙRoi,&dc traits par Charlemagne, Louis le Débonnaire & leurs 

quedeMazcv SuccelTeurs , jai encore fait ufage de deux anciens 

mufius. Manufcrits de la Bibliothèque du Roi, dont l'un eft de 

l'ancienne Bibliothèque du Roi ,&Jautre y a été porté 

de la Bibliothèque deMazarin, & avoit anciennement 

appartenu au Jurifconfulte Paul Ramufius. C'eft ce que 

nous apprend une note qui s'y trouve écrite de la main 

même de ce Dodeur , en cqs termes : « Ce Code des 

» Loix Lombardes a été donné en préfent à moi Paul 

» Ramufius , Dodkeur en Droit , par le célèbre Jiirif- 

»> confuke le Seigneur Alexandre de Agagiis , noble 

a de Bergame , lorfque j'étois dans cette ville en qua- 

n lité de Vicaire du magnifique & excellent Seigneur 

» le Dodeur Marin Georges , mon très-honoré Pré- 

>5 tcur ». Il y a dans ces deux Manufcrits d'anciennes 

glofes 5 dont j'ai inféré plufieurs fragmens dans mes 

Notes. 

LXxxii. LXXXIL Après avoir rendu compte des Manufcrits 

ManuTcricde r • /- • m n . n i 11 1 

l'Egiife de dont je me fuis lervi , il eft jufte de parler de ceux dont 

ré. je n'ai pu faire ufage. J'avois lu autrefois dans Chrif- 

Brower.în tophe Brower que l'Eglife principale de Trêves confer- 

Apparacu ad 

AnoiaicsTie- voit uu ancien livre d'Angéfife, écrit partie en latin, & 

vir. c. 10. , . ' IV T • 

parae en langue Germanique de ces temps-la. J'ai em- 
ployé les perfoimes les plus confidérables pour en avoir 

une 



DES CAPITULAIRES. 145 

Une copie , mais il n'eu plus â Trêves j on ignore où il 
peut être iraché (i). 

LXXXIU, Par la Préface que Bafilejean Herold i-xm"?. 

* Manufcr 

a mife à la tête de fon Code de? Origines & des Anti- ^« ^^^ « 
quités Germaniques, en forme d'Epître adreflce à Jean > 
Archevêque de Trêves, ayant compris qu*il y avoit 
. dans la Bibliothèque de Fulde d'anciens manufcrits des 
Capit^laires & des autres loix anciei^nes, je priai le cé< 
lebre Abbé de Grayelle , qui étoit alors Miniftre du Roi 
en Allemagne , de m'en procurernne copie. L'Abbé en 
écrivit à Ton Eminence Guftave Bernard j Cardinal de 
Bade, Abbé du Monaftere de Fulde, qui lui répondit 
crès-honnctement en date du z 5 Ja.nvier i ^74, qu'il fe 
feroit £iit un plaifir de déférer à fes prières , fi <:es an- 
ciens manufcnts étoient encor^s, dans la Bibliothèque 
de £ôn Abbaye , mais qu'ils avoient été autrefois enle- 
vés par les Miniftres du Landgrave de Heffe; pendanç 
. les trois ans que le territoire de Fulde avoit été fous 
leur domination. 

(i) Baluze a mis ici par apoftille dans Texemplaire cks Capi- 
» tulaîrcs par lui émargés ; te II faut fe fouvenîr cl*ajoutcr au 
9> §. 8x. ce que M. Schiccer m*a écrit fur ce fiijetdans fa Lettre 
»> du I ) Mars i^8x. »> On a cherché à la Bibliothèque du Roi 
cette Lettre de Schitter parmi les Lettres manufcrites qui ont 
été écrites à Baluze , mais elle ne s*y eft point trouvée. Sur le 
manufcrit de TEglife de Trêves , voyez ia Préface du nouvmav 

T 
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wESl» tXXXIV. J'écrivis auflî au célèbre Pierre Lambe^ 
^aBiWio-cius, Bibliothécaire de la Bibliothèque Impériale de 
ie n^T'a ob- ^^^^^^ > P^^"^ ^"'^' ^^ procurât quelque manufcrit qui 
mûîdcadôr P^^ ^^^^ ^ perfeAionner & à completter mon recueil. 
Il me répondit qu il avoît efFeftivement trouvé dans îe 
4épôt dont il avoit la garde, plufieurs manufcrits im* 
portans concernant les Capitulaires , mais qu il n*a- 
voit pas le tems de les conférer avec les édinons im- 
primées 5 ce qu'il feroit de bon cœur , fi la guerre 
préfente ne^ s'y oppofoit pas. Le favant Jean-Chrif- 
tophe Wagenfeilius avoit écrit à ma prière au célèbre 
Perfius, Envoyé de TElefteur Palatin à la Cour de 
Vienne , de faire la même demande à Lambecius : il 
lui répondit pareillement que cela étoit impraticable 
pendant la guerre y ôc qu'il falloir attendre la paix. 
Ainfi je n'ai rien pu obtenir de ce côté-là (i). 
Lxxxv. LXXXV. Wagenfeilius s'eft donné beaucoup de 

Recherches ••'*«/ • 9*i • a 11 1» 

înfruaucufes peme pout découvrir S il y avoir en Allemagne dan- 

lius en Aile- ciens manufcritsj il a écrit à cet effet , avec inftance â 

^'^^ Ulm , à Ausbourg & à Ratisbonne , ainfi qu'il me Ta 

marqué j mais il n'y a rien pu trouver. Cependant, pour 

que fa bonne volonté ne fut pas tout -à -fait infruc- 

_ . ■ ' 

(I) M. ic. Baron de Swîcten, Bibliothécaire de la Bibliothèque 
Impériale , m'a communiqué avec beaucoup d'homiétecé tout 
ce qui s'eft trouvé dans le dépôt dont il a la garde, yoyei la 
Préface (lu nouveau Code des Lojx jinciEHNEs. 
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cueufe , il m'a envoyé une copie de l'exemplaire des 
Capitulaires de l'cdition de Lindembroge , émarge dé 
la main même deMelchior Haiminfeld Goldaft^ dont 
l'original eft dépofé dans les Archives publiques de 
Brème. Il parole par ces noces marginales j ce que |q 
favois auparavant , que Gôîdaft étoit un homme in- 
fatigable, ôc qui avoit beaucoup lu ^ mais elles ne 
m'ont pas été d'un grand fecours , parce qu'elles né 
font qu'une efpece de répertoire qui fervoit à foulagef 
la mémoire de ce favant. Je me fuis donc abftenu de 
les publier. 

LXXX VI. Après les Capitulaires de Charlemagne & lxxxvt. 
de Louis k Débonnaire, j'ai placé ceux de Charles le qui onc feivi 
Chauve. Pour Us corriger &les augmenter, je me fuiscibnâèsclf^ 
fervi 4e très-bons & très-anciens manufcrits de la Biblio- charics-ic, 
chèque Vaticane, de l'Eglife de Beauvais, de Dijon » 
de du Tillet , de faint Vincent de Metz , de Bi- 
got , de Pithou & de Ripol. Je n'ai encore pu trou- 
Ver le mânufcrit de Laon , dont je vois que Sirmond 
s'eft fervi. J'ai ajouté enfuite les Capitulaires des Em- 
pereurs Lothaire & Louis II , & je les ai corrigés à l'aï» 
de des anciens manufcrits de la Bibliothèque du Roi ^ 

& de celle de de Thou. 

LXXX VIL Mon deflèin ayapt toujours été denô rîetï Formula 
omettre de tout ce qui pouvoit paroître néceflaire oup^5 Ma:nuf- 
Utile pour perfe£donner cette édition des Capitulaires ^ ^<^^> \ ^ur 

* * ' corrcftîoiu. 
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& le^oûe Bîgnon ayant obfervé depuis loAg-tems que 
JMatculfe écoit le meilleur interprète des Capitulaires^ 
l'ai cru , à l'imitation de Lindenbroge , devoir joindre 
âiix Capitulaires les Formules de Marculfe , que j'ai 
corrigées dans beaucoup d'endroits,fur la foi d'un très* 
ancien manufcrit de la Bibliothèque du Roi& fur un 
autre manufcrit qui a appartenu aux célébrés Frères 
Pithou. J'y ai ajotité les anciennes Formules d'un Au- 
teur incertain , que j'ai appellées V Appendice de Mdr^ 
culphe , parce que dans le manufcrit de la Bibliothè- 
que du Roi elles font annexées au livre II de Marcul- 
phe, & n'y ont aucun titre. Je les ai corrigées au moyen 
du même manufcrit de la Bibliothèque du ^i. 
''^mSes LXXXVIII. Les Formules de Sirmond, auxquelles 
UnufcriK*^*^^ favant Bignon a donné le titre de Formules cÊl^ien- 
les om^écé^^'^-/^^^^ '^ ^^^ Romaine , parce qu'elles ont été 
Krigcci. prefque toutes adreffées à ceux qui fui voient la Loi Ro- 
maine , ont été corrigées fur trois anciens exemplai- 
res , dont l'un eft à la Bibliothèque du Roi , le fécond 
a appartenu aux Frères Pithou j & le troifieme à Jac- 
ques Sirmond. Je les ai appellées les Formules de Sir- 
mond ^ tant pour qu'on puiffe par4à les diftihgue^ des 
autres , que parce qu'elles ont été publiées en premier 
lieu fur les manufcrits de Sirmond. Ce favant les âvcâe 
copiées fur un vieux manufcrit de Langres > & avok 
jBnfuite fait part de fa copie à Bignon y mais celui-ci 
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fcievit jamais le manufcritde Langres , & ne fçut pas oà 
il étoit. J'ai eu en ma poflèfSon la copie de Sirmond ,. 
& je lai conférée avec l'édition deBignon. J'ai enfuite 
trouvé le manufcrit queSirmond avoit copié , fur lequel 
j'ai collationné les Formules & d'après lequel je les ai 
prefque toutes corrigées j j'en ai même fuppléé quel- 
ques-unes qui avoient échappé en écrivant. J'ai vu par 
le catalogue des Livres ajouté à ce manufcrit , qu'il 
«xiftoit autrefois dans la Bibliothèque à laquelle il avoit 
appartenu , des Capimlaires de Charlemagne & de 
Louis le Débonnaire qui n'exiftent plus. Car on y lit : 
5> A la garde de Guy, Archidiacre de Langres , font 
» confiés les livres dont voici les titres : Hiftoire d'O- 
10 rofe depuis la fondation de Rome : Capitulaires de 
» Charlemagne ou Louis Augufte, ou Loth iré Céfar. . 
Celui a qui ce manufcrit avoit appartenu avant qu'il 
tombât entre les mains de Sirmond , lui avoit donné 
ce titre : Formules des matières qui étoient d'ufagc 
€he'[ les anciens dans la pratique du barreau. 
' LXXXIX. Je n'ai point vu l'ancien manufcrit des Lxxxix. 
Formules qui viennent enfuite, & que j'ai appellées de de Bignon! 
Bignon ; mais elles ont été publiées , comme nousbrogc. 
l'apprend Bignon , fur un ancien manufcrit qui étoit 
autrefois au favant Pierre Daniel , qui appartint en- 
fuite au célèbre Jacques Bongars , & qui lorfquelles' 
fiirent imprimées ^ appartenoit au favant Charles 
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Labbe , donc nous avons la Synopfe des BafîUqaes#. 
Après elles j'ai publié les Formules de Lindenbroge,oil 
une autre édition des Formules de Marculfe que Fri- 
deric Lindenbroge avoic mis au jour. Mais , comme U 
ctoit inutile de répéter dans cet endroit les Formules 
qui fe tcouvoient dans la première édition de Marcul- 
fe , je les ai fupprimées^ & je n'en ai rapporté que le 
Commencement pour conferyer l'ordre établi par lin^ 
denbrogej mais j'ai fait imprimer en entier les For- 
mules qui ne fe trouvoient point dans l'édition dd 
Bighon. 
xc. XC. J'ai ajouté une nouvelle CoUedion de Forrtiu* 

ledion de les tirées de plufieurs très-anciens manufcrits.& princi- 

urmulcs,& ^ ^ » r 

prmuieçdcs paiement de ceux de la Bibliothèque du Roi &- de Pi- 

romocions * ^ ■* ^ ^ 

pifcopaies thou : il v en a même quelques-unes qui viennent des 

ir quelques ^ ' ^ . . . 

Unufcncs , Uvres imprimés. J'ai encore fait imprimer les Formu* 
>mgéc«. lès des promotions Epifcopales qui avoient été publiées 
dans l'Appendice du Tome II des Conciles àes Gau- 
les , par Jacques Sirmond , mais je les ai corrigées fuc 
d'anciens manufcrits y Se augmentées de quelques 
Formules qui n'avoient pas encore paru. Enfin j'y 
ai ajouté les Formules des exorcifmcs & des ex- 
cpmmunicationS) recueillies de divers lieux, 8c en bon- 
ne partie publiées aujourd'hui pour la première fois^ 
. Ges dernières Formules font très-utiles pour expliquée 
Se éclaircir plufieurs païlàges des C^^pitulaires. 
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XCI. Après avoir développé mon plan fur les Ga- xct. 

piculaires & fur les Formules , il refte à parler des No- àes savan. , 

, inférées Jtiu 

tes des Sa vans que j'ai publiées & du foin que j'ai pris ceae6didoiu 
pour la perfedioû de cette édition. Pai mis en tête le 
Glollaire de François Pithou ,c eft-à-dire fon Interprér* 
tation des termes les plus obicurs de la Loi Salique, & 
un autre Gloflaire du même Auteur fur les livres des 
Capitulaires, plus ample Se plus correâ que l'édition 
qui en avoit déjà été publiée , dont l'exemplaire , 
écrit de la main même de Pithou, m'a été communi- 
qué par Claude le Pelletier , Préfident à Mortier 
du Parlement de Paris j viennent enfuite les Notes 
de Jacques Sirmond for les Capitulaires , ôc les Notes 
de Jérôme Bignon fur la Loi Salique Se fur les an- 
-ciennes Formules de Marculfe & des autres que l'on 
y joint ordinairement, 

XCII. Je dois maintenant rendre compte de tout le Monttavul 
foin que j'ai apporté à cette édition des Capitulaires 8c 
des anciennes Formules, i®. Je les ai conférés le plus 
fcrupuleufement qu'il m'a été polfible avec les anciens 
manufcrits dont j'ai déjà fait mention , & avec leur fe- 
cours j'ai corrigé les anciennes éditions. 1®. J'ai indi- 
qué à la marge , autant que j'ai pu le découvrir , les 
fources d'où les Capitulaires ont été tirés , comme lea 
Conciles , les Décrets des Pérès , les Loix des Peu*- 
ples,& les Capitulaires eux-mêmes, 3^* J'ai remarqué 
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les paffages pris des Capitulaires qui ont été rappof^ 
tés par les anciens Ecrivains, tels que Theodulph© , 
Evêque d'Orléans, Hincrtiar, Archevêque dé Rheims^ 
Herard, Archevêque de Tours ,Ifaac , Evêque de Lar^- 
gres, Reginon , Abbé de Prum , Burchard , Evêque de 

•Worms, Fulbert & Yves, Evêques de Chartres , & 
enfin par Gratien , ce fameux Compilateur de Canorts 
& de Décrets* Mais, comme ik étoit difficile de poner 
tout à fon poi^t de perfedijn dans un fi grandnomr- 
bre de Capitulaires, il m'en eft échappé beaucoup 
dont je n'ai pu découvrir la fource : dans la fuite j'ai 
trouvé l'origine du plus grand nombre , & jen ai fait 
mention dans les notes ou dans les additions aux no* 
tes , ou dans l'errata. Le Ledeur inftruit jugera comir- 
bien cette CoUeftion a dû me coûter de travail , & 
combien ce travail a été dur & ingrat. Pour moi je 
je fuis fort aife que cette édition foit achevée, & non 
à commencer. > 

xcin. XCIIL J ai éclairci , comme il convenoit , cette G^- 

'^ledion par des Notes , qui contiennent les différentes 
leçons des anciens manufcrits & des éditions imprî- 

.mées \ je ne^les ai pas toutes rapportées, mais j'ai feu- 
lement fait ufage de celles qui m'ont paru de quel- 

^iju importance, Ojitre cela , j'ai rendu compte dans 
ces Noies des raifons qui m'avoient fait préférer les 

ieçons que j'ai infér^ées dans le texte , 6c j'ai tâché -de 

les 
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les Confirmer par des exemples & des autorités. A l'é- 
gard des padages qui écoient difficukueux , ou qui 
avoient été altérés par les fauffes interprétations 
des Editeurs , je les ai expliqués , fi je ne me trompe, 
félon lefprit des Auteurs d où ils ont été tires , & j*en 
ai par ce moyen déterminé le fens véritable. J'ai quel- 
quefois interprété les mots obfcurs & barbares , fou- 
vent je les ai négligés j en ayant été détourné par 
mes autres occupations , & fur - tout parce que je fa- 
vois que le célèbre & favant Ctiarles du Frefne penfoit 
férieufement à publier fon ample Gloflaire fur les Ecri- 
vains de la moyenne & de laba(Iè latinité, attendu de- 
puis long-temps par les favans ^ & qui s'imprime au- 
jourd'hui avec foin. Le Leûeur y trouvera facilement 
l'explication des termes les plus difficiles qui font répan- 
dus dans ma CôUedion. 

XCIV. Enfin , fuivant mon ufage , j'ai ajouté à ce Q.f^^.* 

Recueil un Appendice confidérable des Adles an- ^««^ l'Appen- 
^ ^ «lice que j*a 

ciens, qui contient quelques Opufcules concernant les »ioM^ 
Cérémonies Eccléfiaftiques , quelques Capitules toU'* 
chant les Inftitutions Monaftiques , des Préceptes des 
Rois, des Décrets des Evcques , des Ordonnances des 
Comtes & des Echevins ( qui étoient les AATefTeurs Se 
les Confeillers des Comtes, & les Juges des Villes) , 
les Réglemens des MiJJî Dominici , des Domeftiques 
du Roi , & plufieurs autres pièces de ce genre. J'ai in- 

V 
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diqué en marge les dépôts d'où j'ai tiré ces Ades. Je 
préviens cependant que la plupart des pièces tirées 
des Cartulaires, m'ont été fournies par le célèbre An- 
toine Vion Heroval , dont il eft fouvent fait mention 
dans les Ouvrages que j'ai publiés, & dans ceux des 
Sa vans qui s'appliquent au même genre que moi, Plu- 
fieurs des pièces contenues dans cet Appendice avoient 
déjà été imprimées , mais comme elles avoient été 
fort corrompues & tronquées , j'ai cru qu'il étoit 
à propos de les réimprimer. De ce nombre font le Ju- 
.aor. vecer. gement rendu enDCCLxxxiiien faveur de Daniel , 
3. 59I 102! Archevêque de Narbonne , contre le Comte Milonj le 
*^* Précepte par lequel Louis le Débonnaire confirme 

l'autorité de l'Archevêque de Sens fur les Monafteres 
defon Diocefe j la Charte de la dot que Folradeconf- 
titua à Helegrine fa femme, le Précepte de Charles te 
Chauve accordé à certains Efpagnols j la Lettte de 
Jean VIII à Adalgaire, Evèqued'Autun,& le Contrat 
de la dot de Micza, fille de Jean. Toutes ces pièces , 
qui étoient auparavant pleines de fautes , ont été par 
moi corrigées & complettées.fur les anciens manujf- 
crits y mais les autres A6les de l'Appendice font pu- 
bliés aujourd'hui pour la première fois, 
xcv. XCV. J'ai rendu compte au Ledeur des motifs 
i cette Prc- qui m ont déterminé à entreprendre une nouvelle édi- 
tion des Capitulaires & des Formules anciennes , du plan 
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^ue j'ai fuivi dans cette édition , des fecours que j*ai 
reçus, & des peines que m'a données ce travail. On doit 
ctrebienperfuadéque j'aide bonne foi extrait & corri- 
gé les Capitulair^s & les Formules fur les anciens 
exemplaires , & que je n'ai nommé aucun manufcrit 
que je ne l'aye collationné mot à mot avec les éditions 
imprimées. J'ai moi-même copié les pièces qui paroit 
fent pour la première fois , & j'ai conféré foigneufer 
ment avec chacun des exemplaires imprimés les pie- 
ces qui fe trouvaient dans d'anciennes éditions. L'envie 
de critiquer ou la complaifance n'ont eu aucune part à 
mes Notes & à ma Préface : je n'ai recherché-en tout que 
la vérité autant que mes foibles talens l'ont permis* 
Lorfque je n'ai pu me difpenfer de combattre les opi- 
nions des Savans , |e l'ai fait avec réferve j je les ai 
toujours réfutées fans fiel , fouvent même en faifant 
l'éloge de ceux qui les ont adoptées. Mon but eft rem* 
pli i adieu j Ledeur. 
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IDÉE 

De la vie ^ des mœurs &* des écrits du célèbre^ 
Etienne B a l u z e ( i ) ^ écrite en partie par 
lui-même. 

\J^ u oiQu E je n'aie pas la vanité de m'aveugler fur 
mon propre mérite , & que je fâche qu'il n'eft pas 
affez diftingué pour qu'il importe à la poftérité de 
favoir qui j'ai été & quelle a été ma patrie : cepen- 
dant , puifque plufieurs Savans ont daigné faire de 
moi une mention honorable dans leurs Ouvrages , il 
pourroit arriver que , comme nous fommes curieux 
de connoître la vie de ceux qui, dans les temps paflTés^ 
ont brillé par leurs lumières & par leur érudition , de 

{i) L'Abbé de Vitrac , Profcfleur d'humanités au Collège 
Royal de Limoges , a fait le Panégyrique de Baluze fous ce 
titre : ce Éloge de Baluze prononcé avant la diftribution ^ç.% 
M prix du Collège Royal de Limoges, le ii Août 1777 , par 
ô3 M. l'Abbé de Vitrac , à Limoges , chez Martial Barbou, Imprî- 
w meur du Roi , mdcclxx vu. « Ce Drfcours , qui fait honneur 
aux talcns & au zèle patriotique de fon Auteur, forme un volume 
in-'V^. de 8^ pages 5 il a été dédié à M. Marins- Jean-Baptifte- 
Nicolas d'Aine , Intendant de Limoges , Maître des Reqêutes 
honoraire , Affocié de l'Académie Royale des Sciences & Belles 
Lettres de Pr^flc , &« , «ce. 
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tnème ceux qui viendront après nous , me voyant ce* 
lébré dans les Ecries des plus Savans hommes^ défirent 
peut-être d'apprendre quel a été celui dont ont parlé 
avec tant d avantage les Gens de Lettres les plus dif- 
ringués. C eft pour fatisfaire leur curiofité fur ce point , 
que je me fuis déterminé à mettre par écrit les prin- 
cipales circonftances de ma vie , & à faire connoître 
de quels parens je fuis né , quelles ont été mes 
premières études , fous quels Maîtres j'ai fait quel- 
ques progrès , & par quels moyens je fuis parvenu 
à ce prétendu degré de réputation dont je viens de 
parler. 

Je naquis à Tulle , ville du bas Limoufin , le 24 
Décembre KJ50, d'une famille ancienne 6c diftin- 
guée du pays. Mon père étoit Jean-Charles Baluze ( i), 
fameux Jurifconfulte : ma mère fe nommoit Cathe- 
rine Teyflîer, femme d'un vrai mérite & d'une vertu 
exemplaire j qu'il me foit permis de faire ici ce court 
éloge de fes vertus ? 

L'année de ma naiffance fut remarquable par la 

famine & la pefte. Ce dernier fléau, fur- tout, fut û 

^ cruel que les habitans des villes furent contraints de 

(i) Son bifaycul^ Jean Baluze , étoit Echcvin de Tulle en 
158^. RouiFé , fils de Jean , fut Procureur du Roi à l'Hôtcl-dc? 
Ville de fa Patrie. Cette famille s*eft perpétuée jufqu*à nos jours. 
Pierre-Clément Baluze , Procureur & Confeiiler du Roi eu 
l'Eleâion de Tulle , en cft aujourd'hui le cl»e£ 
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les qiiitter & de les laiflTer défertes. Auffi , à peine fas^ 
je né qu'on me tranfporta dans une maifon de cam- 
pagne : le chagrin accablant que caufa à ma nour- 
rice la mort de fon mari & de fes enfans, que la pefte 
avoir moiffbnnés autour d'elle , lui fit perdre fon lait ; 
& comme il n étoit pas facile et trouver une autre 
nourrice , ^e paflai miférablement le refte de mon 
enfance. 

Je commençai mes études dans le Collège de Tulle 
occupé par les Jéfuites, Le i Janvier 16^6 (i) , je fus 
envoyé à Touloufe, où je demeurai huit ans dans le 
Collège de Saint -Martial. J'y étudiai en Philofophie, 
fous le Révérend Père Jean Ferrier, qui profeflbit 
alors avec beaucoup d'éclat dans l'Univerfité de Tou- 
loufe , & qui devint enfuite Confefleur de Louis XIV. 
Je m'appliquai enfuite à l'étude du Droit tivil, pour 
obéir à mon père j mais le peu de progrès que j'y faî- 
•fois , me détermina à y renoncer & à me livrer entiè- 
rement aux Belles -Lettres & à l'Hiftôire , fur- tout à 
l'Hiftoire Eccléfiaftique & au Droit Canon Ce plan 
d'études m'acquit tout jeune que j'étois , une certaine 
réputation : je fus bientôt connu & aimé de tous les^ 

(i) L'Abbé de Vitrac, pag. 5 , dit quô Baluze partit pour 
Toulouio le 30 Décembre i 74^ y il a été trompé par quelque 
mémoire infidèle : car Baluze dit poftridie Kalendas Januartas^ 
le jour d'aptes les Calendes de Janvier. Or les Calendes font 
toujours le premier de chaque mois* 
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Savans qui fe diftinguoient le plu« à Touloufe. Je fus 
lié particulièrement avec Pierre de Cafeneuve , Jeati 
Samblancate, ï^ierre Pouflînes, Antoine Dadin d'Au- 
teferre & Bernard Medoine. Je n'écois encore qu un 
jeune homme , & cependant ils me traitoient avec 
autant de diftindion que fi j'eufle été d'un mérite 
égal au leur, pour me fervir des expreffions de Pline,. 
L'illuftre Charles de Montchal (i) j pour lors Arche- 
vêque de Touloufe , avoir conçu de moi une fi bonne 
opinion qu'il fe propofoit de m'admettre dans fa fa- 
miliarité , lorfqu'il partit pour Carcaffbnne , où il 
mourut en 1^51 : avant fon départ il avoit ordonné 
qu'on m'accordât pendant fon abfence un libre accès 
dans fa Bibliothèque. 

L'année fuivante, je publiai à Touloufe un petit 
Livre auquel je donnai pour titre, Anti-Friionius ^ 
parce que j'y dévoilois plufieurs erreurs de Pierre Fri- 
2on dans fon Traité intitulé, Gallia purpurata : ce fut 
le premier de mes Ouvrages. 

Je ne dois point paflTer ici fous filence que la répu- 

(i) Ce Prélat , protedeur des Savans , eft connu p;n des Mé- 
moires très-curieux fur le Cardinal de Richelieu , imprimés à 
Rotterdam en 1718 , i vol. i/i-8^. On voit dans la Bibliothèque 
Balu[iennc , num. 41^ , que cet Archevêque s'occupoit utile» 
ment , puifqu il avoit fait des correftions confîdcrables fur le 
premier Tome de la CoUedion des Conciles généraux^ éditioa 
de Rome 1^08 , 4 vpl. in-fol. 
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tation dont je jouiflbis alors ^ détermina un de mes 
amis qui avoit beaucoup de crédit dans la Province, à 
me faire la propofition de m'attacher à quelque Evc- 
que du Languedoc , afin de pouvoir me livrer à Té- 
tude avec plus de facilité. Il fe difoit intimement lié 
avec Claude de Rébé , Archevêque de Nârbonne , 
Prélat auffi recommandable par fes qualités perfon- 
nelles , que par fes dignités & fon crédit ; & fe flat- 
toit d'obtenir aifément de fon amitié qu'il m'admît 
auprès de lui dans fa maifon. Je confultai mes amis 
fur le parti que je devois prendre. Quelques-uns me 
confeilloient d'entrer chez l'Archevêque de Nar- 
bojme : d'autres m'en détournoient. Enfin , je con- 
fultai Pouflînes. Sa réponfe fut qu'il ne lui étoit pas 
permis de mal penfer ni de mal parler d'un Prélat 
dans le Diocèfe duquel il étoit né , & dont il avoit 
reçu plufieurs marques de bienveillance j mais que ce 
n'étoit cependant pas fon avis , parce que cet Arche- 
vêque, quoique doué d'excellentes qualités , étoit très- 
avancé en âge & peu adonné aux Sciences. Il me con- 
feilla donc de patienter quelque temps , par la raifou 
que Pierre de Marca venoit d'être nommé à l'Arche- 
vêché de Touloufe , & que probablement ce Prélat , 
inftruit des progrès que j'avois faits dans les Sciences à 
mon âge , ne feroit pas difficulté de me prendre au- 
près de lui. Je fuivis ce confeil qui étoit conforme 
à la volonté de Dieu ^ comme il y a paru dans la 
fuice. Ea 
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En efiGst^* Villuftte de Marca qui ne m'avoit ja^iais 
Vu,m*cQttvitlc 3 1 Mai(i) 1656, la lettre la plus obli- 
geante & la plus honorable pour m*accirer auprès de 
lui à Pans 9 & nous donner communication réciproque 
de nos études : ce font les termes de la lettre. Flatté 
de cette invitation , je partis le 14 Juin de Tulle ^ où 
l'étois retourné en 1^54 pour tétablir ma fanté, fort 
altérée par une trop grande application à Tétude. Arrivé 
à Paris :, j'entrai chez mon Mécène le 19 du même 
mois ^ &, dès ce moment, je ne cefTai de vivre avec 
lui dans la plus grande intimité jufqu'au fatal in-^ 
ftant qui nous l'enleva le 19 Juin 1661. J'ai rendu 
compte dans l'hiftoire de la vie de cet iiluftre 6c 
favant Prélat, de l'amitié qu'il avoit pour moi, de 
la âatteufe opinion qu il en avoit conçue , &c de tout 
ce que je lui dois pour mon avancement dans les 
fciences (2). 

(I) Page 10 de V Eloge de Bàlui^e par tAbbi de Vitràc ^ il 
s*eft glifTé une erreur typographique. Oïi y lit que Ve Marca 
écrivit à Balw^e de Paris le $o Mars 16 $6. Baluze à\t prîdik 
Kalendas Junias , la veille des Calendes de Juin , c*cft-à*dirc la 
YCÎUc do premier Juin, 

(1) « A peine rendu auprès de M. de Marca, je fus aflîdû- 
» ment à fes côtés autant que je le pus , foit qu'il ïut à Paris , 
>3 ou qu'il voyageât. J'appris dès-lors quelles lumieïcs uA Savant 
»9 confommé peut communiquer à un homme moins éclairé , 
» mais qui défire de s'inftruirc. Je ne Tapprochois jamais , je ne 
99 Tintcrrogeois & je ne i'écoutois jamais jfans devealr^plus £h 

X 
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Après la mort de-Marca, plufîeurs Archevêques 
& Evèques du Royaume voulurent m'acdrer auprès 
deux, & m'admetcre dans leur familiarité. Je donnai, 
la préférence à Henri de la Mothe-Houdancourt^ 
Archevêque d'Aufch. Mais, comme ce Prélat ne s etoic 
gueres appliqué qu'à la Théologie fcholaftique, fes 
études n avoient prefi^ue rien de commua avec les 
miennes : ainfî je pris bientôt, le parti de le quitrer 6c 
de me rendre à moi-même (i). 

En i66j Jean-Baptifte de Colbert, Contrôleur- 
général des Finances 9 homme d'un mérite fupérieur^ 

w vaut. U m'aimoit û tendrement, qu'il me faifoit part de toutes 
M fes obfervations : il m'accordoît une liberté entière de le cûn-^ 
» fultcr fur tout ce qui pouvoit m'arrêter dans mes études 5 fou- 
t» vent même il avoit la bonté de prévenir mes queftions : 3 me 
9» communiquoit volontiers fcs nouvelles réflexions. Il ne Ct 
•9 fervoiç que de moi dans la composition de Ces ouvrages , & 
M il le difoit publiquement. Lorfqu'il parloit ou qu*il écrivoit à 
» fes amis, il les entretenoit de mon goût pour l'étude & leg 
a» Lettres • • . • Balu:çe ^ page 16 de la vie de Pierre de Marca ^ 
qiifi eft en tête de r édition de tan 166 j du Livre de la Concorde 
du Sacerdoce & de t Empire. 

. (i) L*Abbé de Vitrac dans fon Eloge de Baluie^ pag, 47, 
dit que ce Michel le Tellier , qui dans la fuite fut Chancelier de 
99 France, forma le deffein d'attacher Baluze à l'Abbé le Tellier 
» fon fils , depuis Archevêque de Rheims , & lui fit plufleurs gra- 
«9 tificationss que différentes circonftances empêchèrent Texécu^ 
» tioa à% ce projet ^u Mais Baluzc ne dit mot de tout cela. 



T I É X) É B A L U r R t6f 

ptôteâieur de tous les arts, fur-tout des belles-lettres ^ 
& de ceux qui les cultivoient , fur la réputation dont 
je jouiilbis, mappella chez lui pour me confier la 
direâion de fa bibliotheque( i ) , qu il avoit formée dans 
lé plus bel emplacement. Je lai enrichie d'un nom- 
bre ptodigieux de bons livres & fur-tout d'excellens 
manufcrits, que ce grand Miniftre faifoit venir è 
grands frais de divers pays d'Europe ^ d'Afrique Se 
d'Afie. Ce tréfor , qui eft encore dans l'hôtel de cet 
homme illuftre, devint public par fa libéralité: dès- 
lors , comme aujourd'hui, les gens de lettres y eurent 
un libre accès. Après la mort de Colbert, dont la 
bonté naturelle lui infpiroit beaucoup d'amidé pour 
moi, fes fils (z) me continuèrent la direâion de ceccd 

(i) M. Manfi , dans fon Eioge kiftorique de BéUui(e , mis à la 
tête de Tes MifccUanea , dit que Baluze ce fut chargé de la Biblio* 
^ theque de Colbert pendant le temps même de la vie de Pierre 
33 de Marca : Eâ occafione plurîmum invaàdt in amicitia D. Çol* 
berti j fiimmi GallÎA Cancellani , quo inftante » çtqac urgente » 
prîvatam Bihliotkecam vin illius curandam accepit » idque 
muneris tandiii gejjpt , quandiu Colbertus advixit. Intérim adhà^ 
rebat Domino de Marca ad infulas Farifienfes demitm tranf' 
lato. M. Manfi a confondu le temps ^ & a cru , mal-à-propos ^ 
que le Miniftre Colbert avoit été Chancelier de France. 

(i) UAbbé de Vitrac ^ Eloge de Balu^e , pag. 47 , dit que 
» Baluxe ne garda l'emploi, de Bibliothécaire de Colbert que 
JÊ» jufqu*à la mort de ce Miniftre ^ c'eft<-à-dire jufqu'cn 1^83. » 
M. Manfi^ dans V Eloge kiftorique de Balu^^e , avoit dit laméjQÇ 

X a 
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bibliothèque. Mais , fencanc ma vieilletTe approcher j, 
& penfant qu'il ctoit néceflaire de me rendre de nou-^ 
veau à moi-même, je me retirai en 1700 dans une 
très-belle maifon hors des murs de la ville de Pots» 
près le Collège de^ EcoiTois , auquel elle appartient; 

En 1701 ) fur la fin du mois de Mai, f edùyai une 
maladie cruelle & très-dangereufe* Pendant neuf jours 
l'eus nuit & jour des hocquets continuels^ dpnc cous 
te monde., lés Médecins eux-mêmes croyoient que 
|e mourrois: cependant je commençai à être hors de|: 
danger le jour de la Pentecôte,^ & jBt |:ecou>^ai bien* 
t&t ma premieje fanté. 

En 1704, fur la fin d'Avril, je fus attaquç d'une 
autre maladie très-dangereufè & fort longue; favoir,, 
d'une fièvre tierce des plus, viole^ites , qui fe changea 
tenfuite en fièvre double-tierce , & enfin en fièvre con- 
tinue. Ces cruelles viçiffitudes durèrent quatre mois, 
entiers , après lefquels je. recouvrai une aflTean bonne 
£inté ,_ donit je joui^ encore. 

Telle, étoic ma fîruation, k 1 9 Avril 1707, lorfque 
j*eus le malheur de perdre Jean GaJaife> Abbé de 
Çruas , perfonnage célèbre & de la plus vaftie énidi- 

^^i'P— ■ I I II . I . 11 i | i t i I i . i . ii j, " M n mmimimmmmfmmmm«^mmmmmi''^mm. 

chofe avant lui 5 mais ils fc font trompés , puifque Baluze dit 
lui-même qu'il eut foitt de cette Bibliothèque fié filiis ejus^ 
JacqiKis-NicQlas Colbett^ Archei^que de Rouen» qui héiita de 
cette importante Bibliothèque^ là léçiia à Louis XIV, qui Ç^C» 
tcpta çaf tecrrcs-P^tentes eni«giftriks au PadcnajwtiL 
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non, avec qui j'écois uni par ks liens de la Jilus 
étroite amitié. Le Roi lui avoit confié depuis plufiettrs 
années rinfpedion du Collège Royal de la ville d» 
Paris , pour y établir le bon ordre. Après la mort de 
ce Savant , Sa Majefté eut la bonté de me donner la m^ 
me place au Collège Royal ( i )• Ainfi les deux KommdB 
que Colbert avoit retirés chez lui, ôc qu'il av^ût chûi- 
fis parmi tous les gens de lettres pour converfer avec 
eux des belles-lettres , & fe diftrairepar^làdesafiatrcig 
publiques & importantes donc il étoit chargé ^ fureiic 
les premiers Infpeâeurs du collège que le Roi vehoic 
de fonder. ^ 

Je n'avois point eu encore à ^le plaindre de la fop' 
tunè, qui fufques-la m'avoit toujours traité aflèz favài»* 
rablementj mais, à l'âge de 80 ans, elle me tounÀ 
le dos de me devine entièrement contraire. Je vw 
expofer en peu de mots â quelle occafion Se d'où v£d^ 
fent tous mes malheurs. / t 

. ' _i 

•(i) ce En iéjà BàTuze fut nommé ProfefTeur en Droit canbn 
» au Gollege Koyal s cette chaire fut érigée en fa faveur par 
»» Lonîi XIV. » DiUionn. 4ts Jut. EccUf art. Baluze. £/d|lp 
di Baluij^t par ^Abbi de Vîtrac » pag. $0. M. Manfi , (iààs 
VElogê iàfloriqiû dt Balaie ; dit que la chaire à lâqaetk Baltiâfe 
lut ndJbnîé ; avoir ^té fondée pour lui iaù tVruverfitl^ 
Pans. C'eft une erreur» lic-CoUegeRoyal^^^ absolument i^dé^ 
t^^n^iMM de r Viiiverûféâ il a^a été réuni qtie daixs ces dcroiçp 
-ccmpsc' : • ..'j^ 
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r Le Cardinal Emmanuel -Théodofe de Bouilloti; 
avec qui je fuis intimement lié depuis long-temps ; 
fne prefla vivement d'écrire VHiJloire de la Maifon 
jP Auvergne^ dont la Maifon de la Tour eft une bran* 
«cbe (i). Je ne pus me refiifer aux inftances de cet excel- 
Jcnt Prince , qui m avoir rendu beaucoup de bons 
4S^rvices. Ainfl je m'occupai uniquement de ce travail 
:{}endant plufieurs années \ je m'appliquai fur-tour jst 
ibigner cette hiftoire, & à l'écrite avec la plus exafte 
«vérité. Cet ouvrage étant fini, fut imprimé en lypS; 
Je le donnai au Public en 1709. Ceç ouvrage, rendu 
public, n'éprouva aucune contradicStion jufqu en 1710^ 
que le Cardinal de Qoùillon forrit du Royaume, où 
il étoit refté comme en exil pendant dix ans enriers« 
Son départ enflamma la colère du Roi, & fon amirié 
çout moi me fit accufer d'être de connivence avec lui. 
On rendit mon Hijloire de la Maifon d^Auvergru 
fu(pe£te au Roi: on prétendit que j'y avois inféré àe% 
faits démontrés faux (2) dans une caufe qui m'étoic 

> l I ■! I ' . ' ' ' 

(x) Si Baluzc avoir eu fur les branches de la Tour-du-Pîn & 
jks Torriani , des connoiffanccs plus amples que telles qui 
étoient déjà confîgnées dans les Livres imprimés, il auroit joint 
Icnr généalogie à celle des autres branches de la Maifon d'Au-^ 
Xergnc. Eloge de B^aie par rjhbi de Vitrac j pag. jot . . 
^ (x)l>armi les preuves de Thiftoire de là Maifon d'Au+eî^e, 
Balttze avoit inféré quelques fragmens d'un ancien Carwrarc & 
4'un Obituairc de Brioudc : on prétendit qu'ils étoient fwppofék. 
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ttbfolumenc étrangère > dont je n avois même fait aa- 
cun ufage^ puifque je n'en avois jamais eu connoif-^ 
fance. Ces imputations animèrent le Roi contre moL' 
Par Arrêt ( du 20 Juin,) rendu fur les conclufions du 
Miniftere public, mon ouvrage fut fupprimé avec des 
qualifications dures & injurieufes, tant à la Maifcnt 
de Bouillon qu'à moi-même. La colère d« Roi ne fe 
bornlipas là. Exilé &c démuillé de prefque toute m^ 
fortune, je fus condamM fans être entendu, fans 
avoir la permiûîon de me défendre, &c fans pouvoir 
édaircir les accufations intentées contre moi. Je fui^ 
d*abord relégué à Rouen (i), enfuite à filois. 



Cependant dès i^^ J i Dom Mabillon , Dom Ruinard & Baluze 
fcsavoicnt jugés autentiques, & en i6^% ce dernier avoir fait 
imprimer fon apologie fous ce titre : Lettre de M, Balu^e pour 
fervir de réponfey &c. ( Voyez le titre dans le Catalogue des Où» 
vrages de Balu^e, nPxxxi). L'affaire vraifcmblablemcnt n'aurpi^ 
pas eu de fuite , fi la fuite du Cardinal de Bouillon ne Tçiit renou». 
vellée. On crut que Baluze avoit cité ces titres dans fon Hifloite 
pour foutenir les prétentions du Prélat , qui fe croyoit indépen- 
dant du Roi , parce qu'il étoit né d'une Maifon Souveraine , dans 
le temps que Sedan lui appartenoit encore. Eioge de Babiy^ 
partAbbi de Vitrac , pag, 7X & -71. 

(i) L'Abbé de Yitxac , pag. 70 de t Eloge de Baluze , dît 
qvCil fut d'ahord exilé h Lyon, Notre Auteur qui favoit mieux 
que perfonne les lieux oti il avoit été envoyé en exil , n'en dit 
mot. On trouve la même cacitt dans l'Eloge hiftoxique fiût pai; 
M. Manfi. 
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:{Bala{€ termine ici U récit des principaux ivinemens de Jk 
nue* M'accu/tra-t'on de témérité pour avoir ofi compléter câ, 
tpt'il a laiffé imparfait , & pour avoir recueilii les précieux refies 
de la vie £un auffi grand homme (i) ]. 

De filois il fuc exilé à Toun; & de-U à Orléans; 
où il cefta jufqua la fin de l'année 171 )• Enfiin la 
eoleie du Boi s appaiià , parce qw l'innocence de 
Baluze fut. reconnue; & la Cour lui permir de#eve« 
mràI^aris(z)»où il fuc reçu au milieu à<ès embraflè^ 
mens de fes amis & des applaudifTemens des Grands 

6 de pus les Savans de la Capitale. U fe renferma 
aufli-coc dans fa bibliothèque, Se reprit fes travaux 
littéraires q^u*il n avoit pas entièrement abandonnés 
pendant fon exil, comme il paroît par les tomes 6 Se 

7 de fes Mélanges, dont il publia le premier pendant 
ion féjour à Tours. On trouve dans ces deux volumes 
des monimiens précieux , qui fpnt comme les dé-^ 
pouilles littéraires recueillies àes différentes biblio^ 
chèques qu'il avoit parcourues dans les divers endroits 
où on layoit exilé. 

- (i) Ceci efli de TAuteur de la Bibliothèque Balu^ienne, qui c 
donné la fuite de la vie de Balaze , & a terminé fbn récit fit 
le pafTage de Titus Annius Milon. 

■ (1) Baluze pei-dit pour toujours Ces places dlnfpeâeur Se de 
Profcflcur au Collège Royal , ainfî que fa penfion. Quoique fon 
sinocence fut reconnue, la Cour ne penfa pas à le dédommager 
3u tort qu'on hil afvoît fait j mafs Wccucil qu'il reçut des Grandi 
& des Savans , le lécompenfa un peu de la perte de Ces biens. 

Ses 
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Ses malheurs ne le découmerenc pas du deflëin 
qu'il avoit formé de donner une nouvelle édition des 
Œuvres de S. Cyprien : fon application, au contraire , 
fe tourna toute entière vers cet objet: il conféra beau- 
coup de manufcrits avec les différentes éditions de 
cet excellent Ecrivain , en corrigea entièrement le 
texte, & l'accompagna de notes. Quand Ce travail fut 
porté à fa perfedion , fon Altefle Royale Monfeigneùr 
le Duc d'Orléans , Régent du Royaume , qui faifoic 
un cas particulier de fialuze , jufqu à l'admettre fré- 
quemment dans fa plus intime familiarité, ordonna 
qu'on imprimât à l'Imprimerie Royale & aux dépens 
du Roi cette nouvelle édition de faint Cyprien & lesi 
autres Ouvrages de fialuze qui n'a voient pas encore 
vu le jour. 

• Pour fe conformer à la volonté de ce Prince , plein de 
bonté & d'amour pour les Lettres , Baluze fit imprimet 
fon Hijloire de Tulle , qu'il avoit écrite par attache- 
ment pour fa patrie. Après la publication de cette 
hiftoire , il donna à l'impreffion , en 1 7 1 7 , les Œuvrei 
de S. Cyprien ^ dont il s'appliqua fans relâche à mettre 
en ordre & à corriger l'édition. t 

Cet ouvrage , qu'on peut appeller â jufte titre le 
couronnement de tant de monumens que Baluze a 
publiés pour l'avantage de la République Chrétienne^, 
étoit prêt à paroître, loifque cet homme célébré mou« 
rut le 18 Juillet 171 8 , âgé de quatre-vingt-huit anç/ 
univerfellement regretté. T 
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La gloire de mon nom efl déjà répandue par toute la terre, & 
elle ne s'effacera jamais de la mémoire des hommes, T. Ailittt 
Milon dans les Œuvres de Cicéron. 



Baiuze fut inhutné dans TEglife de faihc Sulpke* 
Né avec un tempérament délicat , il fut conferver une 
fanté égale par la fobriété & le régime qu'il garda 
jufqua la mort. U n'eut dauftérité ni pour lui, ni 
pour les autres. U vivoit avec plaifîr & mourût avec' 
réfignation. Son teftament fe relTentit un peu du caprice 
dont il ne fut pas tout-à-fait exempt pendant fa vie. 
Il fit une femme étrangère fa légataire univerfelle, 
pendant qu'il ne laiffa prefque rien à fa famille &'à 
fes domeftiques. U voulut que fa bibliothèque fôt 
vendue par parcelles: » Je défends & prohibe expref- 
» fément la vente de ma bibliothèque en gros, vou-/ 
w lant qu elle foit vendue en détail au plus offrant & 
y? dernier enchériffeur ; afin que les curieux en puiffeht 
V avoir leur part, y ayant une très-grande quantité 
» de livres rares, difficiles à trouver , que les Gens de 
w lettres feront bien, aifes d'avoir occafion d'acquérir«. 
Comme il avoir vécu fans fcrupule , il mourut fans 
inquiétude. ( Le Courrayer , Europe favaniCj tom. 4. ). 

U fut fucceffîvement pourvu de la cure de Saint- 
Etienne-de-la-Pleau , diocefe de Limoges j de celle de 
Sainte-Anne-de-Fonunes , diocefe de Cahors j d'un 
canonicat de TuUe , de la- cure de Chamboulive, dio- ^ 
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tefe de Limoges ; d'un canônicac de la Gathédtàle de 
Limoges, du prieuré de Beauvais & de celui de Grand- 
Saigne, diocefe de Limoges j & d*un canonicat de 
l'Eglife Métropolitaine de Reims. Il n'eut jamais que 
la Tonfure. 

Baluze fut célébré de fon vivant & après fa mort 
par toute l'Europe favante. Dupin, BibL des Aut. 
EccLpan. 5 ; Fleury , Hiji, Ecd. liv. 53 ^ n.^ 12; 
Bayle , en divers endroits; Dubos , HiJl. crit. des EtabL 
de la Mon. Franc, t. L Difc.prél.p. 5 5 ; Ducange , Glojf. 
Laupréf. n.^ xc> <& 80; Baillet, Difc.f. les f^ies des 
SS. n.^ 66 ; Tillemont , -Hï/2. de l*EgL t. 1 5 ,/^.40l ; 
l'Abbé IftBœuf , Mem.de VAc.des B. L.t. 18,/^. 33^; 
Petau. Rat. Temp.Edit. ife 1703 , 1. 1 ^p. 116; Ger- 
mon, rf^v^r. Reg. Franc. Diplom.p. 91 ; Longuevat," 
cnpluf. endr. de fon Hijt. de l*EgL Gallic. Ruinard, 
Préf. Dipl.Mzïtenne^^y Mabillon , Denys de Sainte- 
Marthe, Luc d'Achery, Martianay, Rivet, dans une 
foule' d^ endroits ; Goujet, Mém. hiJl. fur le Collège 
Royal ; Heumann , Comment, de re Dipl. prdf. p. 5; 
Bafnage, Antiq.Lecl. t.i.p.^iz; Morery, Ladvocat, 
les Auteurs du nouveau Di6t. hift. , le Di6l. Encyclop. 
art. Tulle; Voltaire^ Siècle de Louis XIV ^ édit, de 
Neufchâteljiyji.j t. i. p. 72, &c. &c. &c. &c. 
donnent les plus grands éloges à Baluze. Il fut l'ami 
de tous les Savans de fon temps. Dominique Snellaërt^ 
Jean Mabillon^ Luc d'Achery, Henfchenius, Sorbierel 
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Ménage, Bofquet, Evèque de Montpellier, JacqucfiJ 
de Soleifel, Dadin d*Hauteferre , Raymond , ôcc^ lui 
furent fingulierement attachés. Les Cardinaux Rôfpi- 
gliofi & Corradi l'honorèrent de leur amitié. ' 

3> Baluze parut être né pour déterrer & déchiffrer 
9> les anciens manufcrits j ce genre de travail le ren- 
» dit fort utile à TEglife & à la république des lettres ; 
93 car nous lui devops beaucoup d'ouvrages propres à 
» écl^rdr & réformer l'Hiftoire Civile & Eccléliafti- 
>> que , & à répandre beaucoup de lumières fur nom- 
« bre d'objets de l'ancienne difcipline. Enfin la Chro- 
*> nologie , la Philobgie & tous les genres d'érudition 
99 lui ont tant d'obligation , que n'avoir pa%iies ouvra- 
î> ges de Baluze, c'eft être privé d'un fecours indif- 
w penfable pour le fuccès de fes études. La plupart 
» de fes Œuvres, imprimée? en plufieurs volumes ^ 
99 annoncent un Ecrivain auffi infatigable que pur fie 
j> élégant »• Extrait d^ l'Elùge hifiàrtque mis à la têtâ 
de la nouvelle Edition des MisCELLANEA de Êàlujfey 
far Jean Dominique Manfi. 

Baluze ne reilèmbla jamais aux Savans égoïftes ^ 
qui , jaloux de leur prééminence dans l'empire des 
Lettres , voudroient réferver à eux feuk la gloire 'de 
favoir, & emploient des intriguer coupables pou« 
déprimer le mérite qui les ofFufque & retarder leê 
fuccès qui les allarment. Il communiqua géhéreuiê^ 
ment fes lumières aux Littérateurs qui leconfulterent| 
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.leur prodigua fes confeils ôc facilita leurs recherches: 
il fut toujours emprelTé à féconder tous les travaux^ 
si louer toutes les découvertes, à faire éclore & à 
fécohder tous les talens. U fe rendoit à certains jours 
avec les Sa vins qui habitoient la Capitale, à Saint- 
Germain-des-Prés , pour conférer pendant quelques 
heures fur leurs propres ouvrages où fiir ceux qui 
paroilfoient pour lors. 

Bernard de laMonnoye, de l'Académie Françoife, 
Vivoit avec Baluze dans la plus étroite familiarité. 
Soupant chez celui - ci , il ^t & chanta le Couplet 
impromptu qui fuit. 

M Entohnohs un Couplet gaillard 

9) Pour notre ami Baluze , 
99 Entonnons un Couplet gaillard 

99 Pour ce .-doâc Vieillard i ' 

99 A table il rit , 
99 U chante , il nous amnfe; 
» Ce qu*il dit 
w Eft plein d'efprit. 
99 Exempts d'ennui 
99 PuifEons-nous dans vingt ans , comme aujourd'hui» 
M Boire avec lui. 

On a prétendu que Baluze avoit compofé fon Épî- 
taphe en ces termes : 

»> Il gît ici le Sire Etienne s ^ 

« Il a confommé fes travaux : 
M En ce monde il eut tant de maux , 
9f Qu'on ne croit pas qu'il y rcvienncr 
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. Mais .cette Épigramme n'eft qu'une rémihîfcencé» 
de ce que le Chevalier Jacques de Cailly avoit dît 
autrefois : 

9i II eft au bout de Tes travaux ; ' ^ * 

9> Il eft pafTé le Sire Etienne : * 

M £n ce monde il eut tant de maux, 

9i Qu'on ne croit pas qu'il y revienne. . 




CATALOGUE 

p£S Ouvrages du célèbre Étienne Baluze^ 
qui ont été imprimés jufqiià ce jour. 

Qui mille audlores Baluzius edidic unus , 
Par ille audorum millibus unus crac. 

De la Monnoye, T. II j p. loo. 

I. /\.nti-Frizonius ^ hoc eft^ adnimadver- 
fiones Hiftoricae in Galliam purpuratam Pétri 
Frizoniî ^ Doûoris Parifienfis , &c : acceffit 
ex occafione brevis Differta^io de patria Ur- 
bani V. flimmi Pontif. Opéra Stephani Balu- 
zii Tutelenfis. To/o/is^ apud Petrum d'EJley y 

Pierre Frizon, Grand -Maître du Collège de Na- 
varre , avoit publié en i <> 3 8 , l'Hiftoire des Cardinaux 
François, fous le titre pompeux de Gallia Purpu- 
RATA , in-foL Cet Ouvrage avoit d'abord été eftimé j 
mais il ceffà de l'être lorfque Baluze en eut dévoilé les 
bévues dans fon Anti-Fri^onius, Cet eflai le fit con- 
noîtretrès-avantageufement dans la République des 
Lettres. 

Baluze n^avoît que vingt -deux ans lorfqu*il publia 
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cet Ouyriiige. Les talens précoces ne font prefque )a^ 
mais les talens les plus folides. L ame comme énervée 
par des produâions hâtives , perd ordinairement fon 
énergie j & ces efprits qui étonnent avant l'âge de ma- 
turité j reflêmblent communément à des météores lu-- 
mineux qui ne brillent que pendant quelques inftans^ 
Il n'en fat pas de même du jeune Baluze. Chaque 
jour fes cônnoiffances fe multiplièrent , & la fucceffion 
de fes travaux lui mérita conftamment les diftinétioiis 
les plus glorieufes & les plus âatteufes. 

IL Steph. Baluzii Tutelenfis Difquifitio fe- 
culi quo vixit Sandus Sacerdos , Epifcopus 
Lemovicenfis : adjeûa eft ad calcem ejuPiem. 
Sandi vita , ex veteri codice manufcrlpto 
( Audore Bernardo Guidonis * ). Tutelce Le- 
movicum , ex Officina Daivyana ^ i^S$ ^ 

C eft une Dijfenation fur U temps oà a vécu S. Sa^- 
droCj J^vêque de Limoges. Le Cointe ^ Annal. Ecclef.^ 
Francor. anno 7 1 5 ^ n^. 5 9 _, Echard, Script. OrcL F. F. 
PrAdicatorum^ tom. i^pag. 580 ^ & Labbe^ tom. ij 
Kov. BibU pag. 661 , font grand cas de cette Differ- 
tation , & difent qu elle eft pleine d'érudition. 

* Bernard de la Guionie étoit natif du bouig de la 
Roche-Labeille en Limoufîn. 11 fut Evcque de Lodéve 
en 1 3 24 , & mourut en i j 3 1. On a de ce Prélat dif- 

férens 
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férens Ouvrages manufcrits , qu on peut voir parmi les 
Manufcrits in -folio de la Bibliothèque Baluiienne , 
j?ag. 10, ao, II & 70. 

III. Steph. Baluzii Tutelenfis Diflertatio 
de SS. Claro ^ Laudo y Ulfardo , Baumado ^ 
quorum facrae Reliquiae fervantur in Cathedrali 
Ecclefîa Tutelenfî apud Lemovices : acce- 
dunt vîtae SS. Clari & Baumadi ^ nunc primùm 
editse ex veteri Breviario Tutelenfî, quod ex- 
tat manufcrîptum in Bibliothecâ Collegii Tu- 
telenfis Societatis Jefu. Tutelœ Lemovicum^ 
ex Officiana Dalvyana y 16^6 j in-S^. 

fialuze fît imprimer cette DiiTertation & la précé* 
idente à Tulle, pendant le féjour qu'il y fit pour le ré« 
tabliÏÏèment de fa fanté. 

IV. Steph. Baluzii Tutelenfis Diflertatio 
de Epifcopatu Egàrenfi , ad Philippum Lab* 
beum è Soc. Jefu , fcripta Parifiis anno 166 s^ 
ABfque nota Editionis y in-S^. feptem pa^ 
ginis. 

— Extat quoque haec DijfTertatio în tom. V. 
Concîl. Labbei, p. 1(5^48. 

Il i'agit dans cette Diflèrtation de fixer le lieu oà 
étoit autrefois fituée Egara ^ ville où fut tenu un Con- 
cile SA ^I4> fous le règne dis Sizebut , Roi des Goth^ 

Z 
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en Efpagne. Elle fe trouve dans laColleâîon des Con- 
ciles du P. Labbe, tom. i , pag. 1^48. 

V. Sandorum Prelbyterorum Sàlviarû 
Maflilienfis , & Vincentii Lirinenfis Opéra, 
ad fidem veterum codicurh manufcriptorum 
emendata , & notis , Praefatione ac indice il- 
luftrata à Stephano Baluzio. Parifiis ^ Fr. Mii-^^ 
guet y 166^ y in-S^. 

Eorumdem editio fecunda y de novo 

collata cuni codicibus manufcriptis y & emen- 
data ab eodem Baluzio. Pari/îisy Fr.Muguet y 
j66^ y in-S^. 

——Eorumdem tertîa editio , novîs çurîs 

ejufdem Baluzii emendatior & locuplëtiot 

reddita. Farijîis y Fr.Muguet y 16^84, i/î-S**. 

— Baluzîius quartam meditabatur editio^ 
nem. Biblioth. Balu-^. rf. 6ij$. 

VI. Sttph. Baluzii y ( tune ) Canonici Re- 
menfis^ Epiftola ad Samuel. Sorberium^ de 
vitâ y rébus geftis y moribus & fcrîptis illuft. 
Pétri deMarca, Archiepifcopi Parifienfîs : ac-^ 
cedunt Sam, Sorberii ad Baluzium allpcu^tio , 
écc. Pari/lis , Fr. Muguet y 166^ y in-2^. 

— Extanthaec omniain edidonibusOperiai 
de Concordia quae fequuntur. 
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Vn. lUuftriff. VirîPetri deMarca, Archiev 
pif. Parif. Differtationùm dé Concordia Sa-» 
cerdoti&Imperiijfeu de Libertatibus Eccle- 
fix Gallicanae ^ libri odo ^ quorum quatuor prt 
mi au£tiores prodeunt^ & quatuor ultimi nunc 
prîmùm eduntur ex auûoris autographo^ ope»- 
râ & ftudio Steph. Baluzii Tutelenfis , &c. Pa- 
rifiîs^ Fr. Muguet y \6S^ y in-fol. 2. Tom. i/? 
unum voL 

— Eorumdem editîo fecunda^ recognîta, 
emendata ^ illuftrata ab eodem Baluzio ^ qui 
quîntum librum (ubi de legatîs ) iupplevît, 
Pr^fationem novam adjecît , &Cr Farifiis ^ 
Fr. Muguet j 166 çi ) in^fol. 2 iom. in unum vol. 

— Eorumdem editiotertîa, auâior, emen.- 
datior & elegantior , &c. acceffit ejufdem Ba- 
luzii Dîffertatio de Concilîo Teleptenfî. Parif. 
Fr. Muguet y 1704^ in-fot. 

— Eorumdem editîo în Germanîa prima J 
cui acceflerunt ejufdem Pétri de MarcaDiiFer- 
tationes Ecclefiafticx varii argumenti ( quo- 
rum Titulus infrà referetur , n^. xii. ) , cum 
Obfervationibus Boehmeri. Francofurti ( Lip- 
fiae ) ^ Georg. Fritfch ^ 1 70 8 ^ infoL 
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Les quatre premiers livres de cet ouvrage avotent 
été imprimés en i<>4i, L'Auteur étoit pour lorsPrcfi- 
dent au Parlement de Pau , & Confeiller d*Etat ordi-» 
naire. Quelque teittps après il entra dans les Ordres ^ 
& fut nommé à TEvèché de Conferans. Mais la Coût 
de Rome irritée de ce qu'il avoit défendu les Libertés 
de l'Eglife Gallicane , lui refîifa long-temps fes Bulles^ 
& il ne les obtint qu'après avoir interprété fes fentir 
mens d'une manière plus favorable aux opinions ul-* 
tramontaines. Ce Prélat ambitieux fut en même temps 
Archevêque de Touloufe & Miniftre d'Etat, Peu con- 
tent de fon fort, il ambitionna de nouvelles dignités. 
Pour y parvenir , il fe montra plus ardent que les Je- 
fuites mêmes dans le deflfein d'écrafer le Janfénifme. 
« Il employa avec tant d'ardeur, dit Bâluze, toute l'au- 
» torité qui lui étoit confiée , à réprimer le Janfé»* 
ï> nifme qui fe fortifioit alors de plus en plus, quo 
» ceux de cette fede n'ont pu lui pardonner ^ mèm6 
i> après fa mort. » Vie de de Marca ^quife trouve en 
tête du Livre de la Concorde, éditiori de 1 66^^ page 1 5. 
Il dreffà le premieirle projet d'un Formulaire , où Ton 
condamneroit les cinq Propofitions , dans le fens de 
'Auteur. Son zèle fur récompenfé par l'Archevêché de 
Paris ^ mais il mourut le jour même que fes bulles ar- 
rivèrent : ce qui donna lieu à cette épitaphe badine : 

» Ci gît Monfcigneur de Marca, 
9« Que le plus grand des Rois marqua 
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9» Pour être Chef de Ton Eglifc } 
M Mais la Mon qui le remarqua, v 
s» £c qui fidc tout avec furprife, 
9» Tout aufli-tôt la démarqua »• 

Quelque mois avant ù, mort , il avoît diAé à Ba« 
liize un '^raité de r infaillibilité du Pape^ dans rcfpé" 
ronce d'obtenir la pourpre Romaine *• Il pona Tadu- 'Fie* 

'ÊÊarca tn. 

lation envers la Cour de Rome , jufqu à lui envoyer éi Lhm 
une rétradkation en blanc de fon Livre de la Concorde éUvon *& 
du Sacerdoce & de l'Empire j ce qui fit dire au Car- * ^'^•' 
dinal d'Albizzi qu i/ avoit chanté la palinodie. Les diC* 
pofirions de de Marca envers la Cour de Rome Tem- 
pècherent de faire imprimer la fuite de fbn ouvrage; 
mais il s*occupoit fecrettement à y mettre la dernière 
main dans l'intention, dit -on, de le faire imprimer 
lorfqu'il feroit parvenu aux grandes dignités qui 
fixoient ks de(irs , mais plus certainement dans l'idée 
qu'ils ferolent imprijnés après fon décès , & qu'ils fe- 
roient honneur à fon favoir. Ce Prélat avoit deux 
fortes de règles , l'une pour fes adtions extérieures , ôo^ 
l'autre pour les livres qu'il compofoit : la vérité étoit 
pour les livres qu'il faifoit pour la poftérité » mais il 
ne regardoit que fon utilité perfonnelle dans les a& 
faires qu'il traitoit . avec les hommes. Selon fa 
grande maxime il eft permis de faire violence à la 
vérité pour fon utilité particulière j & l'on voit au 
/iv. 3 j chap. Il ^ nomb. i, & au liv. y , chap. i6^ 
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nomi. I du livre de la Concorde j qu'il en faifoît de^ 
ufages étonnans. (Voy.*auffi vir. Petn de Marca^ num, 
5 o j j 3 . ) Ce qui a fait dire à l'Abbé de Longuerue : 
<c Quand Marca dit mal , c'eft qu'il eft payé pour nok 
» pas bien dire, ou qu'il efpere Ictre. « 

VIII. Beati Servati Lupi , Preityterî 6c: 
Abbatis Ferrarienfis y Ord. S. Bened. Opéra* 
Steph. Baluzius in ununi collegit y Epiftôlas ad 
fidem vetuftiflimi codicis emendavit ^ notis , 
Appendice Aftorum veterum , Praefatione & 
îndiçibus illuftravit, Pari/iis y Fr. Muguet ^ 
\l66^y i/iiB^. 

'— Eorumdem editio fecunda^ ab îpfo Ba- 
luzio multis in locis au£la atque emendata. An^ 
tuerpiœ ( Lipfiae )y Joan. Frider. Gleditfch ^ 

IJIO y i/i'S^. 

L'édition que Baluze fit imprimer en i66j^. eft la 
première des Œuvres entières de l'Abbé de Ferrieres :. 
^elle fut reçue avec applaudiflement. Les notes de l'E- 
diteur qui occupent le tiers du volume , font pleines de 
lumières & d'érudition. ( Hiji. Litt. de la Fr. tom. 5 ^ 
pages 270 & xji. GodeaUj Hiji. de VEgL ^^. fiecle ^ 
liv. I j feci. 80 j liv. 1 jfeêi. 137^ Niceron^ Mém. de 
la Rép. des Lett. tom. 1 j pag. 1 ^6. ) Dans la Préface 
de cette première édition , Baluze avoit promk de 
donner au Public les ouvrages d'HUdebert , fucceffi^ 
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Vement Evèque du Mans , & Archevêque de Tours 
au commencement du XIl^. fiecle : ifes autres travaux 
ne lui permettant pas de tenir fa promefle, il chargea 
de cette édition le P. Beaugendre , Bénédi6tin , & lui 
en facilita l'exécution. Hildeb. P. Beaugendre ( im- 
preflTus anno 1708 , i/2-fol. ) Prafat. pag. i. 

IX. S. Agobardi ^ Archiepifcopi Lugdu- 
nenfis^ Opéra, item Epiftolae & OpufculaLeî- 
dradi & Amolonis , Archiep. Lugdunenfium : 
necnon Flori Diaconi liber de elej3:ionibus 
Epîfcoporum : in unum colleÊla , emendata 
& notis illuftrata per'Stephanum Baluzium, 
qui Prœfationes , &c. Pqri/iis , Fr. Muguet^ 
ii666 ^ 2 vol. in-S^. 

— -Baluzius fecundam meditabatur editîo- 
nem. Blblioth. Balu^ian. n^. 6221SC 6222I 

Baluze dédia cette édition au Clergé de France , y 
rétablit tout ce qui avoit été changé dans celle de Pa- 
pyre Maflbn , publiée en i(>o 5 , i/2-8°. & y ajouta des 
notes très-curieufes & très-favantes , pour faire voir 
quelle étoit la doûrme , & quels étoient les ufages de 
TEglife Gallicane dans le IX^. fiecle. ( Mabillon ^ Mé^ 
Icing. cru. de Litt.pag. 29. Mémoires de Trévoux ^ Mai 
1704. Hijl. Lut. de la Prance^ tom. 4 ^ pag. 581 5» 
'585,) On Ta inférée dans la Bibliothèque des Pères , 
de l'édition de Lyon, tom, 14, page 234. Agobard 
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eotulamna les duels ^ les épreuves dU feu & de Teaû ; 
8c pcouva combien il étoic ridicule de croire que les 
£>rciers excitoienc les tempêtes. Toutes ces réflexions 
auroient été inutiles dans un (iecle éclairé ^ mais elles 
croient nécelTairees au IX^ (iecle , temps d'ignoranlle 
& de fuperftition. 

X. Concilia Galliae Narbonenfis in unum 
colleda, nxrnc primùm édita ^ ôcnotis^ Appen- 
dice Adorum veterum ^ & Pra^fatione îllut • 
ftrata à Stephano Baluzio, Farifiis , Tr. Mu^ 
guet y 1669 y i/i-9^. 

— Horum Concilîorum novam meditaba^ 
tur editionçm. Bihlioth. Balw{, n^. 584p. 

XI. S. Cœfarii Epifcopi Arelatenfis Hbmî^ 
lias XIV y à Steph. Baluzio nunc priniùm è 
codicibus manufcriptis editae y & notis y Pr«- 
fatione ac indice illuftratac, Farifiis ^ Fr. Mur- 
guet^ 166^ yin'%^. 

— Baluzius novam meditabatur editionem. 
Biblioth. Balu:(. n^. 6201. 

XII. Pétri de Marca, Archîep. Pariiîenfis, 
Diflertationes très : prima de decreto Vigilii 
Papas pro confirmatione quintae Synodi; fe- 
cunda de Primatu Lugdunenfi & caeteris Pri- 
matibus , tertia de tempore quo primùm fuC- 

cepta 
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cepta eft in Galliis Çhrlfti fîdes ^ ad Henir. Vale*. 
fium y edente Steph. Baluzio qiii illas in uniim 
coUegit 6c emendavit^ notis^ fitc. Pari/iisj 
Fr. Muguet y i66p , in-S^ 

— Habetur Differtatio Pétri de Marca de 
Primatibus in tomo XXVI Gonciliorum typis 
regiis impreflbrum : fuît etiam édita feorfim 
cum notis ad Concilium Claromontanum. Pa- 

XIII. Lettre de M..Baluze à M, FEvêque 
de Tuile y touchant les Differtations que 
M. TAbbé Faget a fait imprûner fous le nom 
de M. de Marca ^ Arche¥êque de Paris } en- 
femble deux Lettres écrites fur le même fujet 
9 M. de Marca , Piféfident au Parlement de 
Pau. Paris y \ 662 ^ in-^^ 

Dans rédition des ditferens Manufcrits de de Marca,' 
BaUxze n avoic fait qu exécuter le^ ordres que fon illuf* 
tre ami lui avoit dounés en mourant j & ce celui-d ,' 
j> dit %iyle j Dicl. Crit. Lett. M.^ n'avoit pu chpifir 
I? un plus digne dépofî^ire j car Baluze a fait vpir de« 
^> puis ce temps - là, qu avec un grand zele pour la 
»> gloire du défunt ; il avçit toute la capacité que de^* 
n mandoit la publication de ce dépôt. Pour être con-t 
f> vaincu de la vérité de ce fait > on n'a qu à voir \s$ 

Âa 
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ft Préfaces , les Notes , les Additions , &c. , dont îf 
w enrichit les ouvrages pofthumes de fon Mécène, à 
wmefure qu'il les publia, n Cependant l'Abbé Faget ji, 
coufin-germain de de Marca , fit imprimer en 1 66S , 
i/^4°. un Recueil de quelques Traités Théologiques 
de ce Prélat, & alHira que celuirci , avant de mourir, 
àvoit ordonné à Baluze dç remettre tous fes. papiers, 
entre les mains du Préiidént de Marca fon fils. Delà* 
naquit une querelle très -vive entre Baluze & TAbbt 
Faget. 11 eft rare que les Gens de lettres qui fe que- 
rellent, s'en tiennent aux bornes naturelles que leurs 
débats leur prefcrivent : ils vont toujours plus loifi 
qu'ils ne doivent , parce qu'ils ne favent pas régler* 
leur reffentiment , & du'ils polfedent encore moins la 
manière de le faire connoître fans fe compromettre* 
Les lettres que Baluze.^ l'Abbé Faget s'écrivirent j> 
furent remplies de perfonnalités qui ne firent bonnêut 
ni à l'un ni à l'autre : « On fut d'autant plus furpris , 
i> dit le P. Niceron, de la conduite que Baluze tint 
a> dans cette affaire , qu'il étoit d'un<:aradere doux & 
i> d!un commerce fort aimable. » 

XIV. Reginonis , AbbatîsrPrumîenfif ^ librî 
duo de Ecclefiafticis Difciplinis & Relîgioiie 
Chriftiaiiâ^ emendàti ad fidem vetuftiflîmi co^ 
dîcis , & èditî nunc primùm in Gallia ^ cum 
nous & Appendice Adorum veterum : accef- 
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îêreduaé AppendicesReginonis ex vetuftîs co*- . 
dicibus, & Rhabani Archiepifc. Moguntinî 
Epiftola ad Herîbaldum , Epifcopum Autiflîo- 
dorenfem ^ &c. Parif. Fr. Muguet y 1671 i/z-8^. 

La Préface de cette édition eft très-dofte , & les No- 
tes en font dignes del'exaditude de l'Auteur. ( Cave , 
pag.jf.-ji. Doujat.-Sï/? du Droit Canon, pag. 71. fiï/?. 
L'ut, de la France j tom 5 j pag. 1^4^ & tom. $^ 
pag. 153.) , [■ 

XV. Antonii Auguftinî , Archiepifc. Tar- 
raconenfis ^ Dialogonim libri duo de eitietida- 
tîone Gradani, emendati & notis iHuftrati à 
Stéphane Baluzio , qui & novas emendationes 
ad Gratianum adjecit , înfuper & Praefatiohem 
uberiorem prsefixit ^ &c. Accedunt Pétri de 
Marca ^ Arch. Parif. interpretatio capîtîs Cle^ 
ricus y 3, q. 4. nuncprimùm édita, &C. Por 
ri/iis , Tr. Muguet , 1 57 2 , i/2-8^^ 

— Novammeditabatur editionem Baluzius: 
multa enim emendaverat & addiderat. Bi-- 
ilioth. Balux. num. (JpSp,. 

Cette édition eft plus belte & pFus correÛe que Sédi- 
tion originale de 1587: on eftime beaucoup les noces 
qui l'accompagnent. ( Alexandre , Hift. EccL Jlex:le V 
Diffirt. 11^ art. i . Mabillon y.Eticd€S' Mcnaft. part^ v ^ 

A a: £ 
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monumentorum qux hadenùs latuerant in VJt^ 
riis codicibus ac bibliothecis. Pari/iis^Fr.Mu* 
guet^ 1^77, i57pj i(J8a, \6%^ ^ ijoo^Ga- 
hriel Martin. 1 7 1 3 , 1 71 J > 7 vol. inr%^. 

— Baluzius novam meditabatur editionem : 
multaquidemcollegerat^ emendaverat & aJ- 
notaverat. BibliotLBaluX: n^.62yS. 

— Eorumdem nova editio ^ novo ôrdine 
dîgefta , & non paucis ineditis moniimerîtîs 
opportunifque anîmadverfionibusauda^ operâ 
& ftùdio Joan. Dominici Manfi. Luça ,176'! y 
é^ vol. in-fol. • ~ 

Ce Recueil conrienr un grand nombre de pQce% 
"curieufes & propres à éclaircir certains points de FHîf- 
toire de France ; il renferme plufieurs Opufcules des 
Ecrivains eccléfîaftiques. (Mabillon, Etud. Monajt. 
X part. chap. 8 <& 20. Ruynard , Préface de fon édk* 
. de Grégoire de Tours ^ n^. 15,3.. Mémoires de Tré-- 
voux^ année 1 7 1 4 , pag. 953.) On y voit qu^lqueç 
lettres de Jean XXII , par lèfquelles ce Pape charge un 
certain frère Mi/:hel , Cordelier , de faire le procès i 
quatre de fes confrères : ces lettres font fuivies dç la 
fentence du cruel Inquifiteur (i).Les malheureux Reli- 
gieux furent condamnés à être brûlés à Marfeille, pour 

(i) Voyez la Note <jui cft à la page ish. 
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tffctre obftincs à poner des habits plus courts & moins' 
amples que ceux des autres Religieux de leur Ordre , 
pour avoir condamné la quête du bled & du vin, 
comme contraire au précepte de la pauvreté évangé-* 
lique, ôc pour avoir prétendu que le Pape ne devait 
point être obéi par rapport à ces objets ( i ). Dans notre 

( i') Erreurs des Frères Mineurs brûlis h Marfeille, *« Le 
jj.picmîer Chef d*hércfic cft de dire & de foutenir opiniâ- 
3* trément qu'il ne faut point obéir à un Supérieur qui pr- 
» donne à [des Profès de l'Ordre de faim François de dépoftt 
9» les habits courts & étroits qu'ils portent , & qui font difii^ 
yi rens de Thabit dont fe fervent communément les Profès 

w du même Ordre €i Baîw^ii Mifceilan. ediu Mçnfi ^ 

tom, Xypag. 170, coL 1. « Le fécond Chef qui aggrave le pre- 
» mier , cft de foutenir que le Pape n*a point eu & n'a pas le 
ù ppuvoir & l'autorité de faire une conftitutiôn qu'il a faite du 
» confentement des Cardinaux........ par laquelle il donne pou-^ 

lavoir aux Supérieurs de l'OrcUe de S. François, i^. de fixer 
« quelles doivent être la longueur & Tampleur de Thabît des 
9i Profès de cet Ordre ^ fa forme ou figure , & fes «utres di- 
» menfîons 5 de quelle étoffe grofllcrc les Frères doivent être 
n vêtus 5 X®. de déterminer & d'ordonner dans quels cas , com^i 
a> ment, ou, quand & combien de fois les Frères doivent faire 

a> la quête des chofes néceflaires à la vie uAzfuprà,pag. 274 , 

>> col. I. Le troificme Chef eft de fotitenir qu'il ne faut point 
» obéir au Pape quant à ce qui concerne les objets contenus dans' 

9> la Conftitutiôn dont on vient de parler ubi fupra, A caufe 

V de ces erreurs , quatre Frères Mineurs de l'Ordre de S. Fran* 
çois furent déclarés Héréti^es par Frère Michel , du même 
m Ordre » que le Pape avoir établi en quarté d*Inquifitear dt 
4* 
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fiecle il y a lieu de croire que le Pape & les Cordeliéift 
Ce moqueroienc de ces fîngularités , & n'en feroient 
pas un crime capital. Mais au commencemenc du: 
XI V^. fiecle , à la honte de Thuinanité, on dégradoic 
folemnellement ^ & on livrait enfuite aux âammes 
ceux qui en étoient les feâateurs. En 13x8 â^pen*' 
dant les deux années fuivantes^ combien ne fit-on pas 
brûler des Frères-Mineurs pour des aflertions quran« 
nonçoient plus de folie que de méchanceté, & méti** 
soient plutôt le mépris que les cenfiues ? Ceux qui.. 
punidbient aulC cruellement des rêveries, étoient plus 
fous encore que ceux qu'ils condamnoient aua^ flam«* 
mes , parce qu'ils puniflbient comme des crimes énor« 
mes des opinions extravagantes qui ne ppuvdieht pas 
être dangereuses d U fpciété, ôc qui ne pouvoient être 
adoptées que par des Cordeliers, dont Tufage de l'ele . 
lébore & de bons bouillons^auroient pu raflurer la tèt€u 
On trouve dans le Recueil de Baluze un très-»' 
grave Traité, compofé par Jean de Belna, Inquifiteui^ 

» à qui Raymond, Evéque de MarfcUIc , avoît donné (es pou- 
» voirs pouj: faire le Procès à ces Religieux : comme Hérétique^ 
» ils furent livrés à la 7uftice féculierc , & forent brûlés il 
9» Marfeille en 1 3 1 8 , dans le temps pafckal, parce qu'ils ne vou« 
$9 lurent pas rétraâer les fufdits articles ou chefs d'héréfie : pltt<9 
M fleurs autres Religieux du même Ordre qui rétraélerent'ce^ 
»» erreurs , furent condamnés à la peine de la prifbn..... 9» uU 
jfuprà ,fag, iji i col. 1. - *• 

d« 
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CàrcaflTon© , contre les Frères-Mineurs illumihcs, 
précendoient que , cotnme Jefus-Chrift avoir aboli 
Fudaïfltie en prêchant la Religion chrétienne , de 
me S. François en reformant l'Eglife charnelle, 
ouvelloit la loi , la vie & k croix de Jefus-Chrift..» 
e comme le Légiflateur des Chrétiens avoit été 
damné par la Synagogue , de même k régie du Pa- 
rche féraphique feroit attaquée 6c proscrite par 
jlife dés hommes chafnels & fuperbes....,,. Que 
rrançoi^ étoit TAnge^annoncé dans rApocalypfe , le 
ftaurateur qui devoit étendre & glorifier la vie & 
oi Evangélique , le plus févere Obfervateur de l'E- 
igile après Jefus-Chrift & fa Mère..... Que comoie 
Synagogue avoit été jétablie par douze Patriarches >' 
rlife par douze Apôtres , ainfî François avoit eu douze 
:iplesy par qui & en qui fut fondé l'Ordre Evangé- 
le , Sec. Sec. Ces erreurs , pour l'extindion det- 
dles on alluma les bûchers ^ n étoient certainement 
propres à faire bien des partifans ^ auflî , quoique 
nombre des Se£kaires femble renaître & fe multi- 
sr des cendres de ceux qui ont été les Martyrs de 
reur , cette efpece de Sede fe renferma dans k tète 
ufe de quelques Francifcains , & périt avec eux. 

NOTE pour la Page i^o. 

.orfque les Magiftrats s'emparèrent de ces mallieureiuc 
:es qui , après avoir été dégradés , avoient été livrés au bras 
ilier pour eue punis comme hérétiques obftinés ^ l£véquc 

Bb 
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^ Marfeille flc le Frerc Michel, Inquifitcur , priercntles MagU% 
Wats de ne pas les faire mourir : Etfitpè di^os Johormem , Dco* 
datum, GuilUlmum^ & Poncium kdreticos degradatos &judicî(k 
feculari relîBos , prddicius Vlcarius & Rogerius de S. Martino ^ 
Subvicarius , in fuum forum receperunt ; & fupradi^i Domitd 
Epifcopus MaJJtuenfis'if Frattr Mtchaël , Inquifitor ^ ipfos Ptm^ 
carium & Subvicarium rogaverunt ut citra mortis periculum circa 
ipfos héLreticos ftuderent fenteruiam fucah moderare. paluziiMii^ 
çellaneorum edit. Manfi, tom. i, pag. 14^. C'eft la prière ordî*- 
naire que font les Inquifîteurs aux Juges féculiers de fauvcr la 
vie à ceux qu'ils leur remettent entre les mains; mais ne fait-on 
pas que c*eft une pure cérémonie que les Inquifîteurs croyenc 
devoir employer parce que VEgltfe a en horreur le fang , & 
pour diminuer l'horreur que doit naturellement infpirer leur 
miiiiftere ? Les Inquifîteurs entendent fi peu être exaucés quan<} 
ils demandent aux Magiftrats de ne pas faire mourir les héréti-» 
ques qu*ils livrent à la punition , qu'ils fe porteroient aux plu« 
grands excès contre les Magiftrats qui déféreroientà leur prière. 
Qui ne fait Thiftoire finguliere de Philippe III, Roi d'Espagne» 
qui , pour avoir donné à connoître fans le vouloir , qu'il étoic 
ému de compadion à la vue de quelques malheureux que tes 
infâmes exécuteurs du Tribunal fanguinaire trainoient aux fup- 
plice , viâimçs peut-être de l'impofture & de la féduârion , ftt 
obligé de livrer au Grand-Inquifîteur de fon {ang facré pour 
être brûlé publiquement par les exécuteurs du barbare Tribu- 
nal , en réparation du fcandalc prétendu que ce Prince foible & 
fuperftitieux avoit caufé dans fes Etats , & en expiation du crime 
qu'on prétendoit qu'il avoit commis contre Dieu & contre l'Eglife î 
.... On a vu rinquifîtion faire le procès à la mémoire de Charles- 
Quînt , condamner au feu fon teftament comme hérétique , 3c 
ordonner de brûler fur le même bûcher , l'Archevêque de To- 
Me^lePrédicatçar & le Dkeâeur del'£mj)cceur, pouravoir 
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ité bons citoyens .... Don Juan IV , Roi de Portugal , avoît- 
pendant fon règne défendu Tes Sujets contre les ufurpations des 
Moines 5 après fa mort Tlnquifition le déclara excommunié Se 
fit déterrer fon cadavre 5 Ql veuve & Tes eoâuis fe fouillèrent 
d'un crime peut-être encore plus grand s ils furent aflez foibles 
pour permettre aux Inquiiîteurs de Tabfoudre .... On juge 
fans peine que des Inquifiteurs qui attaquoient impunément les 
Kois fur leur Trône Se dans Tafyle facré de la tombe , dévoient 
peu ménager le fang des Peuples. Il s*eft trouvé parmi eux des 
monftres, à qui il n'a manqué que de vivre dans des^ temps hé* 
roiques , pour augmenter le nombre de ceux dont Hercule Se 
T^heféc ont délivré le genre humain. Plus cruel qu'un Ogre , le 
£mieux Inqùlfiteur Torquemada fe vantoit d*avoir fait le procès 
à cent mille perfonnes , Se d'en avoir fait brûler fix mille «ans 
divers Auto-da-fé .... 'Dans le fiecle des Vaudoîs , rinquifiteur 
Panzo , qui fut long-temps le Phalaris de ces Seâaires , faifbic 
expirer les uns fous les coups de verges de fer,& d'autres avec des 
dfons embràfés s il y en avoit qu'il faifoit enduire de poix & brû- 
ler comme des torches au milieu des places publiques. Il s'avifa 
un jour d'en faire couper dMÉtre-vingt par quartiers , & d'expo* 
fer les lambeaux de leurs cadavres fur des pieux de diftance en 
diftance 5 il fe promenoir enfuîte au milieu de ces monumens de 
fa rage, avec autant de fierté que Pompée Se Trajan au milieu 
des arcs de triomphe élevés dans Rome pour défigner leur gloire 
Se pour réternifer. . . . Gavin, dans fes Remarques fur les Bulles 
des Croifades , obferve qu'on fit périr par le fer , le feu , la roue, 
&c. , environ un million de Vaudois — Si l'on ajoute à, ce fait 
l'hiftoire de tous les malheureux Juifs , Mahométans , Héré- 
tiques j ou gens que des intérêts divers ont fait accufer d'héréfie , 
on demeurera convaincu que llnquifition eft un des plus cruels 
fléaux qui aient défolé le genre iiumain. 

Un jour une Dame qui joue la dévotion ^ à qui je difois cet} 
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pour lui prouver combien le zèle perfécutcur cft odieux , me rc^-^ 
pondit : ce J'ai frémi en entendant parler de tous ces roués & de 
» tous ces brûlés j mais fans faire fouf&ir aux Hérétkpies des 
99 fupplices auflî cruels , ils méritent bien qu'on les faiTe mourir : 
w Dieu eft au-dcfftis de tous les Rdîs 5 il cft le Roi des Rois. Ceux 
» qui ne croient pas à notreReligion,ou qui font coupables d*hé- 
» réfîe, font coupables du plus grand des crimes de Lèze-Majcfté. 
« Vous ne voudriez pas foufFrir dans TEtat des gens qui fc ré- - 
M voltent contre le Roi : fi vous étiez leur Juge , vous les puni- 
w riez de naort. Pourquoi voudricz-vous qu'on tolérât davantage 
M ceux qui fc révoltent contre Dieu , & qui ne cherchent qu*à 
M pervertir fes fidèles ) Si on n'avoit pas fait périr ce million de 
»> YauHois , & peut-être trois ou quatre autres millions de Maho- 
00 métans , de Juifs , de Paycns & d'Hérétiques qu'on a fait 
M mourir en dîiférens temps dans les diverfes parties du monde, 
93 que feroit devenue la Religion î Ces gens abominables auroient 
» couvert la furface de la terre , la Religion feroit détruite , & 
» j'aurois le malheur de ne pouvoir point aller à la Méfie comme 
33 je fais tous les jours. Ah l plutôt përiflcnt tous les Incrédules, 
w tous les Hérétiques & tous ceux qttiles favorifcnt. Quoique yc 
n frémi/Te en entendant parler de roue & de feu , j'aimerois 
» encore mieux les voir tous brûler. Le Père '^** , mon Con- 
ao fefleur , m'a raconté qu'un homme condamné par l'Inquifi- 
»3 tion comme fufped d'héréfîe , avoit eu l'infolcnce de s'appro- 
w cher de Philippe II , l'un des plus grands Rois d'Efpagnc , qui 
» étoit venu voir l'Auto-da-fé , & avoit ofé lui dire : Comment , 
v> Seigneur , fouiFrez -. vous qu'on brûle tant de malheureux ^ 
* Pouvez- vous être témoin d'une telle barbarie fahs]gémir } Le 
» religieux Monarque ne fe laifia pas toucher 5 il eut le courage 
>3 de répondre à cet infolent fcélérat : Si mo|i fils etoit fufped 
»» d'héréfie , je l'abandonncrois à la févérité de Tlnquifition. Mon 
•> horreur eft ^ellç pour vous & pour yos (*cmblahie&, que fi l'oa 



ipi CATALOGUE DES OUVRAGES 

f époiu&t à Jefas : ce Maître , ce que vous avez (£t eft très* 
to véritable , qu'il n*y a qu'un feul Dieu , & qu'il n*y en a point 
» d'autre que lui 5 & que de l'aimer de tout fôn cœur , de tout 
ft Ton efprit , de toute fon ame , & de tout;es Tes forces , & fba 
d» prochain comme foi-méme, eft quelque choie de plus grand 
a» que tous les holocauf^s & tous les facrificcs. Jefus voyant que 
so ce Ûoâeurde la Synagogue àvoit répondu fagement , lui dit : 
« Vous n'êtes pas loin du Royaume de Dieu ». 5. Marc , XII, 
9a. 34. C'eft, obfervent les Pères de TEglife , comme A Jefus* 
Chrift avoir dit à ce Doâeur : vous connoijfe^ le véritable efprît 
et la Religion i il ne vous manque que de croire que je fuis /e 
Ckrifi annoncé par les Prophètes. Or , je vous le démande , 
Madaooit , aimez-vous ceux qui font dans Terreur , comme la 
Loi vous l'ordonne j les aime^f-vons comme vous-même , lorfqu6 
vous voulez qu'on les extermine ? Ce n'cft pas là la doârine dà' 
notre divin Sauveur. J'ouvre l'Evangile , & voici ce qui eft 
rapporté par S. Luc, chap. IX. f. 51. 5^. ce Lorfque le temps 
M où Jefus devoit être enlevé du monde approchoit, il fe réfolét 
^ d'aller à Jérufalem : il envoya devant lui des personnes poittr 
0» annoncer fa venue , qui étant parties , entrèrent èihs unt/villt 
9^ des Samaritains pour lui préparer un logement 5 mais ceux de 
•> ce lieu ne voulurent point les recevoir , parce qu'il paroiiToie 
w qu'il alloit à Jérufalem ( pour y célébrer la: Pâquc 5 ce que 
•i ces Schtfmatiques n'approuvoient pas ). Jacques ic Jean fcs 
•> Difciples voyant cela , lui dirent : Seigneur , vôulez-vous 
^ que nous commandions que le feu defcende du ciel , & qu'il 
9» les dévore } Mais Jefus fe retournant , leur fit réprimande , 
M & leur dit : vous ne favez pas à quel cfprit vous êtes appelles. 
» Le Fils de l'Homme neft pas venu pour perdre les hommes , 
M mais poUr les fauver ». Vous voyez donc , Madame , que 
notre divin Sauveur a (îondamné cxpreffémcut cette do^bitie abo^ 
aiinable , qui veut que l'on extermine ceux qiii ûe croient pas ea 
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Jefus-Chrift^ ou qui ne fopt pas dans la communion de |'£gU£is 
Catholique. 

Vous dites. Madame , que û on n*ayoit pas exterminé les dif- 
férens Hérétiques qui ont paru , la Religion feroic ^aujourd'hui 
perdue s mais vous ne faites pas attention que c*e{): un blaTphéme 
contre la toute -puiiTancc de Dieu. Avez -vous oublié que notre 
divin Sauveur dit à Simon -Pierre qui avoir tiré Ton épée pour 
le défendre : ce Remettez votre épée en fon lieu 3 car tous ceujç 
» qui prendront Tépée , périront par l'épée. Croyez -vous que 
9» je ne puiiTe pas prier mon Père , ^ qu'il ne m'enverjDoit paf 
3> ici en même-temps plus de douze légions d'Anges ». jS. Mat^ 
tkieu , XXVI. ir. 51. f j. Si Jefus-Chrift n'avoit pas befoin 
du fecours des hommes pour défendre fon Corps vifiblc , conw 
ment en auroit - il beipin pour défendre fon Eglife , à laquelle 
il a promis /on ajpftance jufqu'à l(t fin des fiecUs , de manière 
que les portes de t enfer ne prévaudront jamais contrelleîS. Marc^ 
XVI. ir> 18. Que devièndroient les promeffes de notre divia 
Sauveur , fi leur exécution dépendoit du Tuffrage des hommes , 
fiijets à l'erreur ? Dieu n*eft-il pas tout-puifTant pour Qiaintenir 
la foi dans fon Eglifê , fans le fecours des hpmmes "i Dire le 
contraire , ce feroit ouvertement un blafphême » digne dans les 
principes perfécutcurs des plus cruels fupplices , parce qu'il atta- 
queroit la Religion dans fon effence. Jefus-Chrift a npn-feule-i 
ment rejette toute voie humaine pour la confervatipn de foq 
Eglife, mais il a déclaré très -intelligiblement que c'étoit un 
crime affreux de vouloir convertir par le fer ou par le feu t 
lorfqu'il a dit au premier de fes Apôtres «; de remettre fon épée 
» dans fon lieu 5 car ceux qui prcndroient l'épée , périrpient par 
» répée ». Il ne l'a pas déclaré moins pofitivement , lorfqu'il a 
(éprimaijliyRacques & Jean qui vouloient faire tomber le feu du 
ciel fur la ville de Samarie , parce qu'elle n'avoit pas voulu le 
recevoir , & qu'il leur a ajouté ; ce Vous ne favez pas ï que} 
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9j cfprit vous êtes appelles : le Fils de l'Homme rîefi pas venu 
i> pour perdre les hommes , mais pour les fauver «. 

Croyez -vous. Madame , que le véritable moyen de fauVer 
les Hérétiques ^ ce foit de leur montrer le gibet , la roue ou 
ks fagots "i La contrainte , en fait de Religion , n*a jamais fait 
que des fourbes & des fcélérats. La raifon le diâe , & l'ezpé^ 
rience le prouve. LaiiTons aux difciples de Mahomet la gloire 
d'être dans ime Religion propagée par la violence. C*eft un 
trait caraâériftique de toute Se^e qui n^eft pas perfuadée de 
la vérité de fes principes , & qui ne cdmpte pas fur raffiftancc 
du Tout-puiflant , de celui qui eft, 8c qui tient entre fes mains 
les cteurs de tous les hommes. Si le Dieu de paix fouffire qu'il 
y ait des Infidèles & des Hérétiques , pourquoi nous qui fommes 
fes Difciples , pourquoi fes Miniftres ne le £oufFriroient-ils pas î 
Jefus-Chrift a commandé à fes Difciples ce d'aller Se d'inftruire 
» tous les Peuples , les baptifant au nom du Père , & du Fils , 
»» & du Saint -Efprit , & leur apprenant à obfcrver toutes les 
» chofes qu'il leur avoit commandées y. S. Matthieu, XXVIII. 
ijr. i^. 10. £n leur donnant ce précepte , il leur a ajouté : 
t* £t affurez-vous que je ferai toujours avec vous jufqu'à la 
K^ confonunation des fiecles »>. Ihid. i^. lo. Mais il n'a point 
dit à fes Difciples : Si quelqu'un ne veut pas croire en moi « 
exterminej^- le , ou faites -le exterminer, dks que vous ferej^ affe^ 
puijfants pour que vos ordres foient exécutés. Notre divin Sauveur 
leur a dit au contraire : ce Je ferai avec vous jufqu'à la coa- 
« fommation des fiecles. . . 5. Matthieu, XXVIII. ir. %o, Lorf- 
M que quelqu'un ne voudra point vous recevoir , ni écouter vos 
9i paroles , fecouez en fortant de cette maifon ou de cette ville, 
9> la pouffiere de vos pieds »>. 5. Matthieu, X. 14. Si vous 
prétendez faire defcendre le feu du ciel fur eux pour jlj^vorer» 
ce vous ne favez point à qud efprit vous êtes appdib ^ le Fils 
}> de THomme n'eft pas venu pour perdre lçj$. hommes « mais 

»pour 
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•*V pour les fauver. 5. Luc » IX. $6, Remettez fépée dans fon 
9» fourreau ; car tous ceux qui prendront Tépée , périront par 
># lepéc. Croyez* vous que je ne puiffe pas prier mon Père, & 
» qu'il ne m'enVerroit pas ici en même -temps plus de douze 
9* légions d'Anges w ( poiir me défendre & exécuter mes vo- 
lontés ? ) 5. Matthieu , XXVI. 53. Ce n'eft donc pas par là 
violence j mais par l'inftrudHon , que l^sMiniftres de notre divih 
Sauveur doivent chercher à accroître fon faînt Evangile : Alle:^ 
& mftruifei les Nations. Si les Itifideles ne veulent pas les re- 
cevoir , (1 les Hérétiques ne^veulent pas fe convertir , ils doivent 
gémir & prier pour eux 5 ils doivent redoubler leurs iniftnidions , 
accroître pour eux , s'il eft pofTible , leur charité 3 mais ils ne 
doivent jamais armer contr'eux le glaive de la pmifence fécu- 
itère 5 ils doivent au contraire intercéder pour eux , fi quelques 
•mauvais Confeillers vouloient porter le Prince à punir leurs 
Concitoyens , foit par la perte de la vie , foit par la privation 
de leur fort|pe. 

Je vais confirmer, Madame, ce que f ai dit pat l'autôrîté d'Un 
des plus illuftres & des plus faints Prélats de l'Eglife Gallicane, 
celle de Saint Martin , Evêqùe de Tours ,' dans le IV® fiecle , 
qui réfifta aux EvéqUes qui perfécutoient lés Pirifcillianiftes j 8t 
que Dieu punit cnfuîte poik avoir eu la foiblefle de cortimu- 
niquer un feul inftant avec eux , dans Tintention d'éviter de 
plus grands maux. Ce trait d'hiltoite , Ci gtorieux à l'Eglife Gal- 
licane qu'il mériteroit d'être gravé en lettres d'or à la porte de 
chaque Eglife, nous a été confervé par S. Sulpice SéVcre, témoin 
oculaire & Difciple de S. Martin , par S. Profpcr & par le Pirétre 
Paul Orofe. Elle eft confignée dans PHiftbîre de Théodofe le 
Grand par l'illuftrt îléchiet , Ëvèque de Nîïnes , dans iHif- 
tÇtire du Pontificat de S. Léon par le P. Mâimbourg , jéfuite * 
& dans THiftoire Eccléfiaftiqùe du favant & pieux Abbé Flcury. 
Pour rapporter fcs faics avec plus dç fidélité, je vais vous faî« 

Ce 
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Ipâure du récit de ce dernier Hiftorien , dont je vois l'HiftxÀC^ 
parmi les livres de votre Bibliothèque. 
TUury , A{/l. >> Idace , Evcque de Mérida , attaqua avec tant dç chaleuc 
V/Ii nomb '' Ii^^uitius^ & ks autres PriTcillianifles , que loin de les nune«r 
*• >> ncr , il ne fit que les aigrir. Au contraire Hygin de Cordpac 

9> qui les avoir pourfuivis le premier , fe laifla honteufemont 
99 corrompre , & les reçut à fa communion. Enfin , après flu^ 
» ficursnlifputes , il fe tint un Concile à Sarragofie ( en 380 ) , 
99 où les £véques d'Aquitaine fe trouvèrent avec ceux d'Efpagnc^ 
» . . . . Les hérétiques n'ayant ofé s'expofer au jugement du. 
M Concile , furent condamnés en leur abfence , favoii les £vé- 
99 qucs Inftantius & Salvicn , & Elpidius & Prifcillien laïques ... « 
» Cependant Idacc & Ithace » croyant pouvoh: arrêter le mal. 
99 dans fa fource » poulToient vivement les hérétiques , & par 
99 un mauvais conftil , dit Sulpice Sévère , ils s* adnffertnt aus^ 
99 Juges fcçulicrs » pour les faire chauffer des villes. Après plu- 
9» ScuFS pourfuites honteufes , l'Empereur Gratien, à la fbllici* 
99 tarion d'Idace» donna un Refcri^, par lequel il étoit ordonné 
» que tous les hérétiques feroient chaffés » non-feulement des. 
» Eglifes Sç dc$ Villes , mais de tous les Pays. Les PiifciUianiftes. 
V épouvantés par cet Edit , n'ofcrent fe défendre en jufbce :. 
M ceux qui ponoient le titre d'Evêqucs , cédèrent d*eux-mémes , 
9i les autres fç difperferent .... A force de foUiciutions & de. 
ij préfens , ils gagnèrent Macedonius , Maître des Offices , ( 8c 
. 9i par fon crédit ) obtinrent un Refcrit qui caffoit celui quldace 
»i avoit obtenu contr'cux » & ordonnoit de les rétablir dans leurs 
u Eglifes. Inftantius & Prifcillien y appuyés de ce Refcrit , le- 
94 vinrent en Efpagne & rentrèrent dans leurs Sièges fans aucune 
>» oppofidon. Ce n*e(l pas que le courage manquât à Ithaçe : 
99 mais la force : car les Prifcillianifles avoient aulfi corrompu 
9> le Proconfol Volventius. Ainfî ils pourfuivirent Ithace lui- 
u même comme penurbaceur des Eglifes s de voyant contre lui 
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^ une condamnation rigoareufe , Il sVnfuic épouvanté dans tes 

» Gaules 

« L'Evéquc Ichace étoit toujours à Trêves , appliqué à pour- Ibîi, AV. 
»> fuivrc les Prifcillianiftes. . , . . Quand Maxime foc entré yic-f^^''-'*®^ 
» torieux dans Trêves ( en j 8 5 , ) Ithace lui préfenta uïie te^ 
M quête pleine d'accufatioris contre Prifcillicn & fcsf feébiteurs.* 
9i Maxime qi» faifoit profdTion du Cbriftianirnie, Fut touché dé^ 
» cette requête , & écrivit au Préfet des Gaules &. au Vicaire de** 
9» Efpagnes , de faire conduire à- Bourdeaux tous ceux gêné- 
>> néralement qui fc trouvoient infedés de cette erreur, pout 
M y être jugés par un Concile. Inftantius & Prifcillien y fuient' 
99 amenés : on fit parler Inftantius le premier 5 & comme il fc 
» défcndbit mal , il fut déclaré indigne de TEpifcopat. Prifcil- 
9» lien 4c peur de répondre devant les Evêqtîcs , appeHa à TEm- 
>* percur .... On mena donc à Trêves devant *Maxinie tous 
jrceux qui étoieût enveloppés dans cette accufation: let Evê- 
w'qucs Idacp & Ithace les fiiîvirent comme accufateur^ .... 
>y S. Martin fe trouva alors à Trêves , ou il étoit venu pour 
» folliciter la grâce de quelques malheureux. Il ni cejfcit dé 
>i reprendre la conduite d^Itkuce^ & le preflbit de fe défifter dé 
y> cette accufation 5 & d'un autre côté il priait M^axime ttépar" 
M gner le fang des coupables ■: difant que c'était Bien ajfe:^^ , ^ 

99' qu'étant déclarés hérétiques par le jugement des Evêqaes ^ on' 
» les chajfât des Eglifes : enfin qu'il étoit fans exemple qu'une 
9> caufe eccléfiaflique fiit fbumife au Juge féculier. Ithace , loin 
>* de profiter dès avis de S. Martin , ofa bien Taccufer lui-même . 
» d'héréfie, comme il en fai(bit ie reproche à tou^ceux dont \à 
» vie lui paroiffoit trop auflière. Mais TEmpereur Maxime eut 
» tant d'égard aux remontrances d u faint E vêque , que tant qu'it ' 
9i fot à Trêves , ce jugement fut différé : & en partant il eutf 
» l'autorité d'obliger Maxime à lui promettre quèf Foh ne répan- 
«y-droii point le fang des-acc^fès; 

Ce 2, 
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(pâurc ivL récit de ce dernier Hiftorien , dont je vois l'Hiftwc^ 
pajroi les livres de votre Bibliothèque. 
Tleury , hiJL a Idace , Evéque de Mérida , attaqua avec tant dç cbftlcuc 
^H nmh '' I^flantius^ ^ ks autres PriTcillianifles , que loin de les i;ainer 
S^ê 9> ner , il ne fit que les aigrir. Au contraire Hygin de CordQUC^ 

^9 qui les avoit pourfuivii le premier , fe laifTa honteufem^nc 
9> corrompre , & ks re^ut à fa communion. Enfin , après plu-- 
99 fieurs^ifputes , il fe tint yn Concile à Sarr^ofie (€0380)» 
99 oii les Evêques d'Aquitaine fe trouvèrent avec ceux d'Efpagne^ 
99 . . , . Les hérétiques n*ayant ofé s'expofer au jugement do, 
9> Concile , furent condamnés en leur abfence , favoix les Evé-^ 
99 ques Inft^tius Se Salvien , &Elpidius & Prifcillien laïques.. . ^ 
99 Cependant Idacc & Ithace » croyant pouvoir arrêter k mal. 
>; dans fa fourcç , pouffoient viycnxent k5 hérétiques , & par 
M un mauvah confeil ^ dit Sulpice Sévère ., ils sadreffertnt mi» 
99 Juges fcçulUrs » pour les foin chajfer des villes. Après plu- 
99 fîeuFS pourfuites honteufes , l'Empereur Gratien, àlafbUici* 
9> cation d'Idace, donna un Kefcrit^ par lequel il étoit ordonné 
w que tous les hérétiques feroient chaffés , non-feukmeat dcau 
99 Eglifes £( des Villes , m^is de tous ks Pays. Les Prifcillianiftes. 
99 épouvantés par cet Edit , n'oferent fe défendre en juftkc ;. 
99 ceux qui portoicnt le titre d'Evêqucs , cédèrent d*eux-mémes , 
9i ks autres fç (^fperferent .... A force de folliciutions & de 
>f préfens , ils gagnèrent Macedonius , Maître des Offices , (& 
. 9^ par fon crédit ) obtinrent un Refcrit qui caffoit celui quldace 
9\ avoit obtenu contr*cux , & ordonnoit de les rétablir dans leurs 
3* Eglifes. Inftantius & Prifciliien , appuyés de ce R^efcrit , rc- 
99 vinrent en Efpagne & rentrèrent dans leurs Sièges fans aucune 
9> oppofition. Ce n'eft pas que le courage manquât à Ithace : 
99 mais la force : car les Prifcillianifles avoient aulli corrompu 
*>k Proconful Volventius. Ainfi ils pourfuivirent Ithace lui-» 
ti même comme perturbateur des Eglifes ^ de voyant contre lui 
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^ une condamnation rîgôareiife , Il s*6nfuit épouvanté dans tes 

» Gaules . . 

« L'Evéque Ichace étoit toujours à Trêves , appliqué à pour- Ibîi, AV. 
»> fuivrc les Prifdllianiftes. . , . . Quand Maxknc fut entré vic-'^^''*" 
w torieux dans Trêves ( en 5 8 5 , ) Ithacc lui préfenta une te^ 
M quête pleine d'accufatioris contre Prifcillien & £ès feébitcurs.' 
9i Maxime qi» faifoit profdTion du Cbriftianirnie, Fut touché dé' 
» cette requête , & écrivit au Préfet des Gaules &. au Vicaire de** 
9» Efpagnes , de faire conduire à Bourdeaux tous ceux gêné- 
>3 néralcment qui fc trouvoient infedés de cette erreur*, pout 
M y être jugés par un Concile. Inftantius & Prifcillien y fuicni' 
9> amenés : on fit parler InfVantius le premier ; & comme il fc 
» défcndbit mal , il fut déclaré indigne de TEpifcopat. Prifcil- 
y» lien de peur de répondre devant ks Evêqtîcs , appeHa à TEm- 
>* percur .... On mena donc à Trêves devant 'Maxime tous 
jrceux qui étoieût enveloppés dans cette accufation: ht Evê- 
M qucs Idàcp & Ithace les fuîvirent comme accufateurS .... 
9*' S. Martin fè trouva alors à Trêves , od il étoit venu pour 
» folliciter la grâce de quelques malheureux. li ni cejfolt dé 
>i reprendre la conduite d^ Ithace , & le prcflbit de fe défifter àt 
j> cette accufation 5 & d'un autre côté^ // prîoît M^axime (tépur-* 
M gner le fang des coupables : difant que c étoit bien ajfe^^ , ^ 

99' qu'étant déclarés hérétiques par le jugement des Evêques ^ on' 
» les chajfât des Eglifes : enfin qu'il étoit fans exemple qu'une 
»' caufe eccléfiafUque fiit fbumife au Juge féculier. Ithace , loin 
>* de profiter dès avis de S. Martin , ofa bien Taccufer lui-même . 
»> d'héréfie, comme il en faifoit }e reproche à tous^ceux dont \à 
99 vie lui paroiffoit trop auftère. Mais l'Empereur Maxime eut 
» tant d'égard aux remontrances du faint Evêque , que tant qu'it- 
>> fut à Trêves , ce jugement fut différé : & en partant il cuf 
9» l'autorité d'obliger Maxime à lui promettre qucr Foh ne répan- 
«y-droi^ point le fang des-accufês; 

Cq 2, 
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tlnâ%m>mK •" Mais , après que S. Martin fut parti , l'Empereur fc laiflk 
^ » entraîner aux mauvais confeils des Evêques Magnus & Rufiis, 

>« dont le dernier cft , comme l'on croit , Evcque d'Efpagne , 
99 depuis dépofé pour héréfîe. L*Empercur quitta donc les fcntî- 
»» mens de douceur y ^ commit la caufe des Prifcillianiftes à 
w Evodius qu'il âvoit fait Préfet du Prétoire , homme jofte , 
9j mais ardent & févere. II examina deux fois Pri^illien Se le 
M convainquit de pluiîeurs crimes. par fa propre confeffion .... 
99 Evodius le déclara donc coupable & le mit en prifon )ufqu*à 
99 ce qu'il en eut fait Ton rapport au Prince. Les aâes du procès 
99 ayant été portés devant l'Empereur, il jugea que Prifcillien & 
99 fes complices dévoient être condamnés à mort. Alors Ithace 
» s'appercut combien il fe rendroit odieux aux Evéques , s*il 
» afllftoit aux dernières procédures contre ces criminels ^ car il 
M falloir les juger encore une fois , pour prononcer la fentence 
w définitive s & il n'en avoit que trop fait , ayant même été pré- 
99 fent quand on leur donnoit la queftion. Ithace donc craignant 
j> de s'attirer plus de haine , fe retira j & l'Empereur commit à 
>< fa place pt)ur accufateur un nommé Patrice , Avocat du fi/c. 
99 A fa pourfuite , Prifcillien fut condamné à mort & avec lui 
M deux Clercs , Feliciflime & Armenius , qui avoient depuis peu 
99 quitté l'Eglife Catholique pour le fuivre. Latronien laïque & 
» Euchrocès furent condamnés de même j & tous les cinq furent 
>j) exécutés à mort. L'Evéque Inflantius déjà condamné par lés 
M Conciles de Sarragoce & de Bourdeaux , fut banni dans l'iflc 
« Syline , au-delà de la Bretagne. On continua à faire le procès 

»> à d'autres Prifcillianiftes car la mort de Bri{cillien , loin 

99 d'éteindre fon héréfie , ne fit que l'étendre & la fortifier. Ses 
M Sénateurs qui l'honoroient déjà comme un Saint , paffercnt 
99 jufqu'à lui rendre le culte d'un Martyr ^ & leur plus grainl 

« ferment étoit de jurer par lui 

Ibîi.noml. » S. Martin , non plus que S* Aiubioife, ne communiquoit 
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h» joint avec Ithacc , ni avec les Evcqucs , qui en communiquant 
9> avec lui , s'étoîent chargés de la même haine. Maxime les 
9> foutenoic , & faifoit par (on autorité que perfonnc n'ofoit les 
» condamner 5 il n'y eut qu'un Evcque nommé Théognoftc , qui 
3» rendit publiquement une fcntence contre eux. Ces Evéques 
w Irhaciens étant aflcmblés à Trêves pour Téledion d'un Evê- 
« que , obtinrent de l'Empereur qu'il envoyât en Efpagnc des 
9> Tribuns avec un fouverain pouvoir , pour rechercher les héré- 
99 tiques , & leur ôter la vie & les biens. On ne doutoit pas quq 
9» beaucoup de Catholiques ne fe trouvaflent enveloppés dans 
fi cette recherche 5 car on jugeoit alors les hérétiques à la vue , 
99 fur la pâleur du vifage & fur l'habit , plutôt que par l'examen 
99 de la foi. Ayant obtenu cet ordre, ils apprirent le lendemain >- 
w lorfqu'ils s'y attendoient le moins , que S. Martin alloit arri- 
99 ver à Trêves 5 car il fut obligé d'y faire plufieurs voyages , 
99 pour des ai&ires de charité. Ils en furent fort allarmés , fa- 
99 chant que ce qu'ils Venoient de faire lui déplaîrpit , & crai- 
99 gnant que plufîeurs ne fuivifl'ent l'autorité d'un fî grand 
99 homme. Ils tinrent confeil avec l'Empereur 5 & 'il fut réfblu 
9« d'envoyer au-devant de Saint Martin des Officiers , pour lui 
99 défendre d'approcher de plus près de la Ville, s'il ne promet- 
»> toit de garder la paix avec les Evêques qui y étoient. S. Martin 
3> s'en défit adroitement , en difaht qu'il viendroit avec la paix 
99 de Jefus-Chrift. 

9« Etant entré de nuit , il alla à TEglife , feulement pour y 
» faire fa prière ; & le lendemain il fe rendit au Palais Ses 
» principales demandes étoient pour le Comte Narfel & le Gou-- 
« vcrncur Leucadius , qui avoient irrité Maxime par leur atta- 
99 chement au parti de Gratien. Mais ce que 5. Martin avait ' 
99 le plus a cœur , cétoit d'empêcher que ces Tribuns ne fujfent 
9» envoyés en Efpagne , avec la pmjfance de vie & de mort ; & 
ê» il éfoif en peine , non-feuicment pour les Catholiques qui 
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» pourroîexit être inquiétés à cette occafîon , mais pour les hère* 
n tiquei mêmes , a qui il voulait fauver la vie. Les deux pre-» 
M mîejs jours 1-Empereur le tint en fnTpens y foit pour lui fairr 
^ valoir les grâces qu'il hii demandoit , foit par la réj^gnancr 
u de pardonner à fes enùemis , foit par avarice pour profiter der 
9x leurs dépouilles. Cependant les Evêques ,^ voyant que S. Martin 
M s'abftenoit de leur communion , vont trouver TEmpertur U 
3» lui difent que c'étoit fait de leur réputation , fi l'opiniâtreté^ 
>» de Théognofte fe trouvoit (putenue par l'autorité de Martin» 
»> Qti'cm n'avoit pas dû le laififer entrer dans la Ville , que Ton 
9> n'avoit rien gagné à la mort de Prifcillien , fi Martin entrepre-» 
>» noit fa vengeance. Enfin profternés devant l'Empereur, avec 
j« larmes , ils le conjurèrent d'ufer de fa puifiance contre lui. 

M Quelque attaché que Maxime fut à ces Evéqdes , il n'o£r 
» ufer de violence contre un homme fi diftingué pour fa fain-^^* 
Mteté. Il k prend en particulier , & lui repréfente avecdoilceuTy 
9*^ que fes hérétiques avoicnt été juftement condamnés plurôt pat 
3* l'ordre des jugemens qu'à la pourfuite des Evcques. Qtfiln*avoie 
» point de caufe de rejetter la communion d'Ithace & de ceu^ 
î3j de fon parti 5 que Théognofte feul s*étoit fêparé d'eux & plut6r 
3> par haine que par raifbn ; que même im Concile tenu peu de 
»^ jours auparavant avoit déclaré Ithace innocent. Comme 
>Ji S. Martin n'étoit point touché àt ces raifbns , fEmpereur entri 
w en colcre , le quitta , & envoya auffi-tôt des gens* pour faire' 
w mourir ceux dont il demandoit la grâce. Saint Màrdn en fiit 
3>; averti , comme il étoit déjà 'nuit : alors il court ail Pal^s 5 ît 
9j^ promet de communiquer , Ci l'on pardonne à ces malheureux ; 
9x pourvu que ton rappellât au^ les Tribuns» ^e tdn avait 
9r envoyés en Efpagne. Aufiî-tât Maxime lui accorda tout» 

» Le lendemain , comme les Ithaciens dévoient fidtc l'Orifi^ 
9> nanon de TEvéque Félix , S. Martin communiqua avec eux ce 
»i jout-là^ aimant mieux céder pour un temple , que de ne- pas 
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W faaver ceux qm ailoient être égorgés. Msâs , quelqife eferi 
i> que fifTent les Evéques pour le faire rotifcrire à cet aâte &^ 
M £gne de communidk. Us àe parent jamais l'y réfoudre. Le l^i> 

V demain il fortit pDpmptement de Trêves , & gémijfoit par lé 
M chemin , d* avoir trempé tant foit peu dans cette communiort^ 
9» criminelle. Etant près d'un Bourg nommé Andethauna, au^ 
9» jourd*hui Echternack en Luxembourg , à deux tieues deTreVë^-,- 
M il s'arrêta un peu dans les bois , laiilant marcher devant ceût 

V de fa fuite. Là , conune il examinoit cette faute que fa coà«* 
9» fcience lui reprochoit , un Ange lui apparut , & lui dit : Toiê 
w REMORDS EST BIEN FQKDÀ j mais tu nas pu en fùrtir Outre* 
99 ment y reprends courage , de peur de mettre en péril mém^ toH 
9» falut. Il fe donna bien de garde depuis ce temps-là de commu-* 
9f niquer avec les Ithaciens ] & pendant fcize ans qu'il vécu9 
9» encore , il ne fe. trouva à aucun Concile, & s'éloigna de toutes^» 
» les affemblées,d'Evéques. S. Sulpice Sévère le raconte ainfi-j tt^ 
ai il ajoute : Au refte [entant moins de grâce & de facilité i^ 
99 délivrer des pojfedés » il nour avouait de temps en temps O^èS^ 
99 larmes , quiL sestoit une diminution ds puissance-^ 

99 A CAUSE DE CETTE MALHEUREUSE COMMUNION y ûki^U 

99 s'étoit engagé malgré lui pour un moment. 99 

Les conféquences qui réfultent , Madame , de ce récit , fdcilP 
évidentes : elles font confirmées par le jugement de Dieu iflédiê," 
Les Miniftres de l'Eglife doivent inftruire les hérétiqties^ & pckl^ 
pour qu'il plaife à Dieu de les éclairer 5 mais ils xie doivent pdiai? 
s'adrefler aux Puiftànce^ de la terre pour <f£<m les-pu&îd^« L<^ 
de foUiciter leur mon, ils doivent , àTexemple dll grand 5. Màj?*' 
tin , employer leur crédit auprès dâs Princes pour leilr fauvc]^ 
la vie : comme le difoit cet illuftrc & faint Pontife à Maxiiii<, 
c'.efi bien affh^ ^* étant éédarts hérétiques par U jugement du 
Evêques , on les chafe des Eglifes. Si tes hérétiques fe rendeaf ' 
coupables envers la rodét£^ese£C9:c-dos-vkileDc^> cfc^ïaft 
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faire des Princes 5 mais les Minîftrcs du Dieu de paix ne doivent 
point tremper dans la vengeance du crime. Leur vie mén\e eût-- 
elle été expofée dans ces agitations , ils ne doivent point oublier 
cette parole de leur divin Maître ( S, Jean Xyil. ) : Le bou 
Tafieur donne fa vie pour fés brebis. Ainlî pour prouver à leury 
frères errans , la foi vive & la charité pure qui les animent , ils 
doivent employer leur crédit pour calmer la colère des Princes & 
obtenir leur grâce. Si des Miniftres des autels méconnoiffent les 
devoirs de leur état au point d'irriter la colère des Princes con- 
tre les hérétiques & de fe rendre leurs accufatcurs , les véritables 
Ppntifes du Seigneur doivent, à Timitation de S. Martin, rompre 
toute communion avec eux. Vous devez vous rappeller. Ma- 
dame , qu'un Ange apparut à Saint Martin , & lui dit : Toji 
REMORDS EST BiEîT FONDÉ d*avoir commumqué avec les per^ 
fécutewrs. Vous avez vu aufïi que S. Martin avouoit à S. Sulpice' 
Sévère , fondifcipjc, que a cause de cette malhevreusm- 
COMMUNION , // fentoit une diminution de puijfance pour déli^ 
v/erlespojfedés. Le jugement de Dieu contre les perfécuteurs nç 
s'eft-il pas par-là manifefté clairement ? . 

Mes raifonnemens étoient prefl'ansj mais ils ne convertirent 
pas la Dame : elle me répliqua — Mon.Confeffeur , le P. ***, 
m'a dit qu'il fallolt forcer tous les infidèles & tous les hérétique» 
à^fe faire catholiques , & que Jefus-Chrift Ta ordonné à fes 
Difciples fous la figure du Père de famille , qui dît à fon fcrvi— 
tçur : M Allez-vous-en virement dans les places & dans les rues 
9> de la ville, & amenez ici les pauvres , les eftropiés, les aveu* 
»4.gles & les boiteux .... Allez dans les chemins & le long des 
» haies , & forcez les gen^ d'entrer afin que ma maifon fc rçm- 
^>plif^e. » 5. XttcXIV. 11.13. . 

; Votre R. P. Confeffeur âbufe , Madame, des textes de l'Ecri- 
ture-Sainte pour infpirer des fentimens qui font entièrement 
oppofés à refprit.de -Jcfus - Choft. Le banquet célcftc cfr le 

Royaume 
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JK^oyaume des deux auquel les Juifs dévoient être invités iç$ 
premiers par la prédication de lï vangile. Au refus des Juifs 
Jefus-Chrift ordonhcàfes Apôtjces d'aller porter TEvangile dans 
tout le mondé, de Tannoncer à toutes les nations qui ne croiront 
point en lui , lefqUcUcs font figurées par les pauvres , les aveur 
eles^ les boiteux Se les autres que le Maître ordonne à fon fer» 
yiteur de forcer d'entrer , afin que la maifon du Seigneur fe 
irempliife. C*eft par le glaive de la parole , & non par le fer Se 
par Iç feu ou à la vue des gibets , que l'on doit forcer les. infidèles 
à croire Se les hérétiques à fe réunir à TEglife Catholique. En 
leffet , pour nous renfermer dans la parabole dont il s'agit , loij!^ 
que le feryiteur . vint annoncer au Père de famille que ceux qu'il 
avoit invités au feftin s'ezcufoient d'y venir fous di£Eéxens pxi« 
textes , il ne leur dit pas ailei j faites exterminer tous ceux qi^ 
çnt refufé de venir , mais il fe contenta d'ordonner de fair^ 
entrer dans la fallc du feftin les pauvres, Jes eftrppiési, &c ,.^ iji 
ajouM : » car je vous aifure que nul de ces hommes que j'avoijft 
*» coQviés lie goûtera de mon fouper >^ j pour nous apprendra 
que les Juifs qui avoienc jrefuCé deteeevoir l'Evangile ne partît 
fipe;:pient point à la gloire, de i«s Elus. Et comment peut-on (c 
perfuader que celui qui efi , qui a tiré du néant le ciel & la terre 
Se qui tient entre fes mains le ccejLir des hommes , veut qu'on 
force le fer à la main à croire en lui ? C'eft un véritable blaÇ- 
phéme. Notre divin Sauveur a dit : c« Dieu eft Efprit , & il faut 
M que ceu:| qui l'adorent , l'adorent en efprit Se en vérité ; car 
« ce font-là les adorateurs que le Père cherche, i* 5. Jean IV* 
X3. 14. Et comment ceux-là adoreroient-ils Dieu en efprit & en 
vérité cpi ne profeffent qu'ils croyent en Jefus-Chrift &-en la 
fainte Eglife Catholique que parce qu'on leur a dit : Si vous ne 
le faites , vous mourre:^^ & vos biens feront confifqués ? Ces 
argumens ne doivent fe trouver que dans la bouche du Muphti 
Se de fes s^enSi^ & non dans celle des Apôtres Se de leurs fuc- 
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ccfleors , qui ont fimplement reçu Tordre d^iûftruire les t^ations; 

L'ëfprit fe perfuade , mais ne fe fubjugue pas : les vérités claires 

deviennent abfurdcs quand on veut nous forcer d y croire le fit 

à la main, & les opinions les plus abfurdes , les plus révoltantes 

pour tout honune de fang froid , deviennent claires lorsqu'on 

veut forcer de les rejetter fous peine de la vie. Celui qui profeffe 

la Religion catholique forcément , eft devenu un mauvais Chxé- 

tien & un mauvais Citoyen. La contrainte ne fait que des fi^irbes 

* Voye^lct & des fcélérats. L'expérience de tous les temps le prouve ^. Les 

fHiûcdre de V^Y^ ^^ llnquifition eft la mieux établie » font ceux od Dieu eft 

France par moins adoré en e&rit & en vérité. Le chapelet en main on y 

l'Abbé Mil- . * , , ^ 1 ./• . 

[pc , tom. /, commet les crmies les plus atroces ; on y prépare les poiions les 

?*• »*4- plus fubtils & on vous les fert avec une mine très-dévote dont 
on ne fauroit fè défier. On n'y connoit guères le pardon des inju- 
res s mais votre ennemi vous rencontre-D-il dans quelque lieu 
écarté » il s'approche de vous tout en récitant des pafenâtrts « 
TOUS embraffe le plus cordialement du monde en apparence s 
en vous tenant ferré d'une main» de l'autre il tire doubemeht té 
poignard qu'il tient caché (bus fon manteau Se vous f enfoncé 
dans le fèm. Voilà le bien que l'Inquifition a produit dans. le» 
pays qui ont eu le malheur de la recevoir. 

J'en avois trop dit pour ne pas ofEènfer une femme qui ne 
feitconfifterla Religion que dans des pratiques fupedtitieufes* 
La Dame fe leva toute en colère en me difant que je voulais 
faire le Prédicant , mais que je ne parlerois pas ainfi à Rome Se 
À Madrid, oii l'on fauroit bien m'apprendre à refpéâer un Tri* 
bunal qui n*eft occupé qu'à accroître le nombre des Chrétiens. 
}e lui répondis que j'allois prier Dieu de lui infpirer des fendmens 
plus humains Se plus analogues à l'efprit de douceur qui eft le 
plus bel apanage des Dames. ' 

Je fis part de cette converfation à quelques-uns de mes ami$« 
ik la trouvèrent intéreifante Se m'engageront delà âûre impri* 
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mer. C*eft pour me conformer à leur vœu que je l'ai inférée ici» 
Quelqu'un dira peut-être que c*eft un hors-d*œuvre ; niais , 
comme je n*ai pas envie de foire un Traité fur ce fujet , £ on 
juge ma converfation de quelque utilité , je ferai fatisfait. 

XX. Opufcula Pétri de Marca ^ Archîep* 
Parifienfis^primùm in lucem édita à St^ph* 
Baluzîo ^ cum Indice & Prsefatione quâ flifiùs 
defingulishùjus voluminisTraâatibus differit, 
& illuflriflimiun auâorem feque ab adverfario- 
mm y praecipuè Gerbafii , criminationîbus li- 
bérât; inqua etiam ex occafionë recenfetur 
hiftoria fané fingularis Colleâionis veterum 
Canonxtm à Voello & Juftello éditas, P^r^Âr^ 
Fr. Muguet , i6Si , in-S^. 

XXI. Epiftolarum Innocentii III ^ Romani 
Pontifiais y libri xi : accedunt gefta ejtifdem 
Innocentii, auûore incognito fed coa^aneo^ 
& prima CoUeûio Decretalium ejufd. Inno- 
centii y ex tribus primis regeftonmi feu epifto- 
larumlibris compofita à Rainerio Diacono & 
Monacho Pompofiano , coUeflore Steph.Ba- 
luzio qui magnampartem nunc primùm edidit, 
reliqua emendavit , &c. Pariais ^ Fr. Mtguety 
ii(J82 , inrfol. 2 vol. 

Le regiftrp^ des lettres d'Innocent III écoit partage 

Dd X 
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en dix-neuf livres coirrefpondants aux années de fon 

Pontificat. Le Cardinal Sirlet publia lés deux premiers 

en 1 543. François Bofquet, Evêque de Montpellier , 

fit imprimer les i j , 14 , x 5 & 16 en x(j 5 5.Ce Prélat. 

avoit retrouvé le idP*., ii^& li®, livres^ la mulri* 

plicité de Tes occupations L'empêcha de les publier ; 

en mourant il les confia à Baluze. Celui-ci ayant ttoixvc 

une partie du 5^., les joignit avec tous ceux dont on 

vient de parler , Se en donna une belle édition; L^our* 

vrage auroit été complet fi les Romains n'avoient pas 

refufé de communiquer le 3®, livre & leis fuiv^ns juf- 

cu au I o®. qur font dépofés dans la Bibliothèque du 

Vatican, La vie dinnocent III, qui eft à'iateté'dê* 

l'édition de Baluze , fut exaftenient revuie Ôc corrigée' 

fur les Manufcrits. « Tous les Savans , dit Cave , 

j> pageT 601 y doivent favoir bon gré à Baluze du foin 

# qu'il a pris de cette édition , & des fervices qu'il a 

9} rendus pour éclaircir l'Hiflbire Eccléfiaftique, » L0 

Pontificat d'Innocent III fait époque dans l'Hiftoire, 

tant .civile qu'eccléfiaftique. Auifî ambitieux 8c aufii 

hardi que Grégoire VII, il parla aux Rois en maître, 

éc prétendit avoir le droit de difpofer des Royaumes : 

il mit en interdit le Royaume de France, & depofa du 

ttône Jean Sans-Terre , Roi d'Anglétetre , & leComté 

de Toulbufe : it conquit pfopnemént R'ohie , abolit lé 

Çonfulat,& donna au Préfet de-Roiiierinveftttàre ék 

fa chargé qu*U ftô *àiv6it abpai:«vanî^quë^deLl^Emt>e- 



reur. Plufieurs proviniceë le retôhnùfeht pbuf Souve- 
rain : il domina, d'une rket à lauttë. La Ré^ubliqucf 
Romaine*! avoit pas plus Conquis de pays dans fei^ 
quatre premiers fifectes, & ces pays, ne lui produifoient 
pas ce qu'ils ont valu ahx Papes. G'eft à cette époque" 
que les Evcques dWElome fé rendireiit Rois en effet; 
Grégoire VII avoit préparé cette réVolutioh : Iniïo^ 
cent m la confonima. 

XXn. VitaB. StépIiahî,AbMs OKaMenfîs, 
fcriptâ ab auÛôï'e èoèrtslneo^ ejufdem Môhal^ 
terii Môhacho , & È. Stephahî Dîfcipulo : 
Steph. Baluzîus nunc prîmûm edidit ex vetuf- 
tiflïmo codice manufcrîpto Monafterii Oba- 
zînen/îs , &c. Farijîis ^Fr. Muguet y 1^83 , 
w-8^ . 

~- Extat etiam inter monumenta tomi i v ^ 
Mijhellaneorum y edîti an. x6%^ y & tôm. !• 
eôfUtttdièrtl- Mifcêllàheorum édrtèrùnr anno 

XXni. NTova (!]ollëâio Concïlîbrum y feu 
Supplementum ad majorem Philip. Labbeî 
CoUediioriem & alias.... vel nunc primùm edit^ 
ex codicibus manufcriptis^ vel emendata & fup- 
plçtaf ad fîdem vetifftiffitnofum exemplarium ^ 
PrarfationibusyDiffertationibus , variis leélio- 
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nibus & notis ad hiftoriam ecclefiafticam per- 
neceflariis illuftravit Steph. Baluzius^ &c. Pa- 
rifîisy Fr. Muguet , i(J8 3 , in-foL • 

Il n a paru que ce feul volume de la CoUedtion des 
Conciles i les autres font << reftés manufcrics parmi les 
t> papiers de Baluze : le fécond j d^t il donna le Prôf- 
» peéhis en i<?88 , contient nombre de Conciles dés 
t% Gaules. » Biblioth. Balu:[. pag. XXIV ^ tom. L On 
ne fait donc fur quel fondement l'Abbé Vitrac, dans 
Ion Éloge de Balw^c y pag^ 34 > a avancé que " le fe- 
a>cond tome fut imprimé en 1707 , & qu'alors on 
9> donna une nouvelle édition de tout l'Ouvrage. » 
Cette prétendue édition de 1707 n'a jamais exifté. La 
CoUedion de Baluze devoit avoir pluiîeurs volumes; 
l'Auteur avoit à cet effet ramaffé une quandté confî-* 
dérable de Manufcrits , & collationné les édirions déji 
exiftantes.EcchardiScripr. Or^ PrAd. tom. ij/'^*799> 
nous apprend que les aâes feuls du Concile de Bâb, 
dévoient avoir au moins 4 vol. in-fol. Effectivement , 
nous voyons dans le Catalogue des Manufcrits de no- 
tre Auteur, qu'il s'étoit procuré un nombre prodigieux 
de Manufcrits concernant le Concile de Baie : on en 
compte 40 in-fol. & 10 i/2-4^. , dont on peut voir le 
détail aux nombres 10 , 11 , 19^ jufqu'au 305 , 584^ 
591 & <?9i , de la Bibliothèque Bcdu:(ienne : on 
trouve encore parmi les Colledanea du même Cata- 
logue y pag. 1 04 , qu'il y avoir en outre dans line ar- 
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moire huit gros Porte - feuilles du Concile de B aie ^ 
avec un petit. Mais notre Ecrivain ayant befbin de la 
Cour de Rome pour une penfion de 1000 liv. que 
Colbert lui àvoit procurée fur l'Evêché d'Auxerre, 
abandonna le deflèin qu'il avoir pris de faire impri- 
mer les Ades du Concile de Baie fort amples , pour 
Texécution duquel il avoir principalement entrepris fa 
nouvelle CoUeftion des Conciles. Foye^ les Notes fur 
les Lettres du Do3eur Arnaud. 

XXIV. Marii Mercatoris Opéra y ad fidem 
vetenim codicum manufcriptonim emendata 
&: notîs illuftrata per Stephanxim Baluzium^ 
Pari/lis , Fr. Muguet y 1 6^84 y in-S^. 

Cet ouvrage exactement revu fur les Manufcrits, & 
édi^rci par des notes, ou hiftoriques, ou texmelles, 
marque également l'exaaimde de l'Auteur , & la con- 
noiffance qu'il avoit de l'Hiftoire, fur-tout de celle da 
moyen âge ( Niceron ^ tom. 1 , pag. 1 97, ) Le Perô 
Garnier , Jéfuite , avoit donné en i ^7 3 , une édition 
des Ouvrages de Mercator^ avec de longues DifTerta- 
rions j mais celle de Baluze eft bien plus eftimée. Il 
en avoit préparé une féconde édirion, où il avoit fait 
beaucoup de correûions. Biblioth. Balu:(. n^ ^114. 

XXV. Epiftola Steph, Baluzii y ad Emer^ 
cum Bigotium fcripta anno i6i6 y de vîta 
Joannis Baptiftac Cotelerii, Parifiisy injol. 
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—** Extat etiam préfixa tomo i novae SSL 
PatruOT Apailolicorum edkionis Amftelloda- 
menfis anhi iS^S. 

XXXVI. Epîftola SttephaïuBalijzii ad Eu- 
febium Renauc^otum ^ de vita & fçriptis G?fr 
roli du Frçjîn.ç >. JC),o.^ du Gapge. ^arJ/iù^ 

— — Habetur etîam préfixa editioni Ghronid 
^ai<;halis^ è Typographla Regia emif£e aoino 
l6i^ y in-folio. 

XXVII. , Marca Hifpanîca ^ five Limés 
Hifpanicus > hoc eft ^ geographica ôchiftorica 
defcriptio Cataloniae^^ Rufcinonis y & circum- 
jacentium populorum^auftorePetro deMm||||i^ 
Archiep. Parif. Acceffere^ i^. Geftaveteruni 
Gomitum Barcinoiienfium & Regum Arrago* 

nenfium a^. Nicol^î Specialîs Lîbri ofîtp 

renun Sîcularum...... 3^. Ghronicon Barcino- 

nenfe ab anno 113^^ ulque ad annum 1 5 10.... 

^o. Ghronicon Vlianenfe ab anno m 1 3 ^ ad 

annum 140P 5^. Appendix Aûprum vête- 

rum ab anno 8 ip ufque ad annum ? J 17. Om- 
ïiia primùm édita ex codicibus manufcriptîç 
per Steph, Bjduzium ^^ qui tribus Marcx HîC 

panicsr 
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pîmîcae libris quartum pf oprio marte confec- 

tum adjecit ôcc. Pari/iis > JH Muguet ^ 

i6'88^ in-foL 

XX Vill. Vitœ Paparum Avenîonenfîum ^ 
hoe eft^ Hiftoria Pontificum Romanorum qui 
in Gallia federunt ab anno Chrifti 1505 ufque 
ad annum 1 3P4. Steph, Baluzius magnam par- 
tem nunc primùm edidit ^ reliquam emênda- 
vît ad vetera eicemplarîa ^ notas 6c colleftio- 

nem A£lorum veterum Subjunxit Baluzius 

Relationem Nicolai y Epifcopi Borronthien- 
lis y de itinere Italico Henrici VII ^ Imp. ad 
Clementem V. Papam ^ nunc primùm editaiii 
ex codice regio. Pari/iis , Fr. Muguet^ 1 6^^^ 
2 vol. Ln-/^. 

François Bofquet , Eveque de Montpellier > avoîc 
publié en 1^31 la vie de quelques Papes d'Avignon: 
Baluze revit cet Ouvrage, le corrigea d'après plufieurs 
Manufcrits, & le compléta. Ce Recueil renferme une 
foule de chofes curieufes & favantes , & un grand 
nombre de pièces originales pour fervir à Thiftoire de 
ces temps-là. ( Niccron y tom, i ^ pag. 199.) Baluze 
fit dans la fuite des changemens & des additions con- 
fidérables , & prépara une féconde édition en j voL 
i/2-4°. FoyeiBiblioth. Balui. pag. 1^6 ^ n?. J^TS»* 

Ee 
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iCec Ouvrage mérita à l'Auteur une penûon de 
Louis XIV. 

XXIX. Hiftofia & Synopfis codicis manu* 
fcripti.Bibliothecae illuft. D. Achillis Harl«î^ 
Principis Senatûs Paririénfîs ^ quo continentur 
Ada authentica ecn.ni qux gefla funt in celé- 
bri conventu quem Joannes Rex Caftellae ha- 
buit anno 1380, & fequenti apud Medinairi 
del Campo , ad nofcendum quis è duobus in- 
ter fe tùm decertantibus de fummo Pontifi- 
catu effet verus aclegitimus B, -Pétri fuçcet 
for. Abfque nota editionis y in-folio quatuor 
paginis. 

XXX. Lettre de M. Baluze, écrite en 
îd'py y pour fervir de réponfe à divers Ecrits 
qu'on a femés dans Paris & à la Cour^ contre 
quelques anciens titres qui prouvent queMef- 
fîeurs de Bouillon d'aujourd'hui defcerident en 
ligne direâe & mafculine dès anciens Ducs 
de Guienne & Comtes d'Auvergne : avec le 
procès-verbal contenant l'examen fait tvii69$ 
par M. Baluze & par les RR. PP. Dom Jean 
Mabillon & Dom Thierry Ruynart y Reli- 
gieux Bénédiftins y de deux anciens Cartulaires 
& de rObituaire de l'Eglife de S. JuHen de 
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^rîoude en Auvergne, & de quelques an- 
ciens titres, pour faire voir que Geraud de là 
Tour, premier du nom, defcend en droite 
ligne d*Acfred, premier du nom. Duc de 
Guîenne & Comte d'Auvergne. A Paris ^ 
Théod. Muguet , 1^5)8 , in- fol. 

XXXL Table généalogique de la Maifon 
d'Auvergne , depuis le temps de Charles le 
Chauve , Empereur & Rôi de France jufqu*à 
préfent , dreffée fur plufieurs titres & docu- 
mens dignes de foi, par M. Baluze. A Paris ^ 
André Cramoijy y 1704, placard en quatre 
feuilles. 

XXXII. Hiftoire généalogique delaMaifon 
d'Auvergne, juftifiée par chartes, titres , his- 
toires anciennes & autres preuves authenti- 
ques : avec une Préface très-ample & très- 
' curieufe , qui traite de la grandeur de cette 
Maifon , de fes Armoiries & marques d'hon- 
neur , par M. Baluze : Ouvrage enrichi de 
figures & vignettes gravées en taille-dôuCe 
par les plus habiles Maîtres , le Clerc , Simonr- 
neau, Audran & autres, & divifé en deu# 
tomes , dont le premier contient THiftoire ^ 

£e 2 
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après laquelle on trouve la harangue de M; Id 
Premier Préfident de Lamoignon à l'ouver- 
ture du Parlement en i6'7 j , contenant Téloge 
de M. de Turenne; un autre éloge de ce Prîn-^ 
ce ^ tiré des (Euvres de M. de Saint Evremond; 
& un fragment du même Auteur touchant le 
fervice que M. de Turenne rendit à Gien ; & le 
fécond contient les preuves. ^ Paris y de P Im- 
primerie de la Veuve Fr. Muguet y che:^ An^ 
toine De^allier j 1708^2 vol. in-foL 

XXXIII. Hiftoriae Tutelenfîs libri très y auc- 
tore Steph. Baluzio Tutelenfi ^ qui Praefatio-* 
nem , Appendicem a£lorum veterum y ( înter 
quas vêtus Hiftoria Monafterii Ufercenfis ) : ac- 
cedunt ad illuftrationem operis icônes quo- 
rumdam veterum monumentorum & aliae, aerî 
încifse. Pari/lis y ex Typographia regia y 1717^ 

Uzerche éroit autrefois la féconde ville du Limou- 
fin. ( Flde Annal. Lemov. ) Pépin , mécontent de la 
ville de Limoges , qu'il avoit faccagée pour k punir 
de fon attachement au Duc de WaifFre , en j6o ^ 
transfera le fiege Epifcopal à Uzerche , & y établit en 
tlbième temps un Sénéchal pour rendre la Juftice au 
bas-Pays du Iimoufin.^Dan$ la fuite le Sénéchal duba» 
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IJinoufin tint fes Affifes alternativement à Uzerche & 
à Brive. Cela dura jufqua vers la fin du 15*. fiecle, 
comme nous le voyons par un Edit de Louis XI , 
donné à AUuye , près Bonneval , au mois d'Août 
14(^3 , enregiftré au Parlement de Bordeaux, ptrmU 
tima die JuUi 14(^4 , par lequel ce Monarqee impofa 
Jilence perpétuel aux Habitans de Tulle j qui vouloient 
retenir dans leur viDe les Officiers du fiege royal , 
fous prétexte qu'ils s'étoient réfugiés chez eux es temps 
de guerres & de divifions^ & ordonna <« lefdites Aflîfes 
93 &• expéditions des caufes & procès dudit bas-Pays 
» de Limoufin , ou Siège &^ Bailliage de Brive & 
»> Uzerche , être perpétuellement par notre Sénéchal , 
j> qui eft préfent & fera au temps avenir , & leurs 
>j Lieutenans , Commis , tenues , traitées , deftituées 
» & expédiées efdites villes de Brive & Uzerche , & 

» en icelles villes être le lieu, auditoire , fiege i> 

Henri 11, par Edit donné à Paris au mois de Février 
1557, enregiftré- au Parlement de Bordeaux, décima 
die Junii 1558, rendit le fiege royal du bas Limou- 
iîn fédentaire , & établit une Sénéchauffée dans cha^ 
cune des villes de Brive & Uzerche. Dans la fuite il a 
été établi à Tulle une troifieme Sénéchauffée pour le 
bas Limoufin, 

Dans l'Hiftoire de Tulle, liv. j , pag. 299 & fuiv. 
Baluze parle d'un de fes parens , Antoine Baluze qui fe 
rendit célèbre dans le I7^ fiecle par les négociations 
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importances dont il fut chargé, &par le fuccès qui lei 
accompagnèrent. Voici ce qu'il en dit. Antoine Ba-* 
luze fut d abord attaché à Louis XIII , en qualité de 
Gentilhomme delà Chambre. LorfquelaPrinceflTe Ma- 
rie Gongague alla en Pologne pour époufer LadiflasIV, 
il eut l'honneur de l'accompagner. Le Monarque Polo- 
nois mourut peu de temps après fon mariage. Jean 
Cafimir fon fucceffeur, retint Baluze auprès de Itd» 
& stn fervit utilement dans plufieurs négociations^ 
difficiles. £n 1(^5 5 , ayant été obligé de pafTer par la 
Suéde pour rendre fervice au Roi Cafimir qui étoit 
forcé de fe retirer en Siléfie , il fut arrêté & détenu 
prifonnler pendant cinq jours. Il répondit avec, tant 
de prudence & de fagacité aux dififérentes interroga^ 
rions qu'on lui fit , qu'il fut mis en libené ^ & qiill 
obdnt un fauf- conduit du Roi de Suéde. Cafimijc 
rentra dans fon Royaume en 16^6. Baluze continua 
^ lui rendre de grands fervices dans les affaires les 
plus épineufes, & expofa fouvent fa vie pour ménager 
les intérêts du Monarque. En 1^58 , le Roi Cafimir 
l'envoya vers MontecucuUi , Général des armées de 
l'Empereur 5 pour lui confeiller de faire le fîege de 
Thornes en Pruflè, ville qui fut en effet affiégéeSc 
prife en peu de temps. Antoine Baluze mourut à Paris 
le II Septembre i6ii , &laiflà un fils^ JeanCafimir, 
iié à Varfovie en 1(148 , qui fut tenu fur les fonds 
baptifmaux par le Roi de Pologne j il fift fucceifiv^ 
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ment Page & Gentilhomme de la Chambre du Mo- 
narque. Michel Koribut , fucceflèur de Cafimir , lui 
conferva ce dernier emploi. Il eut les talens de fou 
père, & fe fit autant d'honneur que lui en Pologne. 

XXXIV. Epiftola Steph. Baluzii ad R. ?• 
Lucam d'Achery ^ fcrîpta aie 26 Augufti éhno 
1662 & înferta in Praefat. Vol. VI Spicilegily 

XXXV. Epiftola Stèph. Baluzii ad Herman- 
num Conringium , Germanum , anno 16*72 y 
inferta in opère Conringii cui titulus eft : Cen^ 

fur a Diplomatis quo Ludov. Imp. éCc. 1 6^^ ^ 
impreflane. 

XXXVI. Epiftola Steph. Baluzii ad Joan* 
nem Mabilonium Benedi6him ^ data die 2 r 
Junii I d'y 3 , & impreffa in Aâis Ordinis S. Be-^ 
nedicli 4 fec. i part. pag. 26^ ^edit. anni lô'yy. 

XXXVII. Epiftola Steph. Baluzu ad Fre-^ 
dericum Benedia. Carpzovium^ data die i Ja- 
nuarii kS'So : item Epiftola ejufd. ad Joannem 
Schilterum^ data die 1 3 Decembris 1684 : in- 
fertae autem duœ illas Epiftola^ in Amœnitad^, 
bus Litterariis Sckeikm y tom. 8 ^ pag. 522, 

XXXVIII. Carmen in laudemjoannis Bap- 
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tiftx Broffard^ Canonici & OfficiaUs Tute-« 

lenfis. 

Ceft un éloge ironique de Broflard. LaMonnoye 
• fit un Commencaire Latin , fort ingénieux, fur ce 
petit Pocme , qui a été inféré dans la première partie 
du fideme volume des Mémoires de Defmolets. 

XXXIX. Baluzii Carroina & Epiftolae. Pa^ 
rifîis y\6qo y in-^. 

Il eft parlé de ce Recueil dans le Catalogue de la 
Bibliothèque de Bigot, pag. 1 5^ j mais il ne s'en eft 
pas trouvé un feul exemplaire dans la Bibliothèque de 
ce Savant , & le P. Niceron n'en fait pas mention. Ce- 
pendant Texadlitude connue du Libraire Gabriel-Mar- . 
tin, Auteur de la Bibliothèque Bigo tienne ^ ne permet 
pas de croire qu'il ait annoncé un Ouvrage non exiftant. 
Ne feroit-il pas d'Antoine Baluze ? 

XL. Spicilegium ^ feu Colleaîo veterutn 

aliquot Scriptorumqui in Gallî« Bibliothecîs ,' 

maxime Benediûinorum , fuperfunt, editum 

olim à Lucâ d'Achery (Parifiis, SiXixns\6sS. 

& feq. T 3 vol. î/i-^^.) y editio nova priori accu- 

ratior ^ &c. quorum varias le£Uones Stepha- 

nus Baluzius Tutelenfis & Edmundus Mar- 

tene collegerunt^&c. P^ri/?/^, 1724^ 3 vol. 

in-folio. 

Baluze avoit coUationné le Spicilege fur tous les 

Manufcrits 
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Manufcrits qu'il avoir trouvés* L'exemplaire qu'il avoic 
de ce Recueil, ^oic chargé de différentes leçons, & 
d'une foule d'endroits rétablis ; ce qui ftit d'Un très» 
grand fecours pour Louis-François -Jofeph de la Barre ^ 
de rAc^adémie des Infcriptions , qui préfid^l la nour 
velle édition. • 

XLi. Lettres de Baliv:^ au P. Tourneminey 
fur r édition de S. Cyprien qu il prépare. 

XLII. S. Caecilii Cypriani y Epifcopî & 
Martyris , Opéra ad fidem codicum manu- 
fcript. vetuftiflimorum caftigata , emendata , 
fuppleta^ ÔciUuftratavariis Leûionibus^ Nptis^ 
pifTertatipnibus y &c. y per Steph. Balu^ium j 
abfôlvit ac Proefationem & vitam S. Cypriani 
adornavit imu$ è Monachis Congregationîa 
S. Mauri. Pari/iis , ex Typographiâ îie^â , 
1726 y in-jhlio. 

On peut voir dans la B/i/i<?rAe^tttf Saluiienney de- 
puis le n*^. 161 jufqu'au n*^, 188, depuis le n^. 220^ 
jufqu'au n^. 2IÏ2 , & depuis le n?. ^0^4 jufqu'aa 
h®. 6oy I y le noihbre confîdérable des différentes édî-î- 
rions des CEuvres de S. Cyprien que Baluie s'étoît 
procurées, & qu'il avoic exaûement coUationnées l'une 
après l'autre fur tous les Manufcrits qu'il avoit pu trou- 
ver. Il mourut lôrfque cette précieufe édidon étôit fut 
le point 'd'cfre^adîèvée. Dom PfudêntMaran, fiénéi 

Ff 
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didin , fut chargé d'y mettre la dernière main. 

Baluze, après des recherches infinies , s'étpit per- 
Xuadé que le fameux palfage qu'on lit dans le livre de 
rU;iité deTEglife , Primatus Petro datur ut una Chrifii 
Ecclejia & Cathedra una tnonjbrctur y qui Caphtdram 
Pétri fuper quam fundata eji Ecclejia deferit ^ in Ec- 
cl^/ia fe ejje conjîdit j &c. , étoit interpollé , parce 
qu'il ne l'avoir pas trouvé dans, les plus anciens & 
dans les meilleurs Mànufcrits. Il avoir donc xetranché 
ce paflage de fon édition, Se avoit fait une longue 
Note pour en prouvei: la fuppofition. Un Profefleur du 
'Séminaire d' Angers , nom nié Masbarèt, fut offenfé dé 
cet attentat j il lui fembla que la Primauté du Pape 
allbit être détruite fi le paflage n'étoit teftitué daiis là 
nouvelle édition* dé Si Cyprien qui s'iniprimoîc aii 
I-ouvre : il compofa^à cet effet une Diflèrtation vigou4 
reufe pour prouver que ^ fans avoir égard aiix plus achr 
ciens Mànufcrits , il étoit eflentiel pottr la Religion 
que le paflàge ffit réfuppléé dans le Traité de l'Unité 
de l'Eglife, parce que .ce célèbre paflage dévoie. fç 
trouver naturellement dans le Traité d'un des pre- 
miers Pères, fait e^çprès pour monrrer l'IJnité de TE- 
glife, & qu'il décidoit d'i^ne manière viÂorieufe k 
Primauté divine de jurifdidion que Jei(iiSTCbrift avoit 
donnée à S. Pierre & à fes Succefleurs les Èyêques dp 
J^ome : il envoya des copies de cette Diflertation , 
taotau Cardinal de Èleury^^ pour lors prçaiier Minifr 
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tfe (du Roi , qu'aux Jéfuiteis, & à toutes les perfonnes 
puiflaiites qu'il crut zélées pour la gloire dû S. Siège 
de Rome. On auroit dû laiflèr l'édition de Baluze 
telle qu'il l'avoit donnée, & faire imprimer a k fuite 
telle Difïertâtion du Profefleur Masbaret , ou de tout 
autre Théologien qu'on auroit voulu , pour prouver 
que Baluze s'étoit trompé. Mais le Miniftre forma un 
Bureau de Théologiens pour décider s'il falloit réta- 
blir le paffage. Ce premier pas fait , à moins que de 
vouloir fe faire une querelle d'état àVec Rome impé- 
rieufe , il falloit que le paflàge fût reftitué , parce que 
en le laiflant fupprimé en vertu d'une décifion minif- 
térielle , il auroit femblé qu'on vouloit porter atteinte 
à la Primauté Romaine. Un particulier peut mettre au^. 
jour fes opinions , pourvu qu'elles ne.foient contraires 
ni aux maximes de TEtaj, ni aux décifions de foi , ni 
aux bonnes mœurs ^ mais quand ces opinions iônc 
foumifes au jugement du Miniftere , la politique né 
lui permet pas toujours de les tolérer ,*& encore moins 
de les autorifer , quelque fondées qu'elles paroiflent... 
Le Bureau décida qu'il falloit rétablir le paflla^. Le- 
Duc d'Antin fut chargé par le Cardinal-Min^e , de. 
l'exécution de cette 4écifion. Ce Seigneur ttiandà à 
Dom Maran de conférer avec l'Abbé Targny , 
.( Théologien de le Tellier , dit l'Abbé de Ijduvois , ) 
qui jouoit alors un rôle dans les araires de l'Eglife. Lé 
paflage fut reftitué par le naoye» d'un cartoa*: la Nocô. 

Ff i 
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4e Caluze ne parut que très* abrégée. Le Profeâeui^ 
Masbaret qui ne Tavoic pas encore vi^e, quoiqu'il i*euc 
blâmée, pria Dom Maran de lui envoyer ia Noteori-^ 
ginale : il lobtinc, lapoftilla de point en point, ôc U. 
cenfura fous ce titre : Balù:[ii in Cypriani locupi Pki-^ 
MATUS Petro ^ &c. prinûgcnia obfcrvatio j cenfo^ 
riâ virgulâ cajligata ; mais ces obfervations ne furent 
pas jugées dignes d'être imprimées* 

XLin. Promiferat Baluzius aliquid fe da- 
turum, i^. devitarebufqueilLuftriiurtLemo-- 
vicen/ium; 2^. Epijiolam Ruricii ^ lE^ifhopl 
Lemovicen/is. Dùo hxc Opéra cum omnibus 
Baluzii Schedis in Bibliotheca tegiâ affer^ 
Vantur. 

XLV. Bibliotheca Bàluzîana , feu Catalo- 
gus librorum BibliothecœV. Cl. J). Steph. Ba* 
luzii Tutelenfis. Pari/lis^ GabrUL Martin SÇ 
Joanru Boudot , 1 7 1 p ^ 2 voL inr%^^ 
, Ce Catalogue jtrès-intéreflfant parJui-mêmç pour la 
çofinoiirance des Livres, le feroit bien davantage fi on 
y avoit Ajouté une Table des Auteurs ; il fut rédigé par 
Baluze lui-même , & enfuite vérifie paç Gabriel 
Martin , Auteur des Bibliothèques Bigodenne , Bul- 
tellienne , &c. Catalogum digejlum & dejcriptum ab . 
^pfomtt Balit[io edimus ^ eodem nec quicquam mutato 
quo erat difpojîtus ordme^.. Libro igitur ^ ficuti par 
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trutpro nojlro officio j fctupulosh rccognovimus j cum 
Catalogô c0ntuHmus..é.... { Biblioth. Balaz. Prsfat. 
pag. 1.) Il contient 10799 articfcs de Livres impii- 
mes in-fol. , in^4^. , ifi-t^. Se in-i 1 ; une Colleékion 
<k plus de 1500 Mahufcrits fur différentes matières ^ 
£49 Manufcrità dès BuUes des Papes; 6^ Manufcrits 
relatifs aux CoïKriles ; 3 5 Manufcrits concernant \t$ 
affaires Eccléfiaftiques ; 19 Manufcrits contenant dêS^ 
quittances des fcrvices communs du Pape Sj des Car- 
dinaux ; 54 Manufcrits concernant les Décimes; 45 
Manufcrits relatifs à TOrdre de Cluny ; 58 Mantt- 
fcrits des Chattes des Rois de France ; 5 5 Manufcrits 
relatifs aux Monnoies ; 8 Manufcrits relatifs à THif-' 
tôire de la Catalogne, de TArragon & de Maillorque ; 
41 Manufcrits concernant THiftoire du Languedoc ; 
3 3 Manufcrits contenant les titres des Maifons de la 
Jugie , dePuydeval & deConros en Limoufin; ^6 Ma- 
nufcrits de Mélanges ; 1 1 Rouleaux fur diverfes ma- 
tières, & notamment l'Ordre des Templiers ; & nom- 
bre d'autres Manufcrits concernant diverfes matières 
compris fous le titre générai de Catalogus ColUBa- 
ntorum V. C. Steph. Balu^ii Le Libraire Martin 
avertit que le Catalogue des Manufcrits eft l'ouvrée 
même de Baluze. Catalogus Codicum Manufcripto^ 
rum ^ proùt fuit à Balw^io difpojitus & defcriptuSy in-^ . 
teger & intaclus prodit. Ce Recueil conrient des j:î- 
cbeffes immenfes. Lors de la vente que fut faite après 
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le dçccs de Baluze, le Roi fe l'appropria , & en enrÎA 
chit (a Bibliothèque. Les Curiçux & ,!(?$ Say^ii^, fm^: 
vent prendre conhoiCancé des titres dans la Biblio^ 
t^eque Baluzienne , & avoir communicarioij à la Bî-: 
bliotheque du Roi , des articles qui les intérefferont. 
Parmi les Livres imprimés , nous voyons que Bàluze. 
avoir revu fur les Manufaits un grand nombre d'iédî- 
tions des Conciles , des Pères & des Auteurs futidi- 
verfes matières, dont probablement il le difpofoit à^ 
donner de nouvelles édicions. Leclorem admonemiis 
dit Gabriel Martin , libros illos qui indxcantur in Car. 
talogo collatî y annotati aut emendati j abfque decla^ 
rato collatoris aut notatoris nomine ^ fuijfe illujlratas 
ipsâ manu nojlri Balw^ii j & numéro quidem fiait plu;* 
rimi : lis vero quitus a/ia manus invigilavit ^ nomen 
criticifuit expofitum. Biblioth* Baluz. Pra:fat. pag. 4. 



INDICE 

Des différens Ouvrages émargés de la main de 
BaluzEj<& de plujieurs def quels ce Savant avait 
préparé de nouvelles Editions. 

Volumina in-foliç. 

Biblîorh. ,,. . ^ ,. . t • T*t 

dizima. I. Tertulliani Opéra, ex editione beati Rhenani. 

Tiss.^^' BafiUéty 1 5 50. -— Eadem ex editione Pamelii. Pari- 
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^,1583. Eadem , ex edîtione Nicolai Rigalôi, 

cum annotatichibus diverforum. P^ri/Kj^ 16^1. 

mi multa tollata cumvetufiis cààfcïhus mjf. & prAcîpià cum 
codice Agobardi , Archiepifcopi Lugdunenfis *. 

n. Epiftok S. Hieronymi , cum aiïnônàdôhibus Num. 10p. 
Erafnft Lugdunij 1 5 1<?. 

Ulfi multa collata cum vetufiis cddicîtus mJf. ' 

III. Magrti Aurelii Caffiodori Senacbris Opéra, ^u- Num. sf t. 
gufta 'Findellciorum ^153}../- . . . ■''. ^ 

Duo exemplaria collata cum codicibus mJf, 

IV. s. Gregorii Klagni , Papje I , Opéra. Parijils j Num. 14^ 
,1535.. — Eadem... Romdj 1 5 ? 8^ 4 yp/, — Eadein , ex a-ji.'- 
cditione Pétri Guflànvillei. Parifiis ^. Kjy.^., 3 voi 

*— Ejufdem Epiftolarum prima editio*- JfT^fl^rii^ ^ ^594» 

Ubi EpiftoUcollatA cumvct. cod,mf. , ,,. -- 

V. Beati Flaçci Aibipi Alchuvini Abl?9..ris Opéra , Éi Num. 25^ 
edit. And. Quercetani. Parijus-^ 1.^17.. 

Ubi quAdam collata cwn vcterî cod, mf. _ - *r : ' ' - 

VL G>dex Canomim veais" Ec€fefi**RomansB','âNum*4iOb 
Prancifco Pithœo ad vêtereis MCt^eftitatus raccedunt 
Fuleentii Ferraiidi breviano Çaj^ionwR ; Pétri Pithœi 
Mifcellanea Eccleûaftlca j Abbonis Abbatis Floriaçen- 



* Toutes les ILcmarquçs.Jc cette efpçcc , qui fe trouvent dans.l7iiiiVe , 
font celles que le Libraire Qahnel Afortfn >iix&r il* fuU* dé'2hXqu« 
puvragc dans la Ba»/ip^î«« ^a/«i«nn«. /j ..'/, J 
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fi$ Apobgedcù^ ôc Epiftolie ^ Focmuks antique AITa^ 
tic». Panjiis j è Typographia Rcg'uz j 1687. 

Ubi FulgefUius Ferrandus & Abbo Floriacenfis coUazi cutrt 
veteribus codicibus mf, 

Num- 4H. VIL Concilia generalia Eçclefi^ Catholic» , Ç, t. 
Roma^y 1^08, 4Vo/. ^ 

Ubi mu/ta coUata cum vitufiis cod, mjf, 

MfflBU>ii* VIII. Concilia genetalia & ptovincialia, G. L. ex 
edit. Philip. Labbei & Gabt. Coflkttii; Parifisj 1 6yip 
17 vol. 
Ubi nadta colltta, cumvtmfiis cod, mff, 

N^- ^3> iX. Stephani âaluzii nova CoUeâio Cotidliomixi; 
i^^i/Ej^ i68j. 

'■yjJH <p^dixm efftaidas^i' 

Num, 43 j. X. Colledtio Conciliorum Hifpanîx , clîligénria (?ar-J 
• fee Lcfeiife elaborata. Madriti ^ i ^^^^ - . 

Collata cum duobm v^. cod, mf, ' ^ 

Num. 440- XL Concilia antiqtla Galliae , eX tàk. jMobi arthôni* 

:. Ubitmdta collmi eam'V^tufiis cod, mffl • ' ^ 

Num. 442. XII. Conciliorum aiitîquôrum GàllîaêSupplemènta^ 
CdHeftore Petto- cfe Irlande. Parijiis^ ië$6. 

'^tTbî quddam fùnt anhotâta. 

Num. 474. . 3QIL Pecxewm jilurchardi EpifGOpî..V<>«nacier^ 

*"' C0/0/2W j 1548. ...;:. CJ 

Collatum 
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CoUatum cutn duobus vet, cod. mf, 

XIV. Decretum Ivonis Epifcxjpi Carnocenfij. Lava- lq^^^^ ^^^ 

JJbi niu(ta coUata cumAfit, cod, mjf. 

XV. Epiftolas Decrecales Poncifîcum Romanôrum ^ ^fom. 4^1* 
tx-edit. AntonStoe Aquiriol Rom^j 1 591 , } vol. 

Uhi multa collata cum vetufi. cod. mffl 

XVÎ. Anoiquac coUeûiones Decçetalium^ edi» abNum. ib«A 
Antonio Auguftino > cum ipiius 6c Jac. Cujadi iioci$« 
Parijiisj 1609. 

Uhi multa collata cum vetufiis cod, mJf. 

XVIL Capiculata;<4leguin Fr^cprum , çum nçds Num. isi^ 
Stèphani Y^zlxuiu Pafijiis ^ ^^77 > ^ v^^» 

Ubi multa armât ata & em^ndata* -r" C*eft rexemptake-doos 
en s*eft férvi pour donner au Public 2a nouvelle Edition des Capi* 
tulaires, 

'XVIII. Codex Legum Wifigo^orum, éditas àNw»**»^- 
Petro PichcBO. Parïjiïs ^ Nivellius^ 1579. 
Collatus cum duobus antiquis cod, mff. 

XIX. iEgidius Bucherius de doârina tempomm j Num. Mo. 

actediint Viâorii Aquitani Canon Pafchalis. & 

Dionyiii exigui Epiftobe de ratione Pafchse. Antucr^ 

pUj i<>}4. 

Ubi Vicior Aqidtanus & Dionyfius exigmts coUati cum vettt^ 
€od, mJf. 

XX. Eufebii Pamphili.,... , M. Aur. CaflîodorK*,...^ j^un^, ^^^ 
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Chronica , ex edit. Joan. Sichardi. BaJUté^ < 53^» 
]fjbi Chronicon Cajpodon collatum cum vttufiijf. cûd. mjfi 
Num. 66f XXI. Eufebiî Phamphili , D. Hieronytni & Prof- 
péri Aquitani Chronica » t:um nods Arnaldi Pomaei, 
BurdigaUj 1^04. 

Vbi Chronica Hierorymi & Projperi cMua ami V4iuftijfl 
€od. mjf. 

Klùm«^y« XXII/Regin()nis Chronicon. Mogunùa ^ 15x1; 

^* *— Idem , incer Rerum Germanicarum IV ^lebrio- 

les Chronographos •• , ex edic Simoms Schardii^ 

Francofurti^ 1666. 

Collatum cum duob. vtttr. cod, mjf. 

Num. 71 8. XXUI. Hiftotise Eccleiiaftice Scripcores » Eafébiiisj 
Sûcrares » Theodotîcus ^ Sozômenus y de Evagrius » 
Grascè. Parijîis ^ Roi. Step/u 1 544^ 

Collaticumvitencod.mf. " 

Num.7sp. XXIV. Ca^faris Baronii Annales EcdefîafUcL AnA 
tucrpiétj 1 589 & feq. 1 1 vol. 

In quitus multa collât a cumvetuftîf, coiic, mffl 

Num! 87J. XXV. Statuta Pétri d^AubuJfon , magni Magiftrî 
Hofpîtalis S. Joannis Hierofoiymitani , & alioruni 
Magiftrorum qui poft eum fuêre. Mf. exemplar. 

Collatum cum origînali. 

Num. lopi. XXVI. Chronicon AbbatisUrfpergenfîs, cum para- 
leipomenis rerum memorabilium eidem Chronico an^j 
^exis* Jrgcntoratij 1540. 
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'Coilatum cum veteri cod. mf» 

XXVII. Laurentii Bochelli Décréta Ecclefix GaUi- Num. 1145 
cahae. FarïJaSy t6b^. 

Uliquêdam coîlata cum vec, cod. mf. 

XXVIIL LegesSalicfl^PbliiftrataeràGoccefrido XITen-^Nuin. i»4p. 
delino. Antutrpuy 1^49. 

Vhi Lex Salica collata cum vet, cod, mffi 

XXIX. Preuves, des Libertés de TEgKfe Galircane^Niim. laji. 
RarisTy v6fi , 1 voL 

Ubi muita- annotata, 

XXX. Gallia Chriftiana Sammanhanorum. ParU Num. istp, 

fis , r6^3 y 4V0L 

Ubi quàm nudta addita^ tmendatd & collata cam vetuftfs 
cod. mjf. 

XXXI. Andres: & Franc. duChefne Colleâio Scrip- Num- s3ci» 
lorum Hiftorûe Franconun. Parijiis j 16)6 y &ç. , 

5 vol. 

Uhi rmdta coUaia cum vetuftîs cod, mJf. 

XXXII. Ejufd. And. du Chefne Scrîptores Hiftorîa i^j^, ^^^^^ 
Normannorum. Pan/îïj j ï ^19^ 

iXbi multa collata cum vetufiis cod.- mff. 

XXXIII. PhilipplLabbeî Bibliotheca novaMiT. lî- ^^^^ ,3^^ 
trorum. Parijîis^ ^^57 > ^ yoL 

Ubi mtdta collata cum vctufiif, codr. mffi 

XXXIV. Aimonius Moaachus de gefUs Franco^ Num. uoy» 

Gg 1 
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rum : accédant liber miraoulorum B. Mauri Abba- 

tis, aucStore Odone Abbace S. Mauri... Panjiisj i6oi. 

Ubi liber miraculorum B. Mauri collatus çum vcteri cod. mfl 

m 

Nmn. IJ8J. XXXV. Catalogue des Conneftables , Chance- 
lieti, &c. par Jean le FetJf, augmenté & corrigé 
par Denys Godefrby. Paris y de l'Imprimerie Royale^ 

Ubi qiudfim furu annotata. 

Num. ijp». XXXVI. Caefaris Egaflîi Bulaei Hiftoria Uniyerfi* 
tatis ParifîenGs. Pari/us ^ i6(> 5 , &c. 6 vol. 
Ubi qiudam coUata cum vetufiis cod. mjf. 

Num. IJP7. XXXVII. Défenfe des Privilèges de TEglife de 
S. Martin de Tours, contre les prétentions de M TAr* 
chevcque. Paris ^ 1708. . 

Ubi quAdam collata cum vetufiis cod, mjf. 

Num. I4P5. XXXVIII. Table Généalogique de la Maifon du 

Puydufou. Paris j i ^ } 8 . Table Généalogique de 

la Maifon de S. Simon , par le (leur d'Hozier. Paris ^ 
1^31. 

Utr&que TabuU cum adcUtiombus mjf, 

Niun. 150I. XXXIX. Joanhis Jacobi Chiffletiî Opéra Politîco- 

HiOooncz. ^ntuerpiét j KÎ50, j voL 
Ubi Lex Salica collata cum. vet, cod, mjfl 

Nwn. i;4*« XL. "Jacobi Waraei Commentarius de Praefuiibusr 
Hibernias* Dublinii j lôô^a 
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Uhî multa annotata: 

• XLI. Matca Hifpahica , five Limes Hifpanicus , Num. 1^17. 
attâiore Petro de Mafca , Archiep. Parif. cum diverfis 
acceflîonibus , edente Steph. Baluzio. P^zri/Sj^ 1688. 

Ubi multa emendata & annotaia, 

' " vXLIL M. Vicruvius PoUio de Architeâiura , cum Num. i7«7» 
notis diverforum. Amjlèlodami y Ely^evir^ 1(^49. 
XoUatus cumvetuftijpmo cod.mf. 

Volumina in -quarto. 

XLIII. M. Minutii Felicls Odavius, & JuliusHr- j^y^^^^ ^^^^ 
^micus Marernus de errore profanarum Religionum , 
curti Notis diverfor. ex edit. Jaçobi Ouzelii. Lugduni 
Batàv. i<^<i. 

Uhi varÎA USliones ad Minutîum ex y et, cod, mjf. 

XLIV, CommodîanlInftrudtionesadverfusGeniium Num. 1107. 
Deos , cum notis Nicolai Rigaltii. TuUi-Leucorum , 
i<>5o. 

Is liber collatus efi cum veteri codice mf. ex quo SimtpT^lus 
defcripferat. 

XLV. Divi Placiani Epifcopi Barcinoncnfis Opéra, Nim,. my. 
P'arijiis y iSjS. 

Ubi quAdam collata cum vet, cod. mjf. 

XLVI. Veterum alîquotGallIîETheologorumScrip;-j4y„,^ ^^^o. 
ta, édita à Petro Pichœo. Parijiis ^ \^i6. 
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Ubi qtudam coUata cum vct. cod. mjf. 
UixBù aatf«« XLVIL Fulgencii Ferrandi Diacotii Carchagtnen&l 
Opéra, cum Notis Pétri Francifci ChiflSetn. Divione^ 

Ubi qiudam coûata cum vit. cod. mjf. 
Ku»* aitf7 XLVIII. Epiftolx S. Gregorii Papas. Parifuis, i jo8» 

Ubi quidam collata cum veU cod. mff. 

Nom. as8o« XLIX. Hincmari , Archiep. Remenfis , Epîftoisc i 

cum Notis Joann. Bufsi : accedunt Conftitutiones 

Karoli M., cum Notis Viti AmerpachiL Moguntu > 
x^oi. 

Vbi conftitutiones Karoli M. collât s, cum duobus vtt. cod, n^fl 

Num. t2U. L* Hincmari , Archiepifcopi Remenfis , Opufcula Sc . 
Epiftolas : accedunt Nicolai Papx I & ^or. ejufd. acvi 
quaedam Epiftol^ & Opufcula , ex edit. Joan. Cordeiu» 
Parijîisj l6i^. 

Ubi quéuiam collata cum vet. cod. mJT, 

Nuffi. a2p> LL Lues Dacherii Spicilegîum veterum Scrîptorum) 
Parijiis^^ I<J95 & feq, i 3 voL 

Ubi multa collata cum veteribus cod. mffi 

Num. 1656. LM» AûaConciliî Pîfani celebratî an. 1409.... acce* 
dunt Concilium deledorum Cardinâlium de emen- 
danda Ecclefia confcriptum an. 15^8, & alia ejufd. 
argumenti , inter q\ix infignis efl; Dialogus futxhoc 
titvilojvuvs. PanfiiSj ï6iz. 
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Cum prAfatioTU mf. Sttph. Baiuiii quâ Ubm Erafmo ad- 
fcriba. 

LUI. Pœnitentiale Theodorî, Archiepifc Cantua-Num, a77»- 
xenfis, cumNotis JacobiPetic. Parijîis ^ i^77> ^ ^^^' 
Vbi nomudla colleta cum vctufiis cod. mf. 

LIV. Liber Diurnus Romanor. Poncif, cum NotîsNum. «774. 
Joaa. Gasnerii, Parijîis^ 1680. 
Collatus cum vet, cod. mjf. 

LV. Marculfi Monachî, aliorumque auftorum Num. »pf jr 
Formulae veteres , necnôn liber Legis Salicae, cum No- 
tis Hyeron. Bignonii, PariJuSj 1665. 

Collât A cum vctufiis cod, 7nff\ 

LVL Eufebii Cgfarienfis..«. . Anfelmi Gemblacenfïis^y f^un^, )ioi; 
f^}xi^n\caL. AntuerpiA ^ \6o%. 

Ubi. Chronicon Anftlmi cum auStariis coUatum cum vit» 
cod. mJf, 

LVIL Francifd JHarLei, Archiep. Rothomagenfis ,Num. lUi. 
Ecclefiafticx hiftorise liber primus, Parijus^ 161^. 

Ubi comotata funt quA in coTtyentu hahito Parifiis opudfanBam 
Genovifam acia funt aj^ud Cardinaltm Bvj^ifulcaldium advcrsSiè 
iunc UbcUum^ 

LVin. Papirii Maflbni lîbri fex de Epifcopis tJrhiSt Num. usu 
Parifiis ^ Niveliius ,1586. 

Vbi Itinerarium Gngoni XI. cotlatum cum vet. cod. mf. 

LDC Vita Paparujn Arenionenfium , editsc corn Num. ii7i» 
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lîotis à ScephanaBaluzio* Panjiïs y 1^93 ^ i vol. ^ 
Ubipemudta collata » cmendata èfaddita^ ^voL 

Nuin. 3xp^ LX. Elencbus Cardinalium ab anno 1 194 ad ahn. 
1430 : accedit vita Màrcini V, per Felicem Contcli> 
rium fcripta. Romit^ 16^1 & 16^^^ i vol. 
Vbi quéLcLam annotatafimt, 

Num. 3«37. LXI. Hugonis FalcandiHiftoria Siciliae^P^rïyZ^^ 

Ubi multa coUaza cum veteri cod, m/I 

Num. é^%66. LXII. Carmen de origine gentis Francorum , cam 
Nocis &c DifTercacione de Arificenfi Epifcopata Thon» 
Aquinatis à S. Jofeph. Parifiis j 1 ^44. 
^ Collation cum to ipfo codice mf. ex quo editum eft, 

Num. 4370. LXIII. Supplemennim Antiquitacum Urbis Pariiîar 
ex y audore Jacobo du BreuL Pari/iis ^ i^i4* 

Ubi quddam collât a cum vetuftijjtmo codice mf. 

Num. 4410.' LXIV. Hiftoire de TAbbaye de Samt ^Denys , ^par 
Jacques Doublet. P^n>i* 1^25^ -v./ • 
^ Vbi multa collât a cum vet, cvd. mjfl ' ' 

Num. 4431. LXV. Joannis Launoii Aflertio înquîfiaonis în prir 
yiJjççium Monafterii S. Medardi SueffioûjWifis. Pari-^ 
Jiis y 16S1. 

Ubi multa coUata cum vet. cod, mffi 

Num. 444»» LXVI. Jacobi Tavelli Vic« Archîep. Seuonen/îum. 
■ Schonis'y i6oi. " . . 

Ubi 
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• t/ii multa annotata. ' ' ' 

LXVII. Recherches & Mémoires fervans à THiftoire Num. 448>î 
d*Autun , par Jean Munier. Dijon j 1 660. 
Uii multa coUaXa cum vet, cod, mff. 

LXVIIL Hiftoire de Tournas , par le P. Chifflet* Num. 4488, 
Dijon ^ 166^. 

Vbi quâdam coUatacum Vet. cod. mjf. 

LXIX.yincentu BarralisSalerni Chronologia facraç Noiq. 4;as^ 
Infuis Lerinenfis. Lugduni 3X^13. 

Ubi quidam Euchfrii coUata cum vit» cod. mjf, 

LXX. Jacobi Hilcebrandi Genealogia Regom Sue» Num« 4^x0. 
i^.St€tini^i6i\* 
Ubi mMha annotàza. 

LXXI. Q. Âureiii Sf moimclii Epiftol^, cum Ngtls Nuia. isa^. 
îrancifci JurecL Parijîis ^ \60^ 
Collât A cum vet. cod. mjjfl 

LXXII. Gerbeni , Joam Saresberienfis, & Scephanî Num. ««p. 

Tornacenfis Epiftolae. PariJiiSj 16 il. 

Ubi collât A funt cumvetuj^s cod* mjf, Barumdcm Epîfiokrum 
cxemplar fub num. ;3i8. habebat Baluziu?, com variisledio* 
iiibus manu Andreae Duchefne , & notis mfT. Joan. BefliL 

Volumina in-ocîavo. 

LXXIIL Fragmenta Karoli M. & alla de Ridbtts : Num. stto. 

Hh 
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accédant Albini Alcuini Epiftola ad Karolum M.,;.2 
AntuerpUj 15(^0. 

Vbi initium Fragmentorum Karoli M... collatum coin vetm 
cod, mjf, 

Num. 5op7. LXXIV. Marcellini & Fauftinî Libellas precum,edi- 
tas à Jac. Sirmondo. PariJiiSj 16^0. 
Collatus cum veterï cod. mf, 

Num. 5124. LXXV. Marii Mercatôris Opéra, cum Notis Sre4 
phani BalaziL Pari/Kî 3 1(^84. 

Ubi multa emendatd, 

Num, Ciic LXXVI. Praedeftinatus , éditas à Jacobo Sîrmonda; 
PariJîiSj it^43^. - 

Ubi quAdamfunt annotât a» & in calct dâditi^futu van*. ùBio» 
nés ex vetuftijjimo codice mf, excerptA à Luca Holftenio^ ' 

Num, ^48. LXXWI. Opufcala dogmatica veterum quînque 
Scriptoram,fcilicet, LeporiiPresbyteri Libellas emenr 
dationisj Capreoii Carthaginenfis Epiftola ad Vitalem 
& Tpnantium^ Breviarium fidei adverfùs Arriano» 
hsereticos ; Ifaac ex Jadcco Liber fidei j Viâorini AfrJL 
Liber contra ManichaEos,& de principîo diei; & Notitia 
provinciaram & civitatum Africac j ex edidone Jacob^ 
Sirmondi. Parif. 16^0^ 

Ubi quAdam annotata & collata cum veu cod, mJf, 

Num. di;o. LXXVHL Joannis Caffiani Eremitse Opéra. Romét^ 



Vbi Libri VIL de Incarnations Domini collati atm veicri - 
cod^ mf. ■ -'. 

LXXIX, Faufti i^fcopi Reienfis, Libri duo. de Grc- Num. Cisz* 
tia Dei & humanic mexiris-Libero Arbitriez, & Fauftini 
Presby teri Liber de fide ad versus Arrianos ad Flaccillam 
Imperatricem^jB^/^^^ L.518... ^ .. 

Ubifaufius collatus cum vetufliJftmQCod, mf.. 

LXXX. Hilarii Epifc. Pietav. ex opère hiflxiprico Num. 6166. 
F,ragmenta , édita à Petro Pithœo, cujjms accedit^vita 
à Jofia Mercero fcripta. PariJiiSj 1598. 

Ubi quAdam càllata & emendatà. 

LXXXL Sakiani Maflîlienfis & Vincentli Lirinen- Num. 6r7f . 
* fis Opéra , cuîn Notis Stephani Baluziî , tcrtia editio* 
Parijiis^^ i<j84. 

Ubi quAdam annotata^ 

^ LXXXIK S. Aviti , Archiep. Vienn. Opéra,. -cutruNumî dipy. 
Notis Jacobi Sirmondi. Pari/iis j 1^43. 
Ubi epifloU collât A cum vet, cod. mjf,. 

LXXXIIL S, Carfariî Epifc. Arelar. Ifomelia: XTV^Nuitt.daoï. 
^ cum Notis Steph^ Baluzii*. P^ri/"-^^ 1 66^. 
Collât A cum vet, cod, mjf,. 

LXXXIV'. Pafthàfii Ratbérti Liber de Corpore & isjum. 62 ip 
Sanguine Doniini : accedunt...... , ex edit. Joan* Vlim- ' 

merii. Lovaniij 1561* 

Suppleta funt in cake quAdam ex mjjl, San-Germauenfi qu& iff 
' Tafckafià deficiunt^ - . . . - 

Hh z 



i44 CATÀL0GT7E PES OUVRAGES 
Num. 6%to. LXXXV. S. Âgobardi, Ârchiep. Lugclun. OpeUs; 
aaj. ^^.^^ ^ Papirio Maflbno. Parijiis j 1605. — Eadein^ 
iiec mm Leidradi & Âmulonis Epiftolae & Opuikula^ 
cum nous Sceph* Baluzii. Parifus j i664y xvoL 
ColUcA cum V€t. cod, mjf. 

Num.tf»jp. LXXXVL Theodulfi, Epîfc. Aurel. Opéra, cum 
Notis Jacobi Sirmondi. Pari/us ^ 16^6. 
Vbi Capuidan coUatum cum vet. cod. mjf. 

Num, 6x76. LXXXVIL Joannis Mabillonii veteram Ahaleâo^ 
nim tomi quatuor. Parif. 1^7 5 , &fi<l» ^yoL 
Ubi quAdam emcndata & adnotata. 

LXXXVIIL Scephani Baluzii Mifcellaneorum lihci 
Num. 6i7>. VII. Parijîlsy iC-ji. & feq. -j vol. 

Ubi multa collata » emendata & adnotata, 

•Num. M30. LXXXIX. Codex Caiionum Ecclefix Rotnanae. PijJ 
rifiisy Kjoj. 

Collatus cum veteri cod. mf, 

XC. B. Hilarii , Pidav. Epifc. ex opère hîftorîof 
Fragmenta , cum Pétri Pithœi vita. Parifiis y 1558. 

Collata cum veteri cod* mf* 
Num. ^«J7.^ 

XCI. Synodus Parifiends de Imaginibus ^ habita 
ann. 814. Francofurd ^ ^ 59^* 
Collata cum vetuflijftmo codite mf. 

Num. <8a«. XCII. Gefta collationis Carthaglrienlîs inter Cacha-» 
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dîcos & Donatiftasj*ex edk. Papirii Usiffotâ. Pari/us^ 
1589. ^ 

CoUata cuM vetufttffimo coi. mf, 

XCIIL Luca^ Holftenii Colleftio Romana bîpanît» Num. €w; 
vecerum aliquoc Hiftorix Ecclefîaftîœ monumentorum, 
Ronu^ i66x. 

Ubi quddam coUata cum vetuftis cod. 

XCIV- Concilia Galliac Narbonerifis y àim Notîs ^^^ ^,^^ 
jScephani BaluziL Parifiis^ 166%^ 
Uhi quddam annotata^ 

XCV. Gaufridi de Monte eleâx) , Abbacis Lirinen*^ Num. 6%s^ 
, fis y libellus de auâoncace Concilu genecalîi. fTtuu 
cditio. 

CoUatus cum veteri coi. mf. 

XCVI. Pétri de Marca , Archiep. Patif. Diflertatîo- jj^^^^ ^^ 
nés très, cum notis Stephani Baluzii. Parijus^ 166^. 

un qtuiam emendata & annotata, 

XCVII. Appendix Codicîs Theodofiani, éditai Num. 7op^ 
.Jacobo Sirmondo. Pariais ^ 16^1. ^^^ ' 

Ubi multa colLata cum vetuftis coi, mffl 

XCVIIL Capitula Karoli M. & LudcmciPiî, exNum. 7%%%, 
,edit. Pétri Pithœi , cum GlolTario. Pariftis ^ M^'-S-'^ 
— Eadem, Pafifiis ^ 160 }. — Eadem , P^rj/îif^ 
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* €x>llata cum vctcrihus cqd. m]f. Anicienfis TkuaneOs Orafoni 
^ Trccenfis ^ Bellovacenji , Divionenfiy fanSii Gailis Mctenfi^ 

Colbertino a Tiiiano , RegiOyJacobi Sirmoridi^^Camh.eroTUipfi ^ 
Aymords Prufti Antec. Auretian, S* Mickaeiis in periculo ma^ 
ris j Rivlpuliènfi &aliis. ' ' " 

Num. 7a44* XCIX. C^pit||^a Karoll Calvl & fucceflbruixi •'. 1:^ 

^fyiit ad ... . , . . ; 

7»47« Cum Notis Jacobi Sirmondi. Pari/îisj 161^. 

Coîlata cum vetufiijjimis cod. mjf. Tkuaneo , Metcnpy Bello^ 
Vacenfi & Tiiiano. 

Nom. 7248. C. Marculfi Monachi Formula? , cum Notis Hierosi 
ny mi Bignonii, P^ri/Sj^ 1^13. . ^ 

CollatA cum vétcri codice mf, . . - - 

Num. 737pr CI. Bre^îarium Liberati Archidiaconî ^ cum Kôt^ 
73 81/ Joannis Garnerii. Parijiis j i6j^. 
Collatum cum quatuor vetufiis cod, mffi 

Num. 784^. Cil. Hîftorix Francorum Scriptores Coactanei XII i 
editi à Petro Pithœo. Parijiis^ 1588 

Uhi chronicon Frodoardi collatum cum vetuftijjîma cod,- mjl 
XJmm excmplar eorumdem Scriptorum habebat Baluziusr fub 
num. 7947, in quo multa addita & emendata manu Pétri Pitkœi^ 
Alterum fub num. 7948 , edit, Francofurti i^^^^ uBi multa cor-^ . 
reBa & illuftrata m^nu Caroli Labbei. 

Num. 8i4«. ^^^^ Flodoardi Hiftoria Ecclefiae Remenfis 5 édita \ 
'**^' Jacoba Sirmondo. Parijus j 1611, — Eadem , ex edit; 

GeorgiiColvenerii.- Dwi2ci\, 1^17. 

Ubi quAdam annotata & collata cum codice mfi^ - • 
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ClV, M. Antonii. Mureti Juvenilia. Parifiisj 1551. Num. usai 

Cum Scholiis manufcriptis. 

.' GV. Epiftolac Falberti, Epifcopi Carnotenfis,' 
teâettte Papirio MaflbncH Parifiis j i S 8 5 . 

Collât A cum veteri codice mf. ' \ xr..-. ^m 

CVI. Epiftolce Arnulphi Epifc. Lexov. Pdrijus ^ 

Collât A cum veteri codiu mf, 

CVII. Epiftolae & aUa Opéra Fulberti, cum Notis Num. post. 
Caroli de Villiers, P^riyîi\y 3 i(>o 8. 

Collata cum veteri codice mf, Unum exemplar Epiftolarum 

& Operum Fulberti habebat Baluzius fub num. 90^6 ^ collet» 

^rum cum veteri cod. mf. manu AndrcA Duchejkii : Alterum 

«orumdem fub num. ^087 , collatorUm cum veteri cod, mf, manu 

\£merici Bigotii. 

CVIII. Epiftok éc Chronîcon de Regibus Franco- Nutri. pogV» 
tum jlvonis Epifc, Carnot* cumobfçrvar. Franc. Juret^ 
^arïfîis. 1610. 

Ubi quAdam annotata» 

m 
CIX. Epiftok Arnulphi, Epifc. Lexov. Parifiisj f^um. po^u 

Collât A cum vet, cod. mjf. 

ex. Epiftolae Stephanî , Epifc. Tornac. cum Notis Num. P094. 
, Claudii du Moulinet. Parifûs^ i ^73, ^"^^^ 

CollatA cum veteri cod. néÇ, 
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Volumlna i/z-i2. 

D« 9^iu CXI* D. Hiladi et opère hiftorico Fragmenta ^ 
ex Bibliocheca Pecri Pithoei, cum ejufd. Pichœi «dcsu^ 
PariJiiSy 1 598 , i/i-8^. 
CoUata aanvtttn cotL mf, 

Num« pdap* CXIL Jonae , Epifc. Aurelian. libri III de culm ht^ 
ginum. Ântucrp'u 315^5^^-16*. 
CoUati aan vttufiijfimo codice mf. 

Num. PP4I- CXIII. Codex Legum antiquarum , éditas à Joanne 

Tilio, i/z-itf. 

Collatus CUM vetcri codice mf. Aliud exemplar ejiifd. Co&is 
habebat Baluzius fub num ^^43 , coUatum cum cod. wff. mami\ 
Fetri Fithéà. [ 

Num. ppft. CXIV. Opus Karoli M. contra Synodum Gnecor. dé 
adorandis Imaginibus; & Paulini, Epifc. Aqnileîen^S 
libellas adverfus Felicem Urgellitanan)»..*. ^ editft 
ab Eli. Phili. id eft Jean. Tilio, 1 549 , i/2-i(î. 
Uhi PdÊËnus collatus cum veter, cod. mjf, 

Num, CXV. Gabrielis Lurbei Garumna & alii Ruiôl. 
»o»73* Aquitanix. Burdigalœ , 1593. 
Emendad ad autographum Lurbei. 

Fin du Catalogue & de l* Indice des Ouvragési 
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E X T R AI T. : 

De l*anîiqui Pancarte latine y gardée en f Abbaye & 
Monafiere de S. Pierre d*U[arche > contenant la 
noble Fondation & Rejlauration de ladite Abbaye , 
avec éreclion d'un Siège Royal & Epifcopalj par le 
Roi Pépin j en fan 760 ^ traduit fidèlement du latin 
en franfois» 

xL femble propre à tous préfens &c advenir qui habi<« 
tent en ce lieu , ou qui laiment, d'entendre comme 
cedit lieu a commencé fon avancement à l'honneur de 
Dieu & des hommes. Du règne doncq de Pépin, 
Roi de France , qui dominoit en plufieurs régions , 
un perfonnage nommé GaiflSer *, Duc d'Aquitaine, * Gaî&c. 
envoyé par led. Roi Pépin en ces quartiers-là , com- 
mença par voies indues à ufurper la tyrannie, & 
s'efforça de fe rebeller contre Pépin & fon Royaume : 
ce que le Roi ayant amplement conçu 

( Et plufieurs autres mots font écrits en la colonne & première page au 
nombre Je vingc lignes , caufanc Tantiquité de ladite écriture &" parchemin 
ne fe peut lire ; & à la deuxième colonne de ladite première page eft écrit :) 



. Comme les Payens coutoient le pays de Limoufin , 



HKTORIA MONASTERII USERCENSIS. Ba!t«.Hî 

Ex Cartulario ejufdem Monafteril. &fci'.^'*' 

Régnante Pipino Rege , Gaifarius , Dux Aquitania; , Lcmovi- 
ccrifes, praefcrdm urbem Lemovicam, ad rcbellionem incitavit. 
Quod ciim Rex aiidivifTet , magnum concrà ipfum coegîc exer« 

li 
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le Roi vint à une certaine montagne entourée ae {a 
rîviere de Vezere,*& forte de nature & aifée à munir 
& fortifier contre tous les hommes. Ce lieu fut tant 
agréable à fa vue , qu il y fit bâtir une ville avec dix^ 
huit tours, i une plus cminente & haute que les autres, 
qui s'appelioit militante ^ de manière qu'au lieu de 
* Limoges. \^ yiUç détruite *, cette-ci établie & élevée fut par un 
^aut & excellent nom & vocable appellée Uzarche, 
l'interprétation duquel nom eft connue a* plufieurs. 
Car us , fignifie terre , & m^^t en grec fignifie pfince 
ou principale , comme voulant dire principal^ ville » 
laquelle il a élevée en domination & la fortifiée de 
murailles & de puitTantes portes: en établiflant dans 
cette ville-là le Siège Royal & Epifcopal , il n a voùla 
icelle lui être difTemblable en aucune chofe, &c cette- 
ditte ville a été tant forte & invincible, qu'un temps 

cltuin , quo captam Lemovîcam penîtus evertît. Quam obirauTam 
in illius locum aliam urbem cupidus Pipinus efficere plagam Le- 
movicenfTem perlutlravit. Cumque ad quemdam locum âuvio' 
Vifera circumdanim pcrvenîJfl'et,apnim ad oonftruendam urbem 
)udicavit. Civitatem ergo ibi xdifîcavit, dcccm & odo turribus, 
ùna pias casteris eminentiore , quam vocabat Milmanda « alii 
die un t militanum , ut vice dcdruébc civiutîs hase fublimata prs 
cxcelfo vocabulo vocaretur Uferca^ ( cujus interprctatio nominis 
nota.cft quàm phirimis. Uftmm terra, archos vcro dicitur 
'princcps ) quam & dominatu fubiimavit , & mûris & fortifïîmis 
portis muniyit, fcdcmque ibi Regalem acquc Epifcopalcm pofuit , 
conflitucndo diflimilem hanc illi fieri noluit in aliquo. In cancum 
aiicem fjrma ôc munita bxc civitas fuit, utquodam tcmpore, ut 



Dû CARTULÀIRE D'UZÉRCHE. ij I 

fut que les Ifmaélires , autrement cjit les Sàrrafins; 
TaflOi^erenc & y tiendrent le fîegei efpace de fept ans, 
lefquels on voit en la vie de St. Pardoux qu'ils vin- 
rent jufquauprès^ du monaftere j & comme Te peupFè 
étoit aflàilli de la famine, ils prirent un bœuf & n'ayant 
qu'un ceftier de bled, ils le lui baillèrent à manger 
& après le mirent & envoyèrent finement dehort 
comme pour le faire boire, & foudain les Sarrazîns 
le prindrent & le tuèrent , de après avoir trouvé (bii 
ventre far#j^e bled , ils furenresbahis^ voyans celfa , 
& dirent: ilpis ne ferons rien ici & ne nous eft podi** 
Ible dç prendre cette ville, puifque les aflîégés Uzaf- 
chois ont les vivres en fi grande abondance , qu'its 
donnent le bled â manger aux beftes , parquoi étant 
bien étonnés de eella, comme j'ai dit , ils levèrent ît 
fiége & fe retirereiK : or de combien grande diligence 
6c induftrie le même RoL....^. 

( Et plufieurs autres mots font écrits en la^te feconcte colonne , au 
sombti^.de huit lignes , defquels pour l'antiquité de ladite écriture , ^ 
à caufe que Tencre en eft levée Ôc effacée , ne fc peuvent pas lice ; ic 
au commencement de la deuxième page en fuivaat eft écrit de même 
main & encre comme s'enfuit ^> 

^.. il a commande qu'on fit lebaptiftere d^Amatiftc, 

dîcinir , ab Honis , qui & Ifinaclitac dicebantur , obfen'a per 
•fcptcm annos fucrit. Quod ctiam legitur in vita^bcati PardiilJ)liiî. 
Ciimquc jam obfcffi famé laborarcnt , airumentcs bovcnruiîum 
dederunc ci luiiim feflarium frumentî , quod folum iiabebant, 
manducare ; quem callidè causa bibendî cmittentes^ copcront 
hofles & occiderunc , & in cjus ventre frumenti copiam reperien* 
tes > rati urbcm necefTariis ad viâuni^ abundare , obfidioné libeta^ 

lix. 
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& comme il étoit convenable à la Royde digiuté, 
eftanc orné de plufieurs gaiges des Saints, & ^flbit 
l'eftime de plufieurs. Or laditte dignité durant & ledic 
Roi venant à mourir, & Limoges derechef bâtie j 
i'Evèque Turpin confidérant que le fiege de limogeç 
eftoit prefque annuUé , & par cet autre fut meu d'en- 
vie de ce que le Roi avoit eftabli en cette première 
ville d'Uzarche cette maifon eccléfiaftique, & y. avoir. 
retenu fon fiçge propre , l'eftimant fur toutes autres 
trcs-noble, ce qu'il avoir puidance de^^p^e, étanç ' 
Seigneur de tous j &: confidérant princi{|(pment iceliç 
n'être à fon pouvoir ôc droit, il a diifipé en tant qu il 
a peu cette Royale, Epifcopale & Eccléfiaftique maifon 
& tranfmuée & changée en Puiffance laye ^ certifiaac 
que comme un homme ne doit avoir deux femmes » 
I'Evèque auffi ne dpit avoir deux fieges ; parquoi enjr 

runt. Rex autcm Pipinus urbcm Ufercam tanta dil^ndà ft 
.ixiduTbiâ ornavit ut cjus Eccledam multis Sanâorum Retiqoiis 
Tenerandam reddiderit & his pignoribus Sanâiorum ûiSgoittl 
Uferca multanim aeftimatioiiem tranfccndcret. 

Pipino Rcgc mortuo , & rca^dificatâ tirbc Lcmovîcâ , ibîque 
Turpionc fubftituto Epifcopo , pcrpendens ipfc Epj/copus Lemo- 
vicenfem fedem fplendore illius Ufercas pcnè anouUarî , invidià 
dudus , eo quod Rex in hanc urbem Ecclefiafticam domam ^ 
feikm cranRulerat , con/Iderans eam non fui jurîs cfTe, m 
<juantiim potuit diffipavit hanc Regalcm & Epifcopakm atquc 
Ecclefiafticairi^omum Ufercenrem, tranfinittendoeamintaïcam 
ditionem , afTerenfquc ficut vîrum non oportére duas habere 
uxores , fie aec Epifcopum duas fedcs. £c £c xzuilta pnedîa , 
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iportant beaucoup de terres, Eglifes & plufieurs gaîges 
& reliques des Saints , & en outre, comme, on dit em- 
portant & enlevant de ce lieu le bras de S. Barthelemi 
avec les tréfors & privilèges , il lalfla ce monaftefe 
çn plufieurs miferes 8c ennuis : il emmena quant à 
lui le Clergé & lui fie de grands dons , craignant qu il 
fe plaignît de lui devant le Roi ou devant le Pape de 
Rome. En cette manière toute la dignité du Clergé 
fut tant feulement convertie en un qui fut appelle 
Baron. 

Or en ce temps - la ne fe pafla beaucoup de 
temps qu'ils pxpjetterent de courir les terres & gafter 
les villes & chafteaux fous le nom d'iceux comme fî 
eux-mêmes au cas qu'ils enflent pu avoir cette très- 
foste ville & lieu d'Uzarche , fe fuflent élevés plus 
hardiment à Tencontre du Royaume- Parquoi fous l'ef* 
pérance de ces chofes-U le fufdit & fes complices , 
Barons de ce pays, firent beaucoup de mal en ce lieu. 

Ecclefias , & plura Sandonim pignora , & infupcr , ut fcrtur , 
bracchium fandi Bartholomxi ab hoc loco Ufercenfî auferens » 
& thefauris & privilegiis ejus ablatis, hoc Monafterlum in multig 
dimifit miferiis , Clercs vero fccum duxit , & multa dona cîs 
contulit , tiraens ne forte contra cum quxftionem movcrent ii> 
praefentîa Régis , vcl in audientia Romani Pontificis. Tota vero 
Clcri dignitas in uno tantdm Clerico converfa eft , qui Baro 
fuit appellatus. 

liis tcmporibus Normanni terras iftas populabantur. Idcô 
fiib nomine eorum qua(î fi ipfi munitiffimam urbem Ufercam 
ûccuparcnt , âudacius contra regnum infurgerent , fupradiâius 
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Or en ce temps-là le Royaume étoit travaillé de plu^ 
fieurs troubles, car lors Charles étoit Roi de France» 
après la mort de fon père Louis le Bègue. Iceux Louis 

•iflîif. & Charles étoient fils * de Charles j qui fut furnom«» 
mé le Grand. Après la mort d'icelui, Louis ayant 
legné 3 ans , mourut y & ion frère , comme nous 
l'avons dit , fuccéda au Royaume , auquel le RoiT 

' Kiwi». Odon * ôta led. Royaume, régna en fon lieu: après la 
mort d'Odon , Charles , appelle le (impie , recouvra 
derechef le Royaume j & pourcequele Royaume étwt 
tellement troublé en ce tems4à , le Roi empêché en 
diverfes guerres & affaires > il ne penfoit pas aux chofes 
qui fe fefoient ici, & n'y avoit perfonne qui les lut 
fit entendre , parce que tous étoîent gaignés par pré* 
fens, car les préfens aveuglent les yeux des Sages, &: 
pervertiffent les paroles des juftes. Et quant aux terres» 
feigneuries » honneurs & aumônes des Fidèles , qui 
a voient été conférées en ce lieu pour le falut des âmes» 
il leur a pieu à eux-mêmes les diyifer entre le Seigneur 
du Château de Segur , & les Vicomtes de Limoges Se 

& complices fui fiarones multa mala huic loco Uferccnfi conta- 
Icrunt régnante Carolo qui minor didus cft : qui occupatus di- 
ver(îs bellis & negocîîs , nihil ad ejus aures ex bis qu2 gercbantuf 
pcrvcnicbat j nec crat qui ea ci infinuarct. Omncs cnim crant 
munerîbus excaecati. Muncra enitn excaecant oculos fapie^tis. 
Terras vero , honores, & elcemofynas quas fidèles huic loco pra 
animabus fuis conculcrant ifte Turpio Epifcopus inter dominum 
Scguris caftriYicccomitisLcmovicenfi5& Yicccomitis Combor-' 



DU CARTÛLÀIRE DTJZERCHE. 155 

Comborc, & le fufdicEvcque regàtdant fon profit par- 
ticulier , ne retint pas la plus vile petite part & por- 
tion. Et ayant fait ici tant de maux, combien qu'il fut 
au telle très-prudent, allant de vie à trépa, sil laifïà aux 
autres toutes les chofes qu'il avoit acquifes. Par quoi 
du temps d'Ebole, Evcque de Limoges, fuccefleur de 
Turpin, & d'Ademare, Vicomte de^Segur , y avoit un 
certain perfonnage très-noble & hardi, très-grand ami 
du même Vicomte & très-bon Confeiller , qui fe tenoic 
au même Château , appelle Radulphe &: furnommé 
Mifa , & Alexandie étoit le nom de fa femme : 
jparquoi ceftui-ci touché, comme nous croyons, de l'inT- 
piration de Diçu avec les autres plus grands de ce 
pays, voyant .& eftant fôché de la deftrudioh d'un 
tant honorable lieu 8c de la dëfolation d'icelui , par le 
confeil du Vicomte Ademare, fon Seigneur , s'en alla 
trouver Ebole, Vicomte (i)de Limoges, & lé requit de 
lui odroyer un privilège & lui bailler lettres adref- 

ncnfîs dîvîfît, ad fuam vefà utilicarem fupradi^as EpîCcopus non 
cetinens viliorem portionem. 

Turpioni Epifcopo fuccefCt Ebolus Epîfcopus & Abderanii 
Vicccomitis Scguris vir quidam ftrcnuus & nobiliflîmus dcgens 
in caftro didi Vicccomitis cujus erat Confiliator , nominc Radul- 
phus , cui crat uxor Alaidis , dolcns tam honorabîlis loci dcftruc- 
ôonem, cum confîiio Domini fui Abdcrami adicns Eboîum diAum 
îpifcopum pctiit ab co litccras ad Rcgem Liidovicum ut fîM 

(i) La fuite fembk djéfigner qu^il faut ]Ài^Evêqu€^ ^ ^ue 
€*e(l une faute de Copifte. 
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. .iances au Roi Louis â ce qu'il lui fut permis eftablît 
l'Ordre Monachal au lieu d'Uzarche. L'Evèque Ebole 
lui accorda fa demande volontiers (i): & ayant eu 
d'icelui lettres & dépêches 3 il s'en alla vers le Roi, de 
le fupplia long-^temps, & obtint ce qu'il demandoic , 
félon qu'il étoit raifonnable: & ayant fur ce obtenu le 
privilège du Roi, il délibéra s'en aller avec icelui en 
Cour tle Rome pardevers le Pape , afin que cella fe 
fît aufli par le confeil & autorité d'icelui , & retour^ 
naiu de Rome avec l'authorité de fa Sainteté , loi 
ayant enchargé ceci pour pénitence , il tomba mdade 
à Tulle \ & enfin venant i mourir, il y fut enfeveti . 
en la manière d'un grand & excellent pçrlbnn^: 

' Ici finît le liccntiam daret Or^eni mona (ticmnftataere in loco Ufercenfi^* 

orccau fup- £pifcQpQ y^^Q Domino Ebolo id ci annucntc plarimoinque vo* 

r Baluze. lente , acceptis ab co litteris Regem petiit didque fapplicavîc ft 

[ Ic'tttctc qttO<l pctebat ut dignum crat accepit 5 & acccpto Régis privilegio 

^^^^ cum ipfo Romam ad Dominam Papam pcrgcrc dcftinavit,at ipfia$ 

quoquè confilio hoc ficret atque auâoritate. Cumque Româ re» 

venetur cum au^ritate illias Paps , hoc îlh in pcenîtenna £uexe 

p raecipientis , apud Tutcllam iniirmitate gravatus , tandem vitâ . 

(i) Voyez THiftoirc de Tulle par Baluze , pag. jo. 5 î« Baluie 
dit que ce fut fous TEvéque de Limoges , nommé Alduin , que 
le Monaftcre dlJzerchc fut rétabli : Tandem Monafterium Ufer* 
cenfe âxiificatum eft cum oucioritateAlduiniEpifcopi Lemovicenfisj 
mais le Cartulaire.de T Abbaye d*Uzcrche porte que ce fut fous 
TEpifcopat d'Hildcgarius : Deinde pcj-gens ad Dominum Hilde-* 
garium , Epifcopum Ltmovicenfcm, . . i^fe fecit pnriUgium conf- 
tituendi Monackos in k cum Uferchenum^ 

après 
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après qu'il fut mort cette fienne délibération fut quafi 
laiffée arrière. Il y avoir doncq en ce tems-là un autté 
certain perfonnage fort noble & très- vaillant , fort 
renommé par tout le Royaume , fort familier du Roi 
Louis & deLothaire, fon fils, nommé Arbert de 
Chavane. Cettui fupplioit bien fouvent le Roi de 
transférer fous fon pouvoir la feigneurie & domina- 
tion du lieu fufdic , remontrant & certifiant que ce 
iieurU étoit détruit , & que le très-noble monaftere 
que le Roi Pépin avoir fait baftir eftoit quafi défolé 
& défert, & quil n'y avoit perfonne qu'un Prêtre 
ou Religieux» Il promettoit audi devant le Roi que s'il 
plaifoit à Sa Majefté lui ôébroyer fa demande , il réfor- 
meroit en ce lieu l'Ordre Monacal , & feroit venit 
des Religieux , qui prieroient Dieu jou^ & nuit pont 
le Roi & pour la profpérité de fon Royaume. Il cer- 

dcccdens, ibidem fcpultus cft, ut moris cft viri nobiliillmi atqué 
pocencis. Quo defun6lo,haec ejus dellberatio quam penè ppftpofitâ 
elL Igitur in4Uis diebus erat quidam vit nobiliUimus ac ftrenoif* 
iimus & in omni Regno^pagnificentûe decoratus, Régis Ludovic! 
fltque Locharii filii ejus familiaris amicus, nomine Arbertus dt 
Chavano, Hic fspius Regem fuppliqabat ut memorati loci domtr 
nationem in fuam trans&rret ditionem , afTerens ipfum locum 
efle deftru^um & nobilillimuim Monafterium quod Pipinus Rez 
conflruxerat ferè eife defolatum & folirarium , nullumque iba 
nifî tantum unum Clericum adeiTc. Spondebat etiam in praefcnd||L 
Rcgis , quod fi Rex ei acquicfccrct, in codcm loco Ôrdincm mo- 
naflicum rcformarct & monachos ibidem congregaret , qoipîb 
Rege & ftabilitate Regni die noâuque Domino fuppUcardÂ. 

Kk 
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tifiDic auifi & afluroit qu'il leur pourvoiroit & four- 
niroit toutes les chofes qui leur feroient néceflàires, 
baftiroit chapelles, & après fa mort légueroit toute 
fa terre & feigndurie aud. lieuj & que, felon que le 
Roi Pépin avoir ordonné , ce lieu à l'honneur de Dieu 
ôç de fa fainte Mère & Vierge Marie , & en Thonneiir 
\de faint Pierre & de faint Paul & de tous les Apôtres, 
il remettroit fus & reftaureroit ce lieu en fon entier. 
Par quoi le Roi l'ayant ouï parler ainfi , lui odroyâ 
fa demande , & donna à Arbert la ville & le monat 
tere à cette condition-là j $c Arbert ayant reçu du Rdi 
Louis & de fon fils Lothaire<:ette donation,du confeiï- 
tement Apoftolique , vint efi la ville d'Uzarche , Se 
commença à la reftaurer ôc a édifier utiles chapelles 
& oratoires pour l'œuvre & piété des Religieux, &c»* 

Au bas duquel Extndt eft écrit et qui fuit, 

Colktîon & Vîdimus des Préfcntcs a été iàîc par moi Pierre d*AngIard ; 
Sergent Royal en la SéntchauHèe du Limoiinn , Se Commii&ire en cette 
partie, à la Requête d*honorable Jean Régis , Licsntié en Droit, Lieu- " 
lenant & A&tteur de M. le Sénéchal de Limoufin , & Gouverneur dt 
Limoufin , â rencontre de. Mrs Pfalmct Prohet & Jean Garrigôn , & 
en contumace defdits Prdhct & Garrigôn , duement alignés ; & attendu 
qu'ils n*ont comparu , ni Procureur pour eux , avec ladite Pancarte uui 
ti'ert viciée , tracée , ra(ee , glofée , ni aucjfcement fufpeâe , en la Ville 
<4*Uzerche , au-devant la grand' porte du Monaftere Se Abbaye S. Pierre 
d'Uzerche , comme par mon Procès - verbal ci - attaché eft contenu, (e 
trevnenlt jour (TOSlobre de l'an rrid cinq cent quarante , préfens Me Geraua 
Rojier , Prêtre , Se Me Vincent Maiard, Notaire Royal d'Uzerche , Témoins 
à -ce requis. Signé j f. D* A N G L A R D. 

. Efl écrit enjiiite : -La préfcntc Copie a été faite fur autre , écrite en . 
lettres fort anciennes , & qui a été remife devers Me Jean Roche , Se- 
crétaire du Chapitre en ladite Abbaye. 

Mais il lui furvint des affaires qui fufpendirent 

AiSrmabat etiafti ^ qtiod ipfe eis qu^ necefTaria efTent provideret 
& officioas cQuftitttéret, &f oft mortem totam terrain fuam loco 
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pendant quelque temps fon entreprife : car c eft à cette , 
époque qu'il époufa Adalaïde , *veuve de Radulphe, 
dont il eft parlé plus haut. L att^hement qu elle con- 
fervoit pour foh premier mari & le zèle dont elle 
étoit animée en conféquence pour raccomplifTement 
dtefesvœux, la portoient à folliciter «continuellement 
Arbert de remplir les pieux engagemens qii'îl avoit 
contradés avec le Roi. Une cert^ne niiit le Se^neur 
fit connoître à Arbert que le mariage dans lequel il 
conrinuoit de vivre lui déplaifoit, quoique fa femme 
reftât ftérile ; car ils croient parens. Il arriva donc ,* 
tandis qu'ils dormoient enfepible l'un & l'autre , que 

delegaret , 8c ficut Pipinus Rex antè ordinaTcrat , ad honorem 
JDei & Cznâiffimx Genîtricis & in honore beat! Pétri & Pauli 
& omnium Apoffoloram ipfiim lociim reftitucret. Audiens itaque 
Kex aflcnfiim pcrhibuft , & fub hac paAionc , Villam & MonaP- 
tcrium Arbcrto dédît ac perhibuit. Igitur Arbertiis , accepta Regfs 
Ludovici & Lotharii filii ejus donatione,& per'intemuntios Apo^ 
ftolicae praeceptione , apud Ufercam vcnicns cœpit illam rdiau- 
rare & utiles officinas ad opus Monachorantr acdificare. 

Scd quibufdam ncgotiis pracpeditus , quod bcnè inchoaverac 
aliquantum temporis interYallum intcrmifit. Duxit namque fub 
illo tempore uxorem Adcdaïdem , quam ptsedif^us Radiilphus 
habuerat > qtta^ defiderii viri fui impicndi acceflfa farpius ilium am^ 
mdnebat ob afFedum prioris mariti , ut quod Qiente conceperar^ 
fponfionem videlicet Régis , ad effc(5!um pcrdiicercL In hac cxgé 
eonjugii copdationc Arbcrtos pcrmanens , licct îlla fteritîs pcr- 
inaneret , quàdam no(}le Doniîhus , ut demonftraret fîbi quoi • 
faciebant non admodiimpUcere, eraat enim confanguiner, acci&: 
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la foudre tomba du Ciel entr'eux deux^ mais , par Ix 
permiflîon de Dieu , elle ne blefla ni Tun ni laucre. 
Frappés d'un fî grand prodige , & après y avoir mûre- 
ment réfléchi , ils fe dirent l'un à l'autre que le plus 
fage parti qu'ils enflent à prendre étoit defe féparer. Ils 
convinrent, pour réparer la faute grieve qu'ils avoient 
commife envers le Seigneur, d'introduire de fidèles 
Serviteurs de Pieu dans le monaftere d'Uzerche , & 
de lui conférer une grande partie de leuEs privilèges 
& de leurs biens. Ce qui acheva de déterminer Arbert 
à cette bonne œuvre cft, dit-on, une vifion qu'il eut 
un jour. Douze hommes, remarquables par leur taille 
& leur beauté , vctus de blanc & montés" fur des 
mulets blancs , entrèrent dans le monaftere , df^couvri* 
rent tous les autels, en enlevèrent la pouflîere ^ toutes 
les ordures qu'ils mirent dans leurs manteaux, qu'ils 

ut fulgur illis unà dormientibas , in ter eos cœlitds çaderet » 
quod tamen Dei tiutu illos in nullo IxCit, lUi icaque tantmn 
t^cque Dei perpendentes prodigium, fapienti fecum habito con- 
filio , dixenint fe dividi debere ab alterutrum. In emcndationciii 
autem,fi quid Deo non placens fecerant, in Uferchicnfi Monafte- 
rioDeo fervituros inducere (latuerunt. Honorum etiam & bona* 
rum fuorum dcderunt opcram loco confcrrc fummam. Fcrtut. 
cnim eîdem viro quodam tempore , taie mirarulum oftenTom 
fuifTe: duodecim, noftri ai un t Majores, viri Pulcherrimi^ante hujus 
portale Monafterii venere , mulos candîdos equitantes , & ipfi 
liihil omnes induti candidis veftimentis ; ingreffi Monafterium « 
omnia airaria difcoopericntes, puiveremque , & omnem fordem 
&ras in palliis fuis deterfom déférentes ^ cœperunc B^ronen) 
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allèrent fecouer hors de l'Eglife, &fe mirent à de- 
mander le Prêtre, nommé Baron, en difant: Où eftil? 
Par hafard fe rencontre là un Intendant d'Arbert , à 
qui ils adreflent la parole : Vas vers ton Maître , & 
dis-lui qu'il rétablifle en ce lieu l'Ordre Monaftique. 
De quelle part faites- vous cette demande, réplique 
l'Intendant? De la parc de Pierre, répond l'un d'eux , 
qui lui donna en figne une petite croix. Vas , dit-il , 
la porter à ton maître pour preuve de ta miilton. lU 
fortirentenfuite toiis les douze, & difparurent. L'inten- 
dant auiHtôt s'emprelTe d'exécuter les ordres. Il étoij; 
déjà U (ixieme heure du jour , & il arriva chez Arben 
de Chavane, fon maître, vers la neuvième heure, 
quoiqu'il y ait cônftamment deux journées de chemin^ 
A peine a-t-il rempli la commiffion vis-à-w de foi| 
Maître , que celui-ci, tranfporté de joie dès le graml 

Prcsbyrcrum rcquircre dicentes : Ubi eft , inquiunt. A fortuitu au- 
tem affuit ibi quidam Procurator Domnî Arberd , cui môx moQtt 
Vadc ad Dominom tuum, & die illi ut Ordincm in hoc Ipco 
ftatuat Monafticam. Qui cum refpondiffet : Cujus , DoiDÎne , et 
parte hoc fupplicaris } £z parte, ait , Pecri, & pro fîguo dédit n 
unam parvulam crucem : vade^inquiens» defer hanc Domina f^pi 
pro fîgno quod miferim te. Statimque indè progredientè^iafttr 
quam comparuere. Illico verô indè Procurator ille furgens & fibi 
imperata implere volens , cum cflet hora diei fexta, aifiiit ad 
Dominum fuum , fcilicet à Chavanfio^adhoraai penè Aonam» 
cura fpatium conftet duorum cflc diçrum 5 qui <:uin irtiiliffci 
Domino fuo omnia haec verba , gavifus valdè manc iUko 
fx>nftt£gens cum fuis 3^ jufla nifus eft implere diyina. Nçâe ycr^ 
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matin , croit fe mettre en devoir d'exécuter leè 
ordres d'en haut. Mais la nuit fuivante il tombé 
une fi grande quantité d'eau, qu'ils fe trouvent arrêtés- 
par la petite rivière qui baigne les murs d'Uzerche; 
tant elle étoit débordée. Mais Arbert, voyant ce dé- 
bordement , jette dans l'eau la petite croix qui lui avoit 
été envoyée du Ciel ; & la voyant fumager & arriver 
miraculeufement de l'autre côté du rivage, comme pour 
leur montrer le chemin , il fe hazarde avec fon monde 
& fuit la trace indiquée j à peine leurs chevaux avoient 
de l'eau jufqu'aux fangles. Arrivé à Uzerche , il s'em- 
prefTe de faire bâtir des lieux réguliers & convenables 
à l'ufage des Moines , & donne fa terre de Chavane,* 
telle qu'il la poflTédoit , au Seigneur , à faint Pierre 8c 
aux Moifies xju'on feroit venir en ce monaftere. U fe 
retira enfuite pardevaht Hildegarius, Evèque deLitno» 

înfccuta inundatio plnvîae ftitcrat multa , cumque pcrvcnîflcnt sd 
aquam quae jufta dccurrit , nimium autem aqua fupcrcrcvenrt 
îpfa. Videns àutem Domnus Arbertus ipfam aquam Jtà nîims 
fupcrcrcviiTc , projicicns illam parvulam cruccm fibi dhriniciiii 
mifTam , in aqua , mirum dida » illico fuperaatans quafi ipfis 
oft€ndendo viam , in ulteriercm devenir ripam j quam è vcC- 
tigio perfequences ingfefli , vix ipfa eadem aqua ù(que ad 
ventres equorum atdnjtit. Mox aiitem ad Ufercam veniens , 
cœpit decenter olficinas Monaflerii ad ufum Monachorum asdi-» 
ficare. Dédit itaquc totum Chavanno,fîcut ad fè pcrtîhebat. Do» 
mino & fando Petro & Monachis fucuris in codem îoco. Dcindê 
pcrgcns ad Domihum Hildegarium Epifcopum tcmoviccnfiuni 
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ges , qui , après les informations convenables , & de 
lavis du Vicomte Gui & Emma , fa femme , donna 
une Charte pour l'établiflement de ce monaftere à 
Uzerche. Les perfonnages dont on vient de parler 
comblèrent ce monaftere de biens , comme on le voit 
dans la Charte. Arbert lui-même y prit l'habit monaf- 
tiqae du temps de l'Abbé Adolbauld , dont on par- 
lera d^ns les chapitres fuivans. Or TEvèque Hildega- 
xius jfuccefleur d'Ebolus, auflî recommandablepar foa 
zèle & fa vertu' que par fa noblefle , croit fils de 
Géraud, Vicomte du Limofin, & eut pour frères Gui, 
'Vicomte , qui fit beaucoup de donations au Monaftere 
d'Uzerche j Eimericus Oftafrancus de Rochachavan , 
qui donna auflî à faint Pierre la terre de NioUe; 
Géraud , furnommé d'Argentan , & Alduin , qui fuc- 

pcrcontantcfquc eutn fuper hac re , ipfe ciîm confilîo Widonis 
Vicecomitis &DomnaîEmmae fn^e uxoris^fecit privilegium con- 
ftituendi Monachos in locum Ufercenfem j in quo loco îpfî 
inulta contulcrunc bona,(îcut in privilegii rcpcritur fcriptura. 
In toc nihilominus loco ipfe Domnus Arbertus temporibus 
Dôrtni Adolbauldi Abbaris, de quo in fubfequentibus narrabimus, 
'habita cft Monaftico indutus. Hic igirur fupradidus Hildcgarius 
Epifcopus, foccflbr fcilicec Eboli Epifcopi, vir cquidem ftrcnuus ^ 
bmniquc cum nobilitate prudcntiâ infîgnitus , iîlius videlicet 
<jeraldi , Vicecomitis Lemoviccnfis , cujus frarrcs fucrc Wido 
Vicecomes , qui multa bona huic loco contulit , Eimericus Ofta- 
francus de Rochachavart, qui dedicctiam fando Pctro curtcm 
Niolii, Gcraldus quoqué cognomeaco de Argentoœi, & ^duînus. 
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céda à Hîldegarius dans 1 epifcopat. Pour parler enfiit 
d'Hildegarius , cet homme vénérable parcourant la 
France par dévotion, pour vifiter les tombeaux des 
Saints, arriva dans un monaftere, qu'on appelloit 
Baume ^ édifié de la piété qu'il y apperçut^ il pria 
FAbbé de lui accorder quelques Religieux d'une vie 
exemplaire , dont la régularité pût faire l'honneur Se 
le foutien d'un monaftere qu'il avoit intention de fon- 
der : l'Abbé crut ne pouvoir fe refufer au defir d'un 
Prélat aufli refpedable par fes mœurs & fa piété. 
L'Evcque arriva avec ces Religieux dans le Monaftero 
d'Ahun ou d'Ayen, (itué dans le diocefe de Limoges ,v 
en chaffa les Chanoines féculiers , & y introduifit lés 
Moines dont on vient de parler, à qui il procura 
toutes les facilités de vivre régulièrement , & pourvut 
abondamment à cous leurs befoins. Leur vie religieufe 

(uccefTor Hildegarii in Epifcopatu. Hic ergo , ut dicere cœpiam , 
▼ir nimîrum mirabilis , circumveniensFranciam, loca fiquidem 
Sandomm , orationis gratià ad quoddam devenit Monafterium 
qaod vocabatur Balma. Qui videns & agnofcens fanâitatem 
stc rdigionem ipfius loci , ab Abbate ejufdem petivic Monafterii 
aliquancos honefbe vitas Monachos (Ibi largiri , ut illorum vira 
& exeniplo Monafterium quod cupiebat conftruere valeretixH 
£gniri ; quia in tota nequibant Aquitania MonacU religionis 
repenti. Quod propter fanâitatem ac dignitatem fuam quam 
moribus perferebat largîus confecutus ac votum,cum ipfis adven* 
tans , ad Ahuniim ( Aiieaum ) devenit Monafterium quod in 
ditione fedis erat Lcmovicenfium > qui foraspropellens fecula- 
res ejufdem loci Canonicos & hos quos diximus incromittens 

& 



DU CARTULAIRE D^UZERCHE. 1^5 
(C exemplaire coucha le cœur de plufieurs ^e^ceiix 
qui ctoient^ témoins de leurs vertus, & leur infpira 
le defir dembraflfer un état aaffi faint. Un Clerc, 
nommé Richard, fe diftingua entre les autres: s'étant 
fait ^oine par rinfpiration de Dieu, il devint un 
des plus vertueux. La fuite des événemens prouve 
rétendue de fon mérite , puifque fa venu & fes œu- 
vres de piété Iç conduifirent enfuite à la dignité 
d'Abbé de ce monaftere. On réferve fa ^q pour les 
chapitre^ fuivans. 

Monachos , data illis copia regulariter vivendi , non omifit 
curam ^orum necefTaria fubminiftrandi. Hi itaque cum fandè 
rengSosèque vivercnt & formam benè vivendi eUndis prxberenc^ 
Dlurimi illorum con>moti converfâtione inter eçs jura fuTcipiç- 
bant inftitiuionis Cznàx 5 inter quos & quidam Clericus ncH 
mine Richardus , quafi exiinium fydus, Dei inlpiratîone taâos , 
efipeâus eft: mon inutilis Monachus. Qui quàm prudens fueric ae 
%enuus rçrum docet eziras > quoniam pro fan^tads àc reli* 
gioois fuae a^ibus hujus loci poftxnoddm eft Abbas infHtucus. 
De quo in fubfçqueaçibus fervatur narratio. 

f On peut voir la fuite de la partie hîftorique du Canulaîred'Uzerchf , 
dam VH^ire ie Tulle , depuis Ja page 831 , jufqu^â la page 850. £a 
fonféra&f k Çl^pitre qui a été extraie di^ CartuJaire dUzerche avec. ce 
t^uç Baluze en a rapporté , on s'appercevra de quelques petites difio; 
jesces ^uî yîçiMicnK 4^ la copie qu'on avçit fournie à Baluii* 

w 
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ÉD I C T S 

Des Roys Loys XI ^ Henry II & Henry III ^ à pré^ 
fent régnant y fur le Règlement des Sièges du Séné^ 
chai de Limofin'y ou fes Lieutenans es Filles de 
Brive y Ufarche & Tullç. A Paris y che:^ Guillaume 
le Noir, rue Saint» Jacques y à fenfeigne de là Rq/i 
blanche couronnée. 1584. Volume i/2-8° de 77 page^^ 
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ÉDICT DU ROI LOYS XI. 

[Donné à Alluye près fionneval, au mois d*Août 141$ 5.} 

xJo Y S par la grâce de Dieu Roy de France. Sçauoit 
faiibns a tous prefens & aduenir : Comme au temps 
pafTé &: parauanc les guerres & diuifions qui par Ipng 
temps ont eu cours en noftre Royaume , le fiégç 5^- 
lieu de nos Senefchaux qui toufiours'parcy deuanttint 
efté en noftre pays de Limofin pour rendre à vn cha- 
cun droid & luftice au bas pays de Limofin es cas Sc 
chofes dont la congnoiflànce leur appartient &- peut 
appartenir , foit pour leur ordinaire reflbrt oii com*. 
miffion particulière & autrement en quelque maniera 
& entre quelconques perfonnesque ce foyent,"'ay€fnt 
efté de toute ancienneté en nos villes de Brîue la gail- 
larde & Vfarche , & en icelles ayent accouftumé pre- 
fider nofdids Senefchaux ou leurfdiâis Lieutenants, 
& illec congnoiftre & décider des caufes tant Ciuiles 
que Criminelles félon l'exigence d'icelles : Jufques a 
ce que depuis lefdiâes guerres Se diuifions noiîiiâs 
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Senefchaux ou leurfdiéb Lieiitenâns'ont lé plus fou- 
uénc i& communément tenu leurs affiages & (îeges en 
la Cité de Tulle &"fauxbourgs d'icelle comme terri- 
toire emprunté , & non pas efdjftes villes de Briue & 
Vfairche , lefquelles villes , & mefmement ladide 
ville de Briue & habitans d'icelle à loccafion d'icelles 
* guerres , & pour eux entretenir en noftre obeiflanc©» 
& de nos predeceflTeurs ayent efté comme defertes & 
defpopulees , & ny ofoyent aller ne cônuèrfer lefdits 
Senefchaux ou leurs Lieutenants pour crainte & dou- 
bte des gens de guerre de noftre Royaume que pour 
les ennemis dicelui. Et a cette caufe depuis peu de 
temps en ça pour tenir lefdid^ ailîfes & expédition 
des Cftufes efdiftes villes de Briue & Vfarche s'eft meu 

Îroces & débat entre les habitans defdidtes villes de 
iriue& Vfarche d'une-part , sWes habitans de la- 
dite Cité de Tulle ,' ou les Sindicz d'icelle d'autre, 
tant pardeuant certains Commiflaires par nous ordon- 
nez , que en noftre Grand-Confeil , & ennoftte Court 
de Parlement ; & dernierenient parde/ant noftre^mé 
& féal Conféiller & Chanbellan lehan Defcuer , Che- 
vallier, fieur de la Barde , noftre Senefchal de Limo- 
fin comme Commiftaire par nous ordonné & député 
expreffément, pour décider ledit procès & y pourueoir 
cependant ^comme il verroit eftre a faire par raifon , 
par lequel noftre Senechal & Commiflaire , lefdides 
parties a plain oyes, & receuz leurs- tiltres procès in- 
formations & exploits , par l'aduis confeil & délibé- 
ration de nos Aduocat & Procureur en Jadiibe Sene- 
chauflTee, & de plufieurs autres notables Clercs & 
Praticiens , ait efté appointé & ordonné quelles bail- 
leroient leurs faids & feroient leur enquôfte dedans 
certain temps , & que après «.il en ordonneroit eii 
9> diffinitiue comme de liiSon ^ & que cependant le^ 

t 1 2 
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» di€)^ débat & procès pour le bien 8c utilité dô lnous 
9* ôc d^»o$.fubjets lefdiâes aflifes & expédition des 
i» caufes feroient tenues efdites villes de Brhie & 
» Vfarçhe. » > dont ledit Sindic de Tulle ait appelle & 
demandé Âppoftres que luy furent donnez refïtitaireSy 
& depuis ait fon âiâ appel releué. Et foit ain(î que 
Q\x retour de noftre voyage , «<que dernièrement auons 
s> fait en noftre pays de Guyenne & en pa0ant par 
» lefdides villes de Briue & Vfarche qu avonis veue9 
M & vifitees. Iceux habitans defdides villes de Briue 
» Se Vfarche « , fe font tirez par deuers nous en nous 
remonftrant humblement les chofes deflTus diâes , 
poux y donner la proi^fion conuenable. 

PovR CE, eft il, « que nous deuement informe^ 
s> des chofes fur ce alléguées par lefdidks habitans det 
« diâes villes de B^e & Vfarche qu'auons trouue;^ 
s> eftre véritables , defirans remettre fus les coiiftuinês 
>> & introdudions anciennes , & appaifet iefdits de- 
n bats j & nourrir paix entre nos fubiets , & ad&en- 
» tretenir lefdiis fiege & bailliage es lieux accouftu- 
» mez d'ancienneté , reftaurer & remmetre en eftat 
M lefdiftes villes de Briue & Vfarche a ce quelles 
• foient repopulees & fe puiffènt mieux entretenir^ 
yy & pour le bien de nous & de noftre Royaume & 
39 de la chofe publicque d'iceluy. Auons de noftre 
5> certaine fcience , propre mouuemenc , plaine puiC- 
55 fance & authorité Royal voulu déclaré, décerne & 
yy ordonné , voulons déclarons & ordonnons par ces 
3> prefentes pour nous & nos fuccefleurs par manière 
5>'d'Edit & lx)y perdurable fermée ftable à tou(iou,rs 
)> mais , lefûiâes aflîfes & expédition des caufes & 
>> procès dudid bas pays de Limofin , ou fiege Se 
>> bailliage de Briue & Vfarche eftre perpétuellement 
f> paç noftre Seiiefchal qui eft a prefent /Siéra au 



^ temps aduenir & leurs Ltèuteniants commis, tenues^ 
f» tiîudees, diftituees , & lexpediees efdidtes villes de 
j> Briue & Vfarche & en icelles villes eftre le lieu au-^ 
» ditoire fiege , pour faire droit & luftice a rexpëdi-»- 
» cion des caufes ordinaires , & extraordinaires , ou 
sy autrement a eux commifes meues & à mouvoir par- 
$9 deuant eux. Et de noftre même puiflfànce Se auâo* 
w rite Royal auons aflbpi , aboly , ofté & extaint per- 
$y petuellement du to^t en tout » > aflbpons ^ ^abolif- 
fons , oftons, eftaignbns , mis & mettons par côfdiûes 
prefentes au néant tous les procès ^ quemons ôc de* 
oats quelque patt qu'ils foient meus , quelquéftat & 
qualité quHls foient defquek Teftat & qualité , vou- 
lons auoir pour expecifieï , & déclarer en cefditespre^ 
fentes. Le^uds nous Voulons & ordonncms éftre de 
pareil effet comme fi lefdits débats y procès , qualité 6c 
eftat d'iceuxy eftoyeiït , defignez^ contenues &* dé- 
clarées entre lefdiâs habitans , ou fdndicz , defdides 
villes de Btiae & Vfardie dVne=pàrt, Se lefdits habi- 
tans de Tulle ou leur Sindic d'autre. Et à iceux habi^ 
tans de Tulle qui font ^ preffent & feront au temps 
aduenir & a tous autres, aitons impofé & impofons, 
par ces mêmes préfentes fitence perpétuelle : Sans ce 
que pour occafion de ce ils ne aucun d eux' en puif- 
fent faire aucune pourfuité, qaeftion ou demande en 
quelque lieu que ce foit. Ores ^ ne pour le temps a 
venir en aucune manière. Et dont nous avons interdit 
& defFendu , interdifons & defFendons par cefdiifles 
prefentes , toute court & congnoiflahce a nos amez & 
feaulx , les gens tenans & qui tiendrons nos Parle- 
mens de Paris , Thoulouze , & Bourdeaux , & a tous 
nos autres lufticiers Se Officiers , Se a chacun deux 
fans qu'ils en puiilent tenir en procès les parties par- 
deuant eux , ores ne pour le temps aduemr ^n quel- 
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que manière que ce foit.Si donnons en mandement^ 
par ces mefmes préfences a nos amez & feaulx Q>n- 
ieillers, les gens tenans & qui tiendront noftrediâ: 
Parlenient de Bordeaux dont ledit fiege & bailUage 
de Briue & Vfarche du .bas Limofin, eft du reffbrt a 
noftre dit Senechal de Limofin , & a tous nos autres 
lufticiers & Officiers , ou leurs Lieutenants ou com- 
mis prefens & aduenir& chacun deiix, fi comme a lui 
appartiendra , que nos prefens Déclaration ,. volonté 
& Edit , Loy , & Ordonnance , ils tiennent , gardent 
& facent garder & tenir de point en point fans en- 
fraindrè , en contraignant où faifant contraindre , a ce 
tous ceux qui pour ce feront 'a contraindre vigoureu- 
fement & fans déport , comme infradeurs de nos 
Ordonnances, volontez & Efditsl Nonobftant opofi- 
tions ou appellations quelsconques , faites ou a taiie» 
Et parce que de ces prefentes, lefdids manans Se 
habitans de Briue & Y larche pourront auoir af&ire en 
plufieurs lieux , nous voulons & ordonnons que aa 
vidimus dicelles , faift foubs feel Royal, plaine fby 
foit adiouftee , comme a ce prefent original. Et: afin 
que ce foit chofe ferme & fiable a toufiours nous 
auons faidt mettre noftre feel à cefdides prefente& 
Sauf toutes voyes en autres chofes noftre droit & Tau- 
truy en toutes. Donne à AUuye près Bonneual, au 
m©is d'Aouft L'an de grâce, 14^}. Et de noftre règne 
le troifiefme, & fur le reply d'icelles font fignees, 
par le Roy , les Sires de Bafoges & du xau & autres 
prefens, Tpuftain. Vifa Contentor Darchiere. Et au 
doz eftoit efcrit, Regi/irata^ Et après eft efcrit. Lecia 
& publicata ac etiam rcgijirata. In Parlamento Bur-^ 
degale cerds ratioriibas caujîs in villa fancti^Joannis 
Angdiancnjîs fedente prefentè cçnfentientè Magijiro 
Joannc BermondctiDomini nojhri Rcgis Aduocati fubr 
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ftituto Procuratore generalis abfenti. Aclum in di3a 
Parlamento penultima die lulii miUfimo quadragcnu- 
Junofexagejimo quart. Collatio facla eji VilUbaiin. 
Extrait des regiftres de la Court de Parlement de 
Bourdeaux. Signé D e p o n t a c 

Collationné par moy Notaire, 
& Secrétaire du Roy. 

ÉDICT DU ROI HENRY DEUXIEME. 

( Donné à Paris au mois de Février 15 57.] 

XIEnry pat la grâce de Dieu Roy de Franceé 
A tous prefens &. advenir falut. Nos chers & bien 
amés les manans & habitans de notre ville d'Vfarche 
au bas pais de Limofin nous ont fait dire & remonf- 
trer que par les anciennes cronicques de nos prede- 
ceflèursRoys de France, il fe trouve le Roy Pépin 
régnant en Tan fept cens foixante, avoit efté premiet 
autheur & fondatèvw: de notre ville d'Ufarche. »'Et 
» en icelle avoir ^inftitaé & eftably nn fiege Royal, 
?> pour y décider .& terminer les caufes & différends 
d'entre nos fubiets habitans d'icelle ville & circon- 
yoiiins dudid: b^s^pays de Limofin. Auquel fiege, nos 
Senefchaux audîft bas pais de Limofin & leurs Lieu- 
tenants , leur auroient de toute ancienneté , & de tel 
& fi long temps. qu'il neft mémoire du contraire 
adminiftrc juftice ^ ordinairement & extraordinaire- 
ment. « Et que icelle. inftitution, comme bonne & 
>j juft^ , & au foulagement de nofdits fubiets , ajuroic 
» efté .approuvée par le féu Roy Loys unziefme auflî 
notre predeceffeur par ççj lettres d'Edit du mojs 
d'Aouf): .14^5. « Publié en.noftre Court de Parlement 
»> de Bg^urde^ux le penultiefme jour de Juillet mil 
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n quatre cens foixançe quatre , & depuis confirme^ 
vp par plufîeurs arrefts, tant de noftre dite Coun de 
u Parlement, des vingt hui(SkieimeAouft& vingt deu- 
>9 xiefme Décembre mil quatre ctns quatre vingts- 
» douze , que de noftre grand Confeil du xxiii| nuy 
» 1 509 , donnez pour raifon des affifes & fiege ordi- 
» naire & extraordinaire d'iceluy Senefchal, & parei- 
» reillement par autres arrefts diffinitifs* des vingt 
» deuxiefme Juin mil ciiiq cens quarante deux &r 
» vihgtiefme Novembre ihil cinq cens cinquante 
5> trois», intervenuz fur les difFérens meuz & inten- 
tez , pour raifon de l'office de Lieutenant particulier , 
audiâ fiege d'Ufarche , y érigé du vouloir & confen- 
tendent des habitans de noftre ville de Brtue la 
gaillarde. Et que au moyen de ce que nos Officiers 
audid pays , expedioyent la juftice alcecnativémenc «s 
fieges dudit Uiarche & dudid Briue , y procédant 
par affifes ilz ont cependant & durant icelie , trans^ 
tere les caufes d'un fiege en l'autire , & traiâe hcMTS 
iefdiâes affifes, 1^ habitans dudit pays qui ayoient. 
option fubir jugement & jurifdidion, pardevant lediâ: 
Lieutenant particulier, ou viceregend , en tels .d^^^Uâs 
fie^es qu'ils voudroient choifir & eflire & en l'abfencd 
du Lieutenant gênerai qui avoir faculté de refider en 
tel defdiâs fieges que bon lui femblolt hors leiiiiâes 
afsifes efquelles leurs caufes eftoyent introdttîâes » 
& en l'un defquels £a.lloit que noç Procureur ic GreB* 
fier refidaflfent & euflent en l'autre defdi^ fiégei; ôc 
hors lefdiâes affifes, un fubftitud 6c commis } les 
manans & habitans dudiâ: Briue la gaillarde nous 
auroient depuis, fur ce fkiâ: & ffit faire plufieurs 
remontrances, inclinans aufqudles aurions dar nos 
lettres d'Edit données à Joinville ou mois d'Avnf 1551. 
Publié en noftredite Court de Parlement de Bour-« 

deaux , 
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deaux, le vingt hui6kiefitie Juillet i$5i. Et pour les 
tàufes & oCCafions y contenues eftâint fupprimé ÔC 
âbboli ledid fiege & office de Viceregent ou tieute* 
Jiant âudidk Uiarche. Et en fe faifant remis & refta-^ 
bly en ladidte ville de Briue toutes & chacunes les 
villes, bourgs, paroiflès & villages qui reflbniflbient. 
audit fiege d'Ufarche, lexecution, duquel Editeuf- 
fions a la requefte lefdits habitans de firiue, com-^ 
mife a feu noftre amc & féal, lors Confeillet en. 
noftre grand Confeil , maiftre François Barthélémy 
pardevant lequel les Scindiz des manans & habitans 
de noftre ville d'Ufarche, & feu maiftre Jean du Roi 
lieutenant particulier audit fiege d'Ufarche eftans 
appeliez auroient propofé caufes de recufarions tontre 
fedit CommiflTaire, & de tant qu'il jie les auroit voulu 
à ce recevoir en auroient appelle , & leur appel' rele* 
vë , en noftre privé Confeil , nonobftant lequel appel 
ledit Commidaire auroit palïe outre , Se par fa fen-^ 
tence du 20 de Septembre audit an 1552., en exé- 
cutant icelluy , noftre dit Edit ordonné que toutes 
lefdites villes , bourgs Se paroiflès qui reuortiffbienc 
audit fiejge d'Ufarche refortifoient audit fiege ds 
Briue & tait audits habitans du Roy , les inhibitions Se 
interdiékions contenues en iceluy Edit. PenSant lequel 
appel interjeâé comme dit eft dudit Commiffaire 
lefdits habitans d'Ufarche fe feroient retirez vers nous 
& prefenté requefte le neufiefme Janvier ou difl: aa 
î 5 5 2. Par laquelle nous auroient remonftré que ladite 
ville d'Ufarche eftoit l'une des plus anciennes dudic 
bas pais de Limofin fondée Comme dit eft, par lediç 
feu Roy Pépin & qu'il y avoit inftitué ledit fiege 
Royal. Auquel & en celuy de la ville de Briue nos 
Senefchaax de Lymofin alternativement, prédifoienc 
tenans & y aduainift^ans la juftice aux habitans dq 

Mm 
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noftrediâ bas pais de Limofin j laquelle inftîtution 
auroit*eftc depuis confirmée par nos predecefleurs. 
Rois, Loys xj. Charles viij. Loys xij. & noftre feu. 
Père le Roi François dernier decedé que Dieu abfolve, 
auili par plufieurs arrefts tant de noftrediâe Court de 
Parlement de Bordeaux que grand Cunfeil. Âuroienc 
pareillement remonftré le dommage & .deftrimént; 
provenant au moyen dicelle expédition de la juftice 
uaindfecontinuoit alternativement efdites deux villes 
d'Ufarche & Briue, joint que les Officiers du fîege 
dudi6fc Bâue eftoient Officiers audit fiege d'Ufarche Se 
contraints fiibftituer en l'un ou l'autre autres qu'eux , 
ne pou vans en mefme temps refider, que en l'une, 
defdides villes. Et à ce moyen nous eulfent requis ,. 
qu'il nous pleuft remettre iceluy fiege d'Ufarche, & 
y inftituer & eftablir un Lieutenant gênerai , un âc- 
ceffeur, un Procureur, un Advocat pour nous, un 
Enquefteur , un Greffier, im Recepveur des amendes, 
& hx ou huiâ Sergeans j Se iceux eftats feparer &^ 
def-vnir dudid fiege de Briue & en pourveoir per- 
fonnes capables pour y faire réfidence. Surquoy 1^ 
Confuls , manans & habitans , & nos Officiers eil 
noftredite Ville de Briue auroient de l'Ordonnance 
des gens de noftre privé Confeil efté appeliez. Et pour 
ouyr lefdites parties tant fur ladite appellation que 
réquefte auroient commis aucuns de nos amez & 
feaulx confeillers & maiftres des requeftes ordinaires 
de noftre hoftel, pardevant lefquels lefdides parties 
auroient refpedivement xefcript, dit, & produit tout 
ce que bon leur auroit femblé : finalement lefdids de 
Briue, pour faire ceffer noftre intereft. Et afin qu> 
celle fuppreffion fut par nous confirmée par contradb 
nous euuent offçrt la fomme de quatre mil livres tel- 
lement .que^depuis par Arreff donn? en noflre privé 
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Confeil parties oyes l'appel interjette dudift Com- 
midàire auroit efté mis au néant , & que fans avoir 
efgard à ladide requefte , de laquelle lefdits d'UfarcAe 
avoienç efté déboutés y auroit edé ordonné que lediâ: 
Edit de fuppreflion, exécution fur ce fajdb, forû- 
roient leur plain & entier effed , & qu'ayant efgâcd 
à lof&e faide par lefdidls habitans de Briue de foui:- 
nir lefdifts quatre mille livres , qu'ils auroi^nt d.epwb 
aduellement faid , & icelle mile es mains dij" Th"^^- 
.forier de noftre efpargne la fuppreffiori .dùdit ' fiége 
d'Ufarche , feroit confirmée , & l'union & i|icç«:po.- 
ration d'icelluy , faide audit fiege de Bcii^e.» irritant 
ôc annullant deflors & caflTant & révoquant le , def- 
membrement, feparatipn, 4ivifion & reftabliÏÏement 
qu'en pourrions faire à l'ad venir. Et depuis npftré bien 
amé, maiftrejean Debonnet > Licenfier es drc^t^ <le- 
legué de la part defdids habitans d'Ufarche > m)iis 
auroient fait entendre que les tiltres , ancieps defdits 
habitans d'Ufiirche du temps dudid Arçeftj/eftoyent 
comme encores font detenuz par lefdids halnç^ns de 
Briue , & que iceux tiltres leur ont efté baillez an- 
ciennement pour faire la pourfuitte des procès quç 
conjoindement ils avoient contre les habitans de Tulle 
pour les contraindre à faire refidence en icelles villes 
d'Ufarche & Briue, & que au moyen defdits tiltres 
les Arrefts feroyent depuis intervenue contre lefdits 
de Tulles , & Officiers. Et aufll certain autre Edit d.e 
l'an mil cinq cens cinquante & un^ comme tenant l^ 
fuppreffion du fiege audit Tulle, & fi notre plaifir 
eftoit contraindre lefdits habitans de Briue exhiber 1;^ 
produdion par eux faite contre lefdits habitans 4^ 
Tulle, apparoiftroit euidemment ledit fiege d'Ufar- 
che eftre plus ancien & autant neceffaire qjie celi|jr 
.4udit Briue ^ auroit auifi allégué jpour lefdits hal^il^ 
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d'Ufarche, les litifpendences mentionnées en noftroii» 
die Edit de fuppreflîon , avoir efté décidées & déter- 
minées par les deflufdits Arrefts donnez pour raiibn 
'de l'office de Lieutenant particulier dudiâ: Ufarche 
en noftre grand Confeil , Et par Edit gênerai du feu 
Roy; & nous âuroit requis & fupplié qu'il nous 
pleuft en fes confidérations révoquer ledit arreft ou 
contrat. Pour à quoi obvier lefdits de Briue, auroyent 
fiiit fîgnifier audit de Bonnet comme délégué Procu- 
reur cLefdirs habitans d'Ufarche: il fe feroit oppofé 
four au nom d'iceux le vingt quatriefme jour dô 
eburier 1556. dernier. » Et depuis ayans efté adveiv 
»5 tis.&.certiorez que nofdits Officiers & habitans du- 
w'dit Briue en inteiition de dilater leur jurifdiâ:ion 
'3> au gtând dommage dautruy, auroient pourfuiuy 
3> le démembrement d'iceluy fiege dTJfarche pour leur 
j> fingulier proffit fans refped ne confidération de la 
5> Royale fondation d'icelle noftredite ville d'Ufarche 
3j & de la vexation dommage & perte c|lie les habitans 
3j d'icelle reçoivent par le moyen d'icelle fuppreffion», 
du fiege & bailliage de noftre dit Senechd , tellement 
que par le moien de ce ils eftoyent ou feroient con- 
traints laifler leurs maifons defertes & inhabitées & 
eux retirer ailleurs, eftans privez du feul moyen par 
lequel ils fe peuvent nourrir & entretenir en icelle 
fruftrez auffi des bénéfices & recompenfes à eux faites 
par nos predeceflTeurs tant à caufe de leur fidélité 
aians toufiours tenu pour la couronne & vertueufe- 
ment refifté aux ennemis de France que des pertes 
qu'ils ont foufFertes pendant les guerres & divifions 
en Guyenne pour eux nourrir & entretenir en noftre 
obeiflTance & de nos predeceflTeurs j & auifi qu'î^^vec 
leurs circonvoifins ils font contraints vaquer hors leurs 
ixiaifons pour chefcheiyuftice qui peuuenr & doib? 
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*uent recepuoir en icelle noftredide ville d'Ufarche 
6c fur le lieu de leur refidence , & comme ils faifoient 
*ou pouvoient faire auparavant noftredid Ediâ: du 
moisd'Auril, m.dli. auant pafques obtenu par let 
dits de Briue. Au moyen de quoy des le xxij iour du 
mois de Mars, m.dlvi. dernier ayant efgard & con- 
fideration à la requèfte de noftre crefcner & amé 
coufin le fieur Dandelot Gheualier de noftre ordre , 
aurions accordé aafdits manans & habitans de ladite 
ville d'Ufarche le reftabUlfenient du fiege prefîdial 
de ladide ville , lequel leur auoit efté ofté & tranf- 
feré au lieu de Briue la Gaillarde j en rembourfant 
toutesfois par eux aufdiâis haÔitans de Briue les fom- 
mes qui fe trouveront nous auoir efté pource par eux 
formes. A la charge auffi de nous payer comptant la 
fomme de dix mille liutes tournois, ieur permettant 
en ce faifant pouuoir nommer perfonnages fuffîfans 
& capables aux offices nouueaux dudiât liege d'Ufar- 
che , ainfi qu'il appert par breuet figné de noftre main 
fî attaché foubs le contrefcel de noftre chancellerie. 
Depuis le quel accord ledit Debonnet Procureur def- 
dids habitans d'Ufarche nous auroit pour & au noth 
d'eux , prefente requèfte auffi ci attachée par laquelle 
nous auroit remonftre que auparauaht la fuppreffion 
de leurdit fiege , il n eftoit appelle préfidial ains feul- 
lement fiege Royal de Senelchal ou Bailly. Tendant 
à ce que noftre bon plaifir fut conferitir ^ ^ccordéï 
tufdiils habitans. Que au lieu dudi£t fiege appelé 
préfidial, que leur auons comme dit eft, accordé 
auoir en ladide ville d'Ufarche , qu'il y euft feule- 
ment un fiege de Senefchal, ou Bailly avec les Officiera 
neceflàires pour la diftribution de la Juftice. Scavoir 
ïAisoNs que pour ces chofes confidérées, inclinant 
Ubérallem^m à hfupplicatbn de noftrediâ cou£n le 
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Sieur Dandelot. Âpres avoir eu fur ce 1 avis 4^ gentf 
de noftre privé Confeil auquel eftoient plufîeurs Prin- 
ces & Seigneurs de noftre fang & auftres grands & 
notables perfonnages , & après qu'il nous eft appani 
que lediâ Debonnet a mis & deliuré es mains du 
Treforier de nos finances extraordinaires & parties 
.cafueHes , maiftre Nicolas de Verdun la fomme de 
dix mil livres tournois , par fa quittance du cinquief- 
me jour du mois de Décembre dernier ^ dont le vidî- 
mus eft cy pareillement attache ^ Se que ledit Debon- 
net audià nom c'eft foubmis rembourcer o^ faire 
rembourcer lefdicb habitans de ladiâe ville de Briue^ 
des fommes qui fe trouveront nous avoir e&é par eux 
fornies, » pour auoir en icelle ville le fîege prefidjULl 
P Se reàbrt d'iceluy. Auons par Edit & ftatut perpér ' 
» tuel & irreuocable & de noftre certaine (bence , 
» plaine puiflance , & authorité Royal érige 8c éfta- 
bh , érigeons & eftabliftbns en ladiâe ville d'Ufarche 
vn iiege de Senefchal ou Bailly au lieu dudit fiegepre* 
iidial que leur y auions cy devant accordé, « & lequel 
a» nous avons commué & commuons de l'vn à laatre 
5> comme dit eft par cefdites prefemes. Pouryeftreper- 
sy petuellem^nt Se déformais tenu & exercé ordinatr^ 
V ment Se extraordinairement , en toutes matières cir 
tf uilles & criminelles Se en la forme & maiûere que 
» les autres fieges des Senefchaux de noftre Royaume 
» font tenuz , & exercez. Auquel nous auons ordonné 
& eftably a cefte fin les officiers qui s'enfuiuenc q^ 
feront tenuz y refider pour TadminiAration de la lul-- 
tice requife & necedaire & aux habitans & refbrtif- 
fans dudid fiege y aflçauoir vn lietenant gênerai pour 
les caufes , tant ciuilles que criminelles ccâûointement 
vn Lieutenant particulier , vn. Aduocat & vn Procu- 
içar pour nçus, ya Greffier^ quatre Notaires ;^ fis Secî: 
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fïans & un Geôlier , qui feruira de trompette & crieur." 
ous lefqueis eftats nous y auons auffi créez, érigez & 
eftabliz , créons , érigeons , & eftabliflbns en chef & 
tiltres d'offices , formez par cefdites prefentes pour y 
eftre par nous pourueû de perfonnes capables , ydoi- 
nei & fuffifans que lefdids manans & habitâns d'U- 
farche nous prefenteront & nommeront pour cefte fois 
tant feullement , fans que pource foient tenuz nous 
payer autre finance que lefdids dix mil liures tourn* 
ja par eux paiez. Pour par chacun d eux refpediue- 
itient les auoir tenir & exercer , & fur toutes caufes 
procès , & différends , matières foyent ciuilles & cri- 
minelles meùës & à mouuoir intentées & à intenter,' 
entre lefdiûs habitans d'Ufarche & autres bourgs* 
villes & paroiffes , qui d'ancienneté y ont reflbrty, Ec 
defquelles audiék cas auons euocqué & eùocquons a 
nous tous les procès & différends meuz & à mouuoir 
de quelque qualité qu'ils foyent, à prêfent pendants & 
indécis audid fiege de Briue & iceux renuoyez & ren- 
uoyons audid (iege d'Ufarche au premier iour plai- 
doyable , après Tinflallation diceluy pour y eftre inf- 
truits & iugez par lefdits Lieutenants d'Ufarche ref- 
pediuement les appellations defquels quant aucunes 
feront interleélees leurfdiâes fentences & iugements 
lïous voulons & entendons reflbrtir en fouueraineté & 
cas de l'Edit au fiege prefidial duclid Briue, & les 
luttes en la Cour de Parlement d^pourdeaux , ainfi 
qu'il fouloit eftre fai6t d'ancienneté/ A la charge tou- 
tefFois que lefdits habitans d'Ufarche feront tenus 
tembourfer ou faire rembourfer ceux de ladite ville de 
Briue, de ce qu'il fe trouuera nous avoir efté par eux 
fourny & payé pour auoir en ladiélè ville de Briue , 
ledid fiege prefidial & outre la fomme de cent efcu« 
fol , à quoy nous auons taxé, arbitré > & modéré par- 
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cefdiâes prefentes, ce que peuuent monter les- frais ,\ 
pour ce par eux faits, & a fin que à raifon d'iceux, ils 
n'entrent à nouuelle contention & différend l'vn à 
rencontre de l'autre. Si donnons en mandement pat 
cefdices prefentes. A nos amez Se féaux Confeillers les 
gens tenans noftredite Cour de Parlement de Bqur- 
deaux , Senefchal de Limoufin & â tous nos autres 
iufticiers , Officiers , leurs Lieutenans & autres qu'il. 
appartiendra. Que noftre prefent Edit de reftabliflè-. 
ment dudid fiege d'Ufarche , création & ereéHon 
d'Officiers , & tout le contenu cy deffus ils facent, 
lire , publier , & enregiftrer garder , & obferuer fie; 
entretenir de point en point félon fa forme & teneut. 
& lefdidts habitans & Officiers en ladide ville &c (îege. 
d'Ufarche qui feront par nous inftituez* &c pouruçur. 
comme did eft fuivant fe prefent Ediâ: fouflfrent fid; 
laiflent iouir , & vfer plainement & paifiblement & à. 
leur obéir & entendre de tous ceux & ainfi qu'il ap-\ 
partiendra es chofes touchant , & concernans le faiâ:; 
de leurfdides Offices chacune en fon regard. NonobfU 
tant TEdiâ: de fuprelîîon dudid fiege d'Ui^che, 
vnion & incorporation audit fiege dudiét Briue , au-. 
très Edirs & mandemens à ce contraires oppofîtion*. 
ou appellations quelconques. Car tel efl noftre plai- 
fir. Et affin que ce foit chofe ferme & ftable à touf-. 
iours nous auons figné ces prefentes de noftre main,. 
& à icelles faid n^tre noftre fcel. Sauf en autres cho-. 
fes noftre droid oW'autruy en toutes. Donne a PÂ- 
Ais au moys de Feburier l'an de grâce mil cinq cens 
cinquante fept. Et de noftre règne le vnziefme. Mgné 
Henry. Et fur le reply , par le Roy en fon Confeil Hu- 
rauc, & plus auant Vifa Contentor , Hurault. Et fur 
ledid reply eft auffi efcript. Lecld publicata & regif- 
trata audito Procuratorc gcncrali Régis Burdegale in 

Parlamcnto 
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Parlamcnto décima lunii miUJwzo quîng^ntefino quin* 
quagejimo 8. Signé de Pontac, & Scellé de Cke verd 
fur Lacs de foye rouge &verd. 

Collationné à l'original par moy Notaire & Secre^ 
taire du Roy. 

ÉDICT DU ROY HENRY TROISIEME, 

r Donné à Blois au mois de Pévricr 2557.] 

xl E N R Y par la grâce de Dieu Roy de France & de 
Pologne. A tous préfens & à venir falut. Sur les re- 
montrances qui nous ont efté faiâes tant par les ma« 
nans & habitans de noftre ville d'tlfarche au bas pais 
de Limoi^fin , que par aucuns particuliers députez du 
tiers eftat de nos pays de Limoufin & Duché de 
Guyenne à ce que noftre bon plaifir fut pour le bien 
& foulagement de nos fubieâs tant de ladidte ville 

aue dudiâ pays remettre 8c reftablir en icelle le fîege 
oyal & particulier du Seii#fchal de Limouiîn. Non- 
obftant Se fans s arrefter ny auoir efgard aux Edits ôc 
arrefts de iuppreflion qui en auroient efté cy deuanc . 
faifts & donnez , ce aians efgard qu'iceluy (îege y auoic 
»> efté créé & eftabiy de toute ancienneté & mefmes 
» par le feu Roy Pépin , confirmé par Edit & decla- 
5> racion expreflTe faite par le Roy Loys XI. au mois 
» d'Aouft, Tan 14(53. tenant les eftat dudi6t pais. 
j> Suiuant lefquels Edits eredions & eftabliflements, 
la luftice Roy aile auroic efté exercée &admmftree à 
nofdids fubieâs en ladite ville d'Ufarche iùfques à ce 
que lefdicls habitans & officiers de là ville de Briue 
auroient trouué moyen de faire fupprimer ledicl iiege. 
Ce que aiant efté remonftré à feu noftre cres honoré, 
fieur & père. « Le Roy Henry par fou Edit du mois-^ 
99 de Feburier , m. d. ivix* leu publié & vérifié ei^ 

Nn 
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>» noftre Court de Parlement de Bourdeaux , aiiroît 
>i derechef remis & reftably ledit fîege en ladiâe ville 
M d'Ufarche pourtant règlement exprès , auec création 
jjL d'Officiers iefquels auroient efté receuz & inftallez 3^ 
» exerce & adminiftre la luftice au grand contente- 
» ment & foulagement de nofdids fubieâs , iufques à 
ce cjue lefdits Officiers de Briue poulcez d vn lucre 
particulier, aiant derechef faiâ fupprimer ledit fîege 
>roces auroit efté meu en noflre Confeil priué encre 
efdits habitans d'Ufarche demandeurs & requisSràns 
[ entérinement dVne requefte contre lefdits Officiers 
& habitans de Briue, lequel procès ayant efté infVruic 
31: renuoyé par feu noftre treshonoré Sieur & frète le 
Roy Charles dernier decedé, a nos amez & féaux Con-^ 
ieillers & maiftres de c« requeftes ordinaires de noftre 
>9 hoftel leur auditoire de noftre Palais à Paris pour 
99 ejQbant aflemblez au nombre de X. luy bailler & en-* 
s» uoier leur aduis ce qu'ils auroient fai6h Et par leur 
M.arreft du dernier iour de luin, 1 572. Ayans efgard 
)> au bien & repos de nos fubieâs dudit pays & âc- 
>> tendu qu'en ladite ville d'Ufarche y auoit eu de 
3» toute ancienneté, fîege Royal & attendu la diftance 
91 defdides villes d'Ufarche & Briue , que noftre dift. 
M frère debuoit remettre & reftablir en ladia:e yille 
» d'Ufarche ledid fiege Royal veu quileftoitduregne 
>> du Roy Lois XII & iujfques en l'an m. d. l. ôciin^ 
liant les ordonnances par lui faites aux eftats tenuz en 
la ville d'Orléans. Lequel aduis neantmoins n auroit 
efté fuiuy mais lefdits habitans d'Ufarche déboutez de 
leurdide requefte. Ce qui apporte grand dommage & 
preiudice à nofdids fubieds & mefmes durant les 
guerres ciuilles que aucuns fe uoyaus efloignez de 
noftre luftice fe feroient tellement licentiez qu'ils au- . 
jx>ient entrepris de prendre les armes contre nofixe. 
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toftoritc , & le repos publicq , & mefmes depuis 1^ *. 
conuocation de rafTemblee de noffiits eûats. Ce que 
ne Tut adueiiu fi la luftice euft efté toufioups adminif? 
tree à nofdids fubieâs en ladide ville d^Ufawhe . 
comme elle auoit èfté de toute antienneté & fuiuant ^ 
TEdift & règlement faiéi par noftredit fieur & pere^ 
SçAvoiR FAISONS. Que nous aians efgard & confide- 
ration aux fufdidkes remonftrances icelles meurement 
délibérées & confiderees defirans le bien & repos de 
nofdids fubiedls de noftre certaine fcience plaine puif- 
fance & authorité Royal auons par ceftuy noftre pre^ 
fent Edit perpétuel & irreuocable remis reftably & or- / 
donné , remettons reftablidbns Se ordonnons , par ces 
prefentes ledit fiege Royal de noftre Senefchal de Li- 
moufin en noftre ville dUfarche pour y eftre la luftice 
exercée & rendue à nofdidb fubie£b dudit.pays tout 
ainfi que elle y eftoit exercée fuiuant TEdît & règle- 
ment fait audiâ: mois de Feburier par noftre feu Sieur 
&Pere, publication & exécution d'iceluy faide p«. 
noftre amc & féal Confeiller en noftre Confeil priue 
& Prefident en noftre grand Confeil le fieur des Ar- 
ches, auec le mefme nombre d'Officiers portez par 
icelluy, Lefquels nous auons pareillement créez remis 
& reftablis. Créons remettons & reftabliflbns par cef- 
diâies prefentes pour y eftre par nous pourueu de per- 
fonnages capables & de qualité requife; Si Donnons 
EN MANDEMENT. A nos amez & feaulx Confeillers les 
gens tenans noftre Court de Parlement de Bourdeaux- 
Que iK)ftre prefeni? Edit de reftabliflement , ils facent» 
lire publier & enregiftrer & le contenu en icelluy in- 
uiolablement garder & obferuer de point en point fé- 
lon fa (otme & teneur. Nonobftanroppoficions ou ap* 
pellations quelconques. Pour lesaueÛes ne voulons 
êftre-differé. .Nonobftant aulTy. le» ia£dvcs Edits & J^' 

Nn 2. 
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lefts de fuppreffion dudiâ: fîege d'Ufarche & iqaels-'^ 
conques autres à ce concaaires aufquels en femble à la 
dérogatoire , de la dérogatoire y contenue nous auous 
dérogé & dérogeons par cefdiâes prefentes, aufqueiles 
sifin que ce fôitchofe ferme & ftable à toujours nous^ 
auons faid mettre noftre fcel. Sauf en autres cbofes 
, noftre droit & l'autruy en toutes. Donné à filois aa 
mois de Feburier , l'an de grâce mil cinq cens fôixante 
& dix fept. Et de noftre règne le troifieime. Signé far 
le reply par le Roy , de Neufuille , Vifa fcellé oe Cirei 
vert & lacs de foye rouge , & vert & fur lediâ; reply 
eft auffy efcript , Leuës publiées & regiftreees , ouy ôc 
confentant le Procureur gênerai du Roy à Bourdeaux 
en Parlement Le huidiefme iour d'Aouft , mil cinq 
cens quatre vingts &. trois. Signé Depontac. 

Collationné à l* original par moy Notaire & Secre^ 
taire du Roy. 

ARRESTS DONNEZ AU CÇNSEIL D'ESTAT; 

en conféquence des précédens Édits ^ entre les Haii*" 
tans de/dites Villes de Briue & d'Uf arche. 

Extrait des Regiftres du Confeil d'Eftat. 
[Du II Juin 1585. ] 

JLiNTRE le Scindic des manans & habitans delà 
ville d Ufarche demandeur en publication de TEdiû 
faid par le Roy fur le reftabliilcment du fiege du Se** 
nefchal en ladiâe ville d'vne part. Et le Scindic du- bas 
paiis de Limoufin manans & habitans de ladiâie ville, 
de Briue , & Officiers du Siège Prefidial d'icelle. lean 
Caluimont (ieur de la Labenche foy difant greffier & 
garde du fcel ciuil & criminel dudiâ bas pais de li- 
mouiîn ôc autres Officiers ordonnez au Greffe dadiû 
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t>as pais de Limoufin & ville de Briae oppofans à la 
publication dudiâ: Edit d'autre. «« Veu par le Roy en 
» fon Confeil les produdions defdides parties. Ex- 
99 traid de la Pancarte de l'Abbaye faint Pierre d'U- 
u (arche contenant la reftauration faiâ:e par le Rby 
99 Pépin de ladide ville d'Ufarche & ereâion en icelle 
99 d'vn fiege Royal iedi£k Etraiâ: en date du treiîefme 
n Oâ:obre m. d. xl. Ediâ du Roy Loys XI du mois 
19 d'Aouft iccccLxiii. Extraia des regiftres du Parle- 
a» ment de Bourdeaux , figné Depontac. Par lequel 
9> Eàiât fa M aiefté après auoir viHté le bas pais de Li- 
jo moufin & ouy les habitans d iceluy , auroit déclaré 
99 que les affifes & expéditions des caufes & procès 
I» dudiâ bas pais de Limoufin ôc exercice de ladide 
s» luftice feroient faiâes es villes de Briue & Ufarche 
9? impofant pour ce regard filence à la ville de TuUfe : 
» Arreft de la Cour de Parlement de Bourdeaux , du 
>^ vingt huidiefme d'Aouft , 1492^. donné entre les 
>• manans & habitans de ladifte ville de Tulle , de- 
» mandeurs requerans Tenterinement de cenaines let- 
99 très Royaux en forme de requefte ciuille. Et les ma- 
>» nans & habitans defdides villes de Briue & Ufar-* 
» che , deffendeurs d'autre , par lequel ladiébe Cour 
» auroit entre autres chofes ordonné que le fiege de la 
>^ Senefchaufee dudit bas pais de Limoufin le tien- 
i> droit efdides villes de Briue & Ufarche. Arreft 
>> donné au grand Confeil , le xxiiii Mai m. d. ix. 
99 fur la requefte prefentee par les manans & habi- 
99 tans de la ville de Tulle , & lefdids manans & habi- 
99 tans defdides villes de Briue & Ufarche , deffen- 
deurs à ladiâe requefte par lequel lefdids habitans de 
'Tuile qui demandoient eredion dVn fiege en ladidke 
ville font déboutez de ladide requefte auec dépens & 
curdonné que les Arrefts obtenus par lefdids manans 
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& habitans de Briue & Ufarche en la Cour de Parle- 
ment de Bourdeaux contre lefdiâts habitans de Tulle 
feroient exécutez félon leur forme & teneur. Autre 
arreft dudid grand Confeil du treifîefme luing y par 
lequel eft ordonné que inhibitions & deffences feront 
faiâes à la requefte defdids manans & habirans de 
Briue & Ufarche aufdids manans & habitans de la- 
dite ville de Tulle , Et à maiftre Martial de la garde 
ft>y difant Lieutenant du Senefchal de Limoufin de ne- 
troubler ny empefcher lefdids manans & habitans 
defdides villes de Briue & Ufarche es fieges Royaux 
99 qui auoyent accouftumé eftre tenuz efdides villes de 
>> Briue & Ufarche contre & au preiudice des Arrefts: 
9> dudid Confeil de ladide Cour de Parlement de 
99 Bourdeaux. Autre arreft dudit grand Confeil dtt 
99 vingtiefme iour de Mars mil cinq cens trente neuf,- 
3> Et enquefte faide en vertu d'iceluy , le xxiii luillet 
î> M. D. XL. fur Tantiquité & ancienneté dudid fiege 
99 d'Ufarche , à la requefte de maiftre lean Régis lieu- 
99 tenant audid fiege d'Ufarche. Contre maiftre lean- 
» Garrignon Procureur du Roy audit bas pais de Li-v 
>> moufin. Arreft de la Cour de Parlement de Bout-: 
99 deaux du xxii Decambre , m. d. xlii , par lequel le 
Sindic des manans & habitans de ladide ville d*U-* 
farche auroit efté remis en pofiTeflîon d'auoir en la^- 
dide ville d'Ufarche vn vicegerent Rdîdent en icelle: 
pour Texercice dudid fiege. Edit du feu Roy Henry du 
mois û'Auril m. d. li. contenait fuppreffion dudid^ 
fiege d'Ufarche & incorporation d'iceluy au fiege de- 
Briue. Edit de fuppreffion du fiege de Tulle dudit 
mois d'Auril > <* par lequel kfdids habitans de Briue 
n confeflent & accordent ledit fiege d'Ufarche eftre" 
99 vn des anciens fieges dudid pais. Arreft du Confeil 
» du huidieûne luing mil cinq cens cinquante fix^. 



iD I T S & A R R ET S. ^87 

pourtant confirmation de la fuppreflîon dudiâ: fiege 
d*U(arche moiennant la fomme de quatre mille u- 
» ures , enqueftes & informations faites fur Tincom- 
» modité que pourtoit ladide fuppreflîon dudid iîege 
j^ d'Ufarche, tant aux habitans de ladiâe ville que au- 
tres habitans dudid plat pais des dixiefme, & xviii 
de Mars [m, o. lvi. Edit du feu Roy Henry du mois de 
Feburier m. d. lvii, pourtant reftabliflfement & règle- 
ment dudidt fiege d'Ûfarche moyennant la fomme de 
dix mille liures leu & veriffié en la Cour de Parlement 
de Bourdeaux le x. luin 1558. Autre Edit du Roy 
François II, du mois d'Aouft mil cinq cens cinquante 
neuf, pourtant fuppreflîon dudid fiege d'Ufarche en 
rembouffant par leldids habitans & Officiers de Briue 
ladi£ke fomme de dix mille liures. Arreft donné audidt 
Confeil le quatriefme Mars m^ d. lx , par lequel lediét 
Confeil auroit emologué & authorizé certain con- 
trat, fait entre les Officiers du fiege de Briue, &les 
Officiers de Tulle. Autre arreft dudid Confeil portant 
defFenfes à vn nommé maiftre lean Debonnet & au- 
tres de ne faire aucune pourfuite pour le reftablifle- 
ment dudidt fiege d'Ufarche. Procès Verbal faid fe vi. 
iour de Feburier m. d. lxi , en laflemblée des trois 
eftats du bas pais de Limoufin tenuz en la ville d'U- 
farche « par exprès commandement du feu Roy ,. lef- 
M quels ayant efleu leurs députez, pour fe trouuer aux 
se eftats généraux tenuz en la ville d'Orléans , les au- 
» roit par exprès chargez , de faire remonftrance à fa 
99 Maiefté des foules & incommoditez qu'ils rece- 
» uoient par le moyen de la fuppreffion dudid fiege 
jo d'Ufarche auec defadueU contre ceux qui auoienc 
» poutfuiuy le fufdid arreft du un Mars , fous le nom 
» des gens des trois Eftats dudit pais, procès verbal 
,t9 faid fur l'exécution dudit Edit de fuppreflîon du 
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mois d'Âouft m. d. lix. du vingt croiilefme lanuîer 
M. D. Lxii. acquits de la fomme de dix mille liures 
payez comptant par les manans & Officiers de la ville 
de Briue, aux manans habicans & Officiers dudiâ 
fiege d'Ufarche. « Abvis donné au Roy le jo iour de 
Juin M. D. Lxxii. par les maifttes des rec^ueftes ordi- 
naires de fon hoftel t)rdonncs par fa Maiefté pour eC^ 
tans aiTemblez en leur auditoire du Palais k Paris aa 
nombre de dix donner aduis fur le différend meu en 
fondiâ; Confeil , entre maiftre lean Debonnet aupa» 
rauant Lieutenant gênerai ciuil & criminel audiâ: (îeee 
d'Ufarche, & les manans & habitans de ladiâe ville 
d'Ufarche d'vne part. Et les manans habitans & offi- 
ciers de Briue d'autre , par lequel attendu qu'en icelle 
ville d'Ufarche y auoit eu de toute ancienneté (iegjs 
Royal & pour la diftance defdiâes villes de Brlue Se 
Uiarche ayant auflî efgard au bien & repos des habi«« 
tans dé ladiâe ville d'Ufarche & dudid plat pais le£- 
diâs maiftres des requeftes auroient efté d aduis ibut 
le bon plaifir de fa Maiefté qu'elle debuoit reftablir 
ledid fiege Royal en ladiâe ville d'Ufarche , « comme 
» il y eftoit du temps du Roy Loys XII, Et iuiques 
» en l'an cinq cens cinquane vn & ce fans auoir et» 
>9 gard à la multiplicité des lettres & arrefts donnez 
w entre lefdides parties. Arreft dudiâ: Confeil du xu 
» Aouft audiâ an , par lequel fans auoir efgard aux. 
» requeftes prefentees par lefdidb habitaus d'Ufarche. 
» & Bonnet auroit efté ordonné que les Edits & Ar- 
>) refts donnez fur la fuppreilîon dudid fiege d'Ufar- 
» che fortiroyent leur plain & en ier effet auecdef- 
5> fences audit Bonnet & habitans de ne faire aucune 
j> pourfuite pour ledid reftablUremeut à peine de dix 
» mil efcus , ordre & aflemblec des eftats généraux 
» n'agueres tenus à Blois en laquelle aifemblee le de- 

» puté 
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by puté des Eftats de ladide ville d'UfarcKe auroit eu 
•^> raiic & feance aueè les députez des villes de Briue 
5> & Tulle pour ledid bas pais de Limoufin. Sur les 
» remonftranCes duquel député & autres particuliers 
M dudid: pais & Duché de Gjuienne , le Roy par fon 
» Edit du mois de Feburier mil cinq cens fbixante 8c 
•> dix fèpt , auroit remis & reftabli ledift fiege Royal 
w du Senefchal de Limoufin en la ville d'Ufarche pour 
» y eftte la luftice exercée & rendue à fes fubiedks du- 
»> did pais , tout ainfî qu elle y eftoit exercée fuiuanc 
fEdit & règlement fait par le feu Roy Henry au mois 
de Feburier m. d. lvii. & exécution d'icelluy faite par 
, le fieur des Arches Prefident au grand Confeil , & ce 
par le mefme nombre des Officiers porté par icelluy 
Edit que fadite Maiefté auroit aufly remis & reftablis, 
articles particuliers des remonftrapces faittes à fadite 
Maiefté aufdits Eftats par le député de laditte ville 
d'Ufarche du vingt quattiefme Mars en enfuiuant , 
quitance de^ la fomme de trois mil efcus fourrfie ôc 
payée comptant par lefditfts habitans d'Ufarche, en 
vertu du fufdidk reftablifïèmait à maiftire lacques le 
Roy Confeiller du Roy & Treforier de fon efpargne 
du premier Décembre mil cinq Cens quatre vingts 
deux, lettres patentes addrefifantes à la Cour de Parle- 
ment de Bourdeaux du x. Décembre m. d. lxxxii. par 
lefquelles eft mandé procéder à la verifîa||îon Se pu*- 
blication dudit Edit félon fa forme & teneur , non- 
obftant là furrannation d'iceluy , oppofitions ou appel- 
lations quelconques autres Edits ôc arrefts de lup 
preiîîon à tous lefquels , mefmes à larreft donné en 
ibndit confeil le vnziefme luillet m. d.^ lxxii, fa Ma-* 
iefté auroit exprelTement dérogé par lefdiâres lettres 
prefentees à ladide Cour par lefaids habitans d'Ui^ 
iarche, requeftes prefentees à ladite Cour de Parle^ 

Oo 
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mène par lefdids Sindic^ Officiers & habitanis de U- 
didte ville de Briue pour eftre receuz oppofans à la pu- 
blication dudic Edic de reftabliflement produâions 
faitces en ladite Cour de Parlement par ledit de Cal- 
uimont. Coppie des conclufions du procureur gênerai 
du Roy en ladide Cour par lefquelles il auroit entre 
autres ctiofes dit les Officiers & habitans dudit Briue 
n'eftre recepuables oppofans à la vérification dudic 
Edit de reftabliflement dudit fiege d'Ufarche , plai- 
dez refpe£tiuement faits- par les Aduocats défaites 
parties en ladifte Cour, Arreft d'icelle donné fur les 
pièces & productions refpQdtiuement faittes par lef- 
dites parties le trentief»he Mars quatre vingts trois , 
par lequel auroit efté ordonné que lefdiâes parties fe 
pouruoiroient par deuers le Roy à fix fepmames pour 
la volonté de la Maiefté entendue eftre ordonne ainfi 
qu'il apparciendroit ; requefte prefentee à fa Maiefté 
par les manans & habitans d'Ufarche, fur Jaquelle le 
fieur de Faulcon Confeiller du koy en. fon Confeil 
d'eftat auroit efté commis pour veoir les pièces & pro* 
dudions defdides parties lefquelles feroient à ceflte fin 
mifes par deuers luy dans trois iours du xvi. May mil 
cinq cens quatre vingts trois. Autre requefte prefentee 
par lefdits habitans d'Ufarche le iiii, iour de luin au- 
dit an , fur laquelle eft ordonné attendu que les parties 
.auoient r^pedtiuement mis leurs pièces & productions 
par deuers ledit fieur de Faulcon que fans s'arrefter à 
autres formalitez il feroit fon rapport de leur* différend 
audit Confeil pour leur eftre laid droid aduertiflè- 
ment & autres pièces & produdions refpediuement 
.faides par lefdides parties & oy le rapport dudit fieur 
de Faulcon. Le Roy en fondid Confeil fans auoir ef- 
gard aux caufes doppofitions defdits Sindic du bas 
^ais de Limoufin mans^ns & habitans de la ville do 
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Brîue & officiers du (îege prefidial defqueUes fa Ma^ 
fcfté lès a déboutez & déboute , a ordontic & ordonné 
que lediâ: Ediâ: du mois de Feburier 1577 de refta- 
bliffement du (îege du Senechal du bas pais de Li- 
moufin en ladiéle ville d'Ufarche fortira Ion plain & 
entier effet» Et à cette fin fera procède à la publication 
& vérification d'iceluy par ladi6te Cour* de Parlement 
de Bourdeaux purement & fîmplement fans aucune 
reftridtion mbdiècation ny difficulté , pour eftre gardé 
& obferué cy après , fans qu'il y puiflè eftre contre- 
uenu en aucune forte & rrianiere, loit par fttppreffiori 
en rembourfant ne autrement ; & auanr faire droit 
pour le regard dudit de Caluimont ordonne fadiélé 
Maiefté qu'il fera plus amplement oy & fans defpens 
de part & d'autre. Fait au Confeil d'eftat tenu à Parii 
le xxi. iour de luin Tan 158}. Signé Forget,. 

Collationné à r original par moy Notaire & Secrc*. 
taire du Roy. 

ARRESTS DONNEZ AU CONSEIL ETESTAT i 

en conféquence des précédens Ed^ts j entre les Hail» 
tans des Villes de Briue & d^Uf arche. 

Extrait des Rcgîftrcs du Confeil d*État^ 
\Du, 14 AvrîVi^%\. J 

JCi N T R E le Scindic du bas pays de Limouffn Offi- 
ciers du fiege prefidial de Briue & les Confuls ma- 
nans & babicans de la diâ:e ville , demandeurs en re- 
quefte du troifiefme iour de Nouembre mil cinq cehs 
quatre vingts trms & les fîeurs Abbé de Vigeoas' ^ 
Comte d'Eicars , Vicomte de Combor , fleurs de Potix- 
padour , de Chafteaubochet, Sindicr des Chaftellenibs- 
de Sad]K> & lulliac > ioints aufdits demandeurs d'vhe 

Oo 2. 
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parc y ôc les Sindics manans &: habitans de la viSaF 

d'Ufarche deffendeurs à ladiike requefte d'autre. « Vea 

a» par le Roy en fon Confeii ladide requefte du m*. 

» Nouembre mil cinq cens quatre vingts trois , par 

» laauelle & pour les. caufes & raifons y contenues 

M leulics fuppliants aucpient fupplié fa Maiefté re- 

I» uocquer fôirEdit fait au mois de Feburier 1577, 

if portant reftablilTement du (lege particulier du Senef*. 

^ cbal de Liraoufin en ïadide ville d'Ufarche , le cat 

9> fer enfemble tout ce qui s'en feroic enfliiuy en verca 

» d'iceluy. Et en outre condamner lefdits deffendeurs 

)) en dix mil efcus d'amende pour auoir fait la pour^ 

9> fuitte du fufdit reftabliiTement fuiuant les arrefts 

V précédents donnez audit Confeii. Ordonnance du- ■ 

dit Confeii du x. iour de Feburier, m. d. Lxxxiiij. par 

laquelle appres que les parties ou leurs Adujocacs au* 

ïoient efté oys audit Confeii fur ladide requefte ^au- 

toît efté ordonné qu'elles mettroient leurs pièces efcri- 

roient & produiroient tout ce que bon leur fembleroit 

dans huitaine ce par deuers le fieur Archeu^fque de 

» Lion , Confelller en iceluy pour à fon rappon eftrè 

>^ ordonné ce que de raifon. Extrait de la Pancarte de 

»3 l'Abbaye faîn£t Pierre d'Ufarche' pourtant la reftau- 

)> ration faite de ladite ville par k Roy Pépin , & 

» eredion d'vn fiege Royal en icelle j lediâ extrait 

yy en date du trefiefme iour d'Odobre mil cinq cens 

» quarante y faid partie deument appellee , £dit. du, 

99 Roy Lois vnziefme du mois d'Aouft niil quatre cens 

99 foixante trois , par lequel fa Maiefté après auoir vi- 

i> Cité le bas pais de LimouHn & oy les habitans d'i- 

9> celuy auroit déclaré que les ailifes & expéditions dos 

93 caufes; & procès dudid bas pais de Limoufin, Se 

9> exercice de ladide luftice feroient faites efdides 

A> villes de Briue & Uiàxche impofant pour ce regard 
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'iy tîlence à ladite ville de Tulle* Arreft de la Cour de > 

99 Parlement de Bourdeaux du vingt huitiefme Aouft' 

9> mil quatre cens quatre-vingts 11. ^4onné entre les 

« manans & habitans de la ville de Tulle demari-. 

j> deurs & requerans l'entérinement de certaines Let- 

» très Royaux en forme de requefte ciuille d'vne part 

» & les manans & habitans defdictes villes de Briue 

» & Ufarche defFendeurs d'autre , par lequel ladide 

a> Cour auroit entre autres chofes ordonné que ledit' 

« fiege de la SenefchauflTee du bas pais de Limoufin: 

53 fe tiendroit efdides villes de Briu^ & Ufarche. 

» Arreft du grand Confeil du vingt quatrieime Mars 

» mil cinq cens neuf, par lequel leldits habitans de 

>s Tulle qui demandoient eredion d'vJi fiege en ladide 

» ville font déboutez de leur requefte auec defpens & 

» ordonné que les Arrefls obtenuz par lefdids manans 

» & habitans de Briue & Ufarche en la Cour de Pac- 

>3 lement de Bourdeaux, contre lefdits habitans de 

3> Tulle, feroient exécutez félon leur forme & teneur^ 

î> Autre Arreft dudid grand Confeil du xm. luin mil 

^3 cinq cens feize , par lequel eft ordonné que inhibi- 

» tions & deffences feront faites à la requefte defdids 

» manans & habitans defdides villes de Briue & 

» Ufarche , aufdids manans &c habitans de la ville de 

99 Tulle; & à maiftre Martial de la garde foy difane 

9) Lieutenant du Senefchal deLimûimn, de ne trou^ 

99 bler ny empefcher lefdids manans & habitans def- 

99 dides villes de Brîue & Ufarche es fieges Royaux 

99 qui auoient accouftumé y eftre tenuz contre éc au 

99 preiudice des Arrefts diîdit Confeil & de la Court 

99 de Parlement de Bourdeaux. Autre Arreft dudid 

grand Confeil du xx Macs mil cinq cens trente neoP, 

fc enquefte faide en vertu d'icelluy le vingt troifiefme 

luiilet mil cinq cens quarame^ fur Tanuquicé & aoi; 
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cienneté dadiâ iîege d'Ufarche à la requefte de mati^- 
tte lean Régis Lieutenant audit (îege , contre maiftre 
lean Garrigon Procureur du Roi audiâ: bas pais de 
Limoufîn. Arreft de la Cour de Parlement de Bouc« 
daux du XXII. Décembre mil cinq cens quarante deux ^ 
par lequel le Sindic des manans & habitans de. ladiâe 
ville d'Ufarche , auroit efté en podèffion d'auoir en la- 
difte ville d'Ufarche vn vicegerent refident en icelle 
pour Texercice dudit fiege. Edit du feu Roi Henry da 
moi3 d'Auril mil cinq cens cinquante & vn , contenant 
fuppreffion dudit fiege d'Ufarche , & incorporation 
d'icelui au (iege de Briue. << Edit de fuppreffion du 
» fiege de Tulle defdiâs mois & an , par lequel lef- 
» dids de firiue confeiTent & accordent lediâ fie^ 
9> d'Ufarche eftre un des plu$ anciens fieges dudit pais* 
Arreft du Confeil du huiâiefme luin mil cinq cens 
cinquante & fix portant confirmation de la fuppref- 
fion dudit fiege d'Ufarche , moyennant la fomme de 
quatre mil liures. » Enquefte & infi^rmation faiâe fur 
f> l'incommodité que portoit la fuppreffion dudiciî^e 
H d*Ufarche , tant aux habitans de ladiâe ville que 
»9 autres habitans du plat pais du x. & xviii de Mars 
^ mil cinq cens cinquante fix. Edit du feu Roi Henry 
i> du mois de Feburier mil cinq cens cinquante fepc 
ii portant reftabliflement & règlement dudit fiege 
» d'Ufarche , leu & veriffié en la Cour deParlementde 
9» Bourdeaux le x. luin mil cinq cens cinquante huit. 
Autre Edit du Roi François fécond, du mois d'Aouft mil 
cinq cens cinquante neuf, portant fuppreffion dudic 
fiege d'Ufarche en rembounant par lefdits habitans 
& officiers de Bciiie la fomme de dhc mil liures aux 
Jiabitans xl'Ufarche. Arreft donné audit Confeil le 
•quatriefme Mars mil cinq, cens foixahte, par lequfil 
ledit Confeil aôroit eaxologué & authonië éeccaiu 
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contrat fait entre les Officiers dudit fiege de Briue» 
& les Officiers dudit fiege de Tulle. Autre Arreft du- 
did Confeil portant deffences à maiftre lean Debon- 
net & autres de ne faire aucune pourfuitte pour le 
reftabliflèment dudit fiege , du xx. Auril mil cinq 
cens folxante. «*. Procès verbal fait le vi. iour de Feb- 
99 urier mil cinq cens foixante & vn en raflemblee des 
99. trois Eftats dudit pais deLimoufin, tenuz en la ville 
» d'Ufarche, par exprez commandement du feu Roi, 
3> lefquels Eîats ayant efleu leurs députez pour fe 
» trmiuer en lafTemblee & conuocation generalle des 
» Efl^ts généraux en la ville d'Orléans ^ ils les au- 
» roient par exprez chargez de faire remontrances à fa 
»> Maiefte des foules & incommoditez qu'ils reçe* 
9> uoient par le moyen de la fupprqflSon dudit fiege 
» d'Ufarche auec defadueu contre ceux qui auoieac 
99 pourfuiui lefdits Arrefts dudit quatrielme Mars, 
99 loubs le nom des gens des trois Eftats dudit pais. 
Procès verbal fait fur l'exécution dudit Edit de £ap-» 

f^rêffion du mois d'Aouft m. d. lix. du vingt troifiefme 
uillet mil cinq cens foixante deux. «^ Acquiâs de k 
99.fomme de dix mil liures paiez comptant par les 
99 Officiers & habitans de la ville de Briue , aux mik- 
99 nans & habitans & Officiers dudit fiege d'Ufarcht j 
99 Aduis donné au Roi le dernier, iour du luia 
99 M. D. Lxxii. par les maiftres des requeftes oxd^ 
99 naires de fon hoftel , ordonnez par fa Maiefté pour 
99 eftant alTemblez en leur auditoire du Palais à Paris, 
99 donner aduis à fa Maiefté fur le différend meu ea 
99 fondid Confeil , entre maiftre lean de Bonnet Lieu- 
99 tenant ciuil & criminel audit fiege d'Ufarche & les 
99 manans & habitans de ladide ville d'Ufarche d vne 
»> part. Et les manans & Officiers de Briue d aucrerj 
19 par lequel attendu qu'en ladiâe ville à^Vùnçho.^ 
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» auoit eu de toute ancienneté fîege Royal & pcot 
j> ia ciiiancc cltfdiâes villes de Briue & Ufarché , 
ayant auffi efgard au bien- & repos des habitans de 
ladite ville d'ijfarche & dudiâ: plat pais , lefdidb 
maiftrés des requeftes auroient efté d'aduis foubs le 
bon plaifîr de fa Maiefté qu'elle debuoit rêftablir le- 
did fiege Royal en ladide ville d'Ufarche , cdmme il 
y eftoir du temps du Roi I-oys xii. & iufques en .l'an 
mil cinq cens cinquante vn , Et ce fans auoir efgard 
à la multiplicité des lettres & arrefts donnez entre Jef- 
diètes parties. Arreft dudic Confeil du xi. Aouflliradit 
an , par lequel fans auoir efgard aux requeftes 'WÊpctt^ 
. tees par- lefdits habitans d'Ufarche & . fionne^^oîc 
efté ordonné que les Edits & Arrefts donneayTur la 
fuppreflion du4it (îege fortiroient en leur plaida Ôc 
. entier efFeâ., auec deftences audit Bonnet &^ h|d>icans 
de ne faire aucune pourfuitte pour ledit -reftabliflè^ 
. ment à peine de dix mil efcus. » Ordre &a{Iemblee des 
• »>.Eftats généraux n'agueres tenuz en la ville de Blbis 
9» en laquelle alfemblee le député des Eftats de ladiéte 
n ville d'Ufarche j auroit eu rang & feance auec les 
ij députez des villes de Briue & Tulle pour lediéb bas 
9> pais de Limoufin. Edit du mois de Feburier mil 
» cinq cens foixante dix fept, par lequel fur les xe- 
ii monftrances faiâes au Roi, tant par ledit député 
» que autres particuliers dudit pais 6c Duché de 
ij Guienne , fadide Maiefté auroit remis & reflabli 
95 ledit fiege Royal du Senefchal de Limoufin enlv 
M dide ville d'Ufarche pour eftre la luitice gercée 8c 
9> rendue à (es fubiets dudit pais, tout ainfi quelle y 
99 auoit efté exercée fuiuant l'Eàit & règlement faiâ: 
99 par le feu Roi Henry au mois de Feburier m. d. lvii^ 
99 exécution d'icelui feite par le fieur des Arches , Pré- 
sident au grand Confeil & ce par'le mefme nombre 

des 
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âês Officiers porté par icelliii Edit que fadifte Maiefté 
autoit auffi remis & reftablis. Prétendus articles de 
remonftrances 'foubs le nbm du depputé de ladidte 
ville d'Ufarche, des vingt quatriefme Mars enfuiuant. 
Quittance de la fomme de trois mil efcus fournie & 
payée comptant par lefdids habitans d'Ufarche en 
vertu du lufdit reftabliflement à maiftre lacques le 
Roy, Confeiller du Roi Se Treforier de fon efpargne, 
du premier de Décembre mil cinq cens quatre vingts 
deux. Lettres patentes addreffantes â ladiûe Cour de 
Parlement de Boutdeaux du dixiefme Décembre au- 
diél an , par lefquelles eft mandé procéder à la publi- 
cation & vérification Hudit Edit félon fa forme & te- 
neur , nonobftant la furranation d'icelui : Plaidez faiâs 
en la Gpur de Parlement de Boutdeaux par les Aduo- 
cats des parties fur la publicatioh dudit Edit : Con- 
dufion du Ptocureut gênerai de fadide Maiefté en la- 
dite Cour, Arreft dicelledu xxx.MarsM. d. lxxxiii, 
par lequel auroit efté ordonné que les parties fe pour- 
uoiroient par deuers le Roi à fix fepmaiiies pour la 
volonté de fa Maiefté entendue eftre ordonné ce qu'il 
âppartiendroit. « Arreft dudit Confeil du"*xxK luing 
5> M. D. Lxxxiii, par lequel veu les produAions refpec- 
9> tiuement faides par lefdides parties auroit efté or- 
j> donné , fans auoir efgard aux caufes d oppofitions 
>» defdiûs Scindic du bas pais deLimoufin manans & 
yi habitans de la ville de Briue & Officiers du fiege 
» prefidial d'icelle defquels fa Maieftç. les auroit de- 
» boutez, que ledit Edit du mois de Febutier mil cinq 
9> cens foixante & dix fept , ponant reftabliflfement du- 
>î dit fiege du Senefchal du bas pais de Limoufin en 
5> ladite ville d'Ufarchie, fortiroit fon plain & entier 
a effet pour eftre gardé & obferué cy après fans qu'il 
»} y peuft eftre contieuenueu aucune ibne & manière. 
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» foit par fupprellîon en retnbourfant ne autrement. 
>y Autre Arreft dudiâ: Confeil du ii Septembre m, d, 
» Lxxxiii 5 par lequel eft ordonne que, fuiuant ledit 
w Arreft du vingt & vniefme luin, ledit Edit du mois 
» de Feburier m. d. lxxvii , portant reftabliflemenc 
» dudir lîege d'Ufarche, fortiroit fon plain & entier 
>> effedti & feront les Officiers d'icelui recuz & in- 
» dallez & mis en polTeflion paidble de leurfdiâs 
j> eftats & offices & iufques à ce , que maiftre Ëf- 
tienne de TEftang Prefident prefidial & Lieutenant 
gênerai audit Briue demeureroit interidit de l'exer- 
cice de fefdids Eftats & offices de Prefident & Lieu- 
tenant gênerai audid fiege. Serttence de maiftre Ga- 
briel Tarneau Confeiller du Roi en la Cour de Parle- 
ment de Bourdeaux, CommifTaire & exécuteur dudit 
Edit de reftabliflement du xi. iour d'06tobre. M. d, 
quatre vingt trois , auec l'exploit de la fignification 
d'icelle faiâ aux Confuls de ladide ville de Briue du 
quatorziefme defdiâs mois & an Conrredids & fal- 
uations refpediuement baillez par lefdides parties en- 
femble leurs dires & aduertiflemens & autres producr 
tions par eux faide , & oy fur ce le rapport du fieur 
Archeuefque de Lion, le tout meurement délibère & 
»> confideré. Le Roy en fondit Confeil , fans auoir 
» efgard à la requefte prefentee par les Scindic du bas 
5> pais de Limoufin Officiers du fiege prefidial de. 
« Briue , Confuls manans & habitans de ladiâie ville, 
>» & les fieurs Abbé de Vigeoas , Comte d'Efcars, 
î> Vicomte de Combor, de Pompadour , duChaf-. 
» teau , Bouchet , Scindic des Chaftelenies de Sardre 
y\ & luUac ioints auec eux. A ordonné & ordonne que 
» ledit Edit du mois de Feburier m. d. lxxvii , por- 
9> tant reftablidement du fiege du Senefchal du bas 
s> pais de Limoufin en ladite ville d'yfarche, & en- 
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n femblè l'Arreft far ce donné audid Confeil , Entre 
j> lefdiiies parties le xxi. luin m. d. lxxxiii. forciront 
>> leur plain & entier effet pour eftre gardez & obfer- 
3? uez cy après , fans qu'il y puifle eftre contreuenu 
3> en aucune manière ny ledit eftabliflement de iurif- 
» dîdion en ladiûe ville d'Ufarche aucunement re- 
33 uocqué , foit par fuppreffion rembourfement ou 
» autrement , & font raiâes expreffes inhibitions & 
33 deffences aufditdt demandeurs & tous autres de 
33 plus rien pourfuiure & entreprendre contre & au 
33 preiudice defdits Edits de reftabliffement & Arrefts 
33 fur peine d'eftre tenuz de tous defpens , dommages 
33 & interefts defdits deffendeurs , & fans defpens. 
Fait au Confeil d'Eftat tenu à Paris le quatorziefmç 
iour dl'Auril, mil cinq cens quatre vingts quatre. 

Signé FoRGET* 

Cotation faite à l^ original parmoy Notaire & Se-* 
eretaire du Roy. 

N, B. On 8 imprimé Tortographc & la pbnélualité telle- 
qu'elle fe trouve dans le petit Recueil de ces Edits & Arrêts, qui 
parut en 1584 c^^ç Guillaume le Noin 

FIN. 
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S C^apit^^ Regum Francorum , quibu» 
^"'^^f^ inftituta faaorum Conciliorum et de- 
,^^^^ ^^^ fàndonim Patnim fenxere re* 
*^ * uerentiam, qjpbus etiam Romani 
Pontifices obtemperare fe velle olim apud Prin- 
cipes noflxos fcripto profitebantur^ quorum de* 
A a nique 
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nique praefidio et audoritate bona difciplina îdiu 
conferuata eft in Ecclefiis GalUcanis , Germa^ 
nicis , Italicis , in vnum corpus colUgere de- 
crevi, tî'iancis mftis oftenfurus amorem erga pa- 
triam metm , finitimis ac vicinis gentibus docu- 
mentumdaturuSy vt animos fuos reuôcent âd me* 
moriam beati illius temporîs, quo eadem capitu- 
laria publicam apud ilias felicitatem confiitue- 
bant. CaroU namque Magni «etate , vt mona* 
chus Sangallenfis tradit in libro primo de vita 
eius y pro magnifico accipiebatur Francum efle^ 
et Francicis vti legibus , quas Bafilius loannes 
Heroldus (i) tam augultas tam facrolanétas a vete- 
ribus habitas fuiife, exploratum fe habere ait gra- 
uilTimorum au Aorum teftimonio, vt cetera potius 
iûra omnia et'diuiha et humana.diffimulari, ab-- 
rogarique,quam ipfas violare perfenent tolerabi- 
lius, Roma , olim gentium domina, malis op- 
preflà ciuilibus , 'MÉfe diuturnis ac frequentibus di- 
fcordiis ac feditionibus vexata , cum tôt malo« 
rum,. quae pertulerat finem oraret y hue velut 
ad facram anchoram confugit, vt a Lamberto Im- 
peratore per loannem IX. Poritificem peteret in 
Synodo Rauennatenfi, (2) vti- capitularium Ca- 
roli ac filiorum nepotumque eius a^étoritas con-. 
îirmaretur, et quae perperam aéta efleiit , lëga- 
liter, id eft, fecundum eadem capitulariâ emen- 
daxentur. Quin et Germani ipli » tam< etii a 

Fran- 
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Fnncîs diflbdatî , nomen Francorum lejçfesquè 
corum fummâ religione feruanint per multum ae- 
ni , donec ad Ottones ventum eft. Tum enim, 
quafi praecipitantibus rem Germanicam fatis, no- 
men Francorum , 'quod patnim eomm mémoria 
gloriofum et iUuftre apud illos erat, abiecerunt, 
capitularium reuerentiam exuenint, tam manife- 
fia diuini numinîs ira^ v£ deînceps res eorum pau- 
htim dilaberentur non fine magno f eligionîs no- 
ftrae tietrimento, adeo vt publiea regni illîus ça- 
lamitas , praeter ceteras caufas , etiam ex ne- 
gleftîone difciplinae in capitularibus perfcriptae 
profeda iure videri poffit. Ita fenfifïe reperio 
virum inter Germanos . dodiffinuim .Hermannum 
Gonringium in libro de origine luris Germanicî 
cap. XIX. vbi infelicem Germanicae Ecclefîae 
ftatum, qui fuit temporibus Burchàrdi Epifcbpi 
Wormatienfîs, quum leges canonicae pro nihi- 
lo habébantift , hinc arceflit , quod nullo tum 
in vfu apud Germanos effent colle<9iones Anfe- 
|[ifi et Benedicfti Leuitae, in quibus Caroli Ma- 
gni et Ludouici Pii conftitutiones contînentur , 
quas loannes luftus Winkelmanmis (3) vpcat 
pretiofum antiquitatis et prudentiae Germanicae 
thefeurum. Ex illa Burchardi paulo ante re-v 
dtata queréla Uqust^ inquit Conringitis , quam 
miferaUgum canorâcarum in Ger mania tum 
Jacîesfuerit. Sane Capitula Anfegifi, et Be- 

A 3 nedi' 
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nediêfi non ampïius videntur per îUa tempofa 
vUoJuijffe in vfu. Neque enim ex ill^s quidjuani 
in lihros Juos Bur char dus tran/iulit , quin-^ 
hno ne verhido guident eorwn mendnit. Cete« 
rum antequam deftinata<:omponam ^ res pofcere 
videtur , vt primum nonnuUa dicamùs de no- 
mine ipfo y tum qua ratione quoue modo capi- 
tula conderentur a Principibus noftris^ deinde 
de eorum dignîtate, auAoritate y et vfu , quan* 
donam intenniflus fit vfus ilie , quando redu* 
(ftuSy poftremo de diuerfis capitularium colle- 
étionibus et editionibus. 

(i) HsRotiD. in prarfat. ad eoiic. leg. amiquar. 
C2) Concil Rauemiat. c. /. et ç. 
(3) WiNKBLM. in notitia veterîs SaxO'WeJlfhaHat pag. 
454. 

II. 

Capitularium nomen générale eft, & iri Vni- 
uerfum intelUgitur de omni opère fçripto in va- 
ria capita diuifo , vti iam obferuatum eft a vi- 
ris dodtiffimis. Confirmât hanc interpretationem 
fandtus Gregorius (i) ad Anthemium Sùbdiaco- 
num fcribens, loannesy mcpAL^JrateretCoë' 
pifcôpus nojler direâo per Itt/him Clericum 
Juum capitulari , inter a&a plura hoc nohis 
cognojcitur inùimqjffe y aliquos numachos mo^- 
ncLfleriorum in Surreniina Dioecefi pqfitorum 

de 
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de monq/lerîo in monajlerium prout eis Ubue* 
rUtransmigrare. Hadrianus quoque primus in 
.epiftola ad Carolum Magnum , qua refellit ca- 
pitulare de non adorandis imaginibus , ita .lo« 
.quitur : Vnde pro veftra meUîflua regali Jikr 
Sione par vnwnquodque capitulum reJponJUm 
reddidimus. Codex, in quo defcriptaerant ini- 
tia & fines leétionum & euangelionim, quae in 
Ecdefijs olim cantabantur, hune titulum habeC 
in vetuftis exemplaribus : Capkuloare euange^ 
liorum de circula cmni 

(i) Lib* I. Epift 40» 

m. 

« 
Capitularium itaque nomen générale eft, et 
ad omne conllitutionum genus porri^tur , fiue 
ecclefiafticae illae fînt, fiue ciuiles ac politi- 
cae ; quae capitularia fiue capitula dicebantur, 
vt rede adnotarunt Boetius , Epo, & Sir- 
mondus (i) , eo quod capitulatim conceptae di« 
flinâaeque effent ; nomenque ipfum capitularis» 
vt idem Sirmondus alibi monet, decretum figni- 
ficat capitulis digeftum atque diftindum. Quam- 
quam et aliquando lex , quae unico tantum ca« 
pite conftabat , capitulare dicebatur , vt decre^ 
taie precum quorundam Epifcoporum, quod an- 
ni Chrifti DCCLXXIX. conftitutum eft. Hinc 

A4 fadum. 
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fedum, vt Icges aliquôt Conftantini et Valenti- 
niâni Imperatonim » quae extant in Codice 
Theodofiano, ex capitularihus Conftantim Jm- 
peratoris et ex capitido Valentbûàmy Théo- 
dofix , et Arcadii fiimptae dkrantur in vetuftif- 
fimo Codice MS. fandti Amulfi Metenfîs. . Con- 
ftitutiones etiam Luitprandi Régis Loiigobardo- 
rum, quas ipfe fueto & uiîtato Longobardis vo- 
cabulo ediAa nuncupat 9 capitularia fréquenter 
vocantur in veteri chartulario monafterii Cafau- 
rienfîs y ex quo decerpere placet aliquot exem- 
pla. Charta Adae fîliilnchae data annoMXXVL 
Et qma Dominus LuitpranJus in Jiw capital 
lari Jic indicawt , vt qualzscunque Longchai^ 
dus de rejha lie. Item charta Vrfonis Presby- 
teri et Abbads data anno MXXX. menfe Augn- 
fto : Quia Dominus. Luiprandus Rex m Jka 
Capitutari Jic affixit , vt quiconque de reJha 
&c. Sane leges Caroli Magni vocatas fiiifle ca- 
pitularia notius eft, quam vt neceflfe fîtilhid 
admoneri. Eaedem tamen edi(fta quoque et dé- 
créta interdum dicuntur , vt in titulo capitula- 
ris anni DCCLXXïX. et in nota fubiun<%a prio- 
ri capitulari anni DCCLXXXIX. et libro primo 
capitularium cap. CXHk^ Quae obfcruatio con- 
firmatur auAoritateHîncmàri Remenfîs Archiepi- 
fcopi (2) , qui loquens de conftitùtîOne, quam 
Carolus M. tulit de non diuidendts rébus eccle* 

fiafti. 
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fiafticîs, ait : De quo ediSopartem in Uhrover 
firoy qui àppdlatur liher cafntularum bnperia^ 
Uum , fcriptum hdhetur capitula LXXVIL 
vMjcriptum ejl: Quia iùxta fanSonm Pa^ 
mon traJitionem &c. Et in codice capitule- 
rum CarojlîCalui, vbi de eadem Caroli M. le- 
ge agitur : Vnde et Dominas Carolus Impe^ 
rotor , adhuc in règio nomine con/Htutus^ e^i- 
âumfecit , vt neque ipfCy mqueJiUi eiuSy ne* 
que Jïicce/J'bres hxdusmodi rem agere adtenta* 
rem. ' Immo capîtularia Regum noftrorum gene- 
falîter ediéta nuncupantlir in capite dedmoCon- 
dlii Valentini tertii , vt intelligeremus vocabu- 
la capîtularis et ediéti effe fynonyma. Sic enim 
legitur in ipfo Condlio : Placuit , vt ficut edi- 
cfis Princifmm iu/bim eft ^ nonae et decimae 
ipjis Ecclejiis vnde JuhfiraSae Junt^ Jideiker 
perjbluantur. Reipiciunt enim Epifcopi iJHus 
Concilii ad caput CCLXXVI. libri quinti et -ad 
caput XCIX. additionis quartae. Ad eadem 
capita refpicit etiam caput primum Concilii Ra- 
uennateniis habiti anno DCCCCIV. in quo iu- 
betur, vt is excommuiiicatiom fubiaceat, qui^/o- 
riofiffîmoruan Imperatorum , Caroà videlicet 
MagTtt Imperatoris y et Jjudouici atque LêO^ 
tkarii y etJiUi dus Ludouici ^ quae de eccle-- 
Jiq/iicis decbnis ht eorum capitularibus JiatU" 
ta atqùe fanctta Jimt^ non ohjèruauerunt. Ifti 
A 5 ergo 
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crgo capitulariaVocant leges , quas Patres Sy- 
nodi Valentinae appellant edlAa. 

(i^ BoxT.Bpo lib.2.de iurefoi. pag. ao2. Sirvohd. 

in Notis ad Thcodulf. pàg. 274. ' Idbm is Nods 

ad eapMar. pag. 752. 
(d) HxHCJKAR. tm. t. pag. 320. tît. 27.x. 7* 

IV. 

Sandiônes eccleiîafticas, fiue illae générales 
eflènt» fiue fpeciales, capitula olim dida fuifle 
oftendit canon primus Condlii Toletani feptimi; 
in quo haec leguntur : Sic emm nec nuper aJU 
nexa capitula vel imperiis Principum vel ter» 
roribus oportehit vnquam euacuarL Seruatus 
Lupus Abbas Ferrarienfis in epiftola XLIL agent 
de canonibus fynodi Vernenfîs : Canones eos^ 
denijiue^ vt vas vocatis y capitula meoJUlo 
tùnc comprehenfa vobis direxL Condlium Cal- 
chutenfe in Anglia habitum anno DCCLXXXVII. 
in praefatione : Scripfimus namque capitulare 
dejingulis rébus; et per ordinem cunSfa dilp> 
rentes y axaribus illorum pertulimus. Rhabanus 
in epiftola ad Bonofum loquens xle coUeâione 
canonum Martini Bracharenfis : Item m capitu- 
lari orientalium patrum ^ quoda Martine Epi- 
Jhopo ceterisque Epijcopis can/Htutum ^y ita 
fcriptum reperitur : Si quae nujier duos fra» 

très 
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très etc. ( i ). Ck)nciliuin Tricaflinum anni DCC& 
LXXVllL cap. ^. VtUla caphuUiyquae an- 
no praecedentè apud Ravennam Jlatuimus , j^- 
fiod^ cfdlegio ^ incomad/a ab ommhus objèr'- 
wMwr. Conftitutiones Theodulfî Epifcopi Au- 
relianenfis» Haitonis Bafileenfis^ Herardi Tu* 
ronenfîs, Hincmari Remenfis, Walterii Au- 
relianenfis , Riculfi Sueffioneniîs , et Attonis 
Vercellenfis» capitula et capitularia vocantur a 
fuis iauAoribus. 
(ï) T<«n. 2. Capitùlar. pag. 273. 

V. 

• 

Exhis^ quaediéta hadtenus funt, facile coUi- 
gitur capitularium nomen générale elle, vti di- 
cebamus, et capitulorum vocabulo leges intel- 
ligi. Sùnt tamen quaedam veterum loca, ex qui- 
tus confici polTe viçietur difcrimen eflfe inter le- 
ges et capitula^ immo capitulorum nomine leges 
intelligi minime poife. Nam Ludouicus Plus in 
prologo capitularia anni DCCCXVl. loquens de 
conititutionibus a fe recenter editis de vita Ca- 
noiiicorum et monachorum, fie de legibus niun- 
danis et decapitulis differit,vtapertedicere vi- 
deatur leges a capitulis dilferre. Qmd etiam in 
legibus mundams^ inquit, qidd quoque in ciipi'^ 
tulisinfèrmdianfotetadnûtaueriinia. EtKinc- 

snaruii 
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inarus Archiepifcopùs Remenfîs in epiftola XV. 
sd Epifcopos re^i cap. XV. loquens de iudici* 
bus maie agentibus ait : Quando tmm fperant 
aàqidd lucrari , ad legem Jk convertunt. Quan- 
do vero per legem non aejlimant acqiârerej ad 
capkida confugiunt. Sicque interdum fit , vt 
nec capitula pleniter conjèruentur y fed pro ni^ 
hilo habeantury nec lex. Denique inter cajH- 
tulâ Caroli M. excerpta ex le?e Longobardo- 
rum cap* XLIX. ita legitut : GeneraUter onrnes 
admonemus , vt capitula , quae praeteriio anna 
legi SaRcae cwn omnium conjènjîi addenda ef^ 
Je cenfuimuSy iam non vlterius capitula ^ fed 
tcmturh leges dicantuTy immo pro Uge Salica 
teneantur. 

VL 

Verum aduerfus ifta reponi potefl, difcrimen 
qtiidem fuifle inter leges et capitula», quia non- 
nulla erant in legibus, quae non extabant iir ca- 
pitulas , quaedam vero in capitiriis legebantur , 
quae in legibus non continebantur; fed iftud non 
împedire, quin capitula comprehenderentur fub 
generali legis nomine. Docet iftud aperte Hinc- 
msurus in epiftola XIV. cap. VIII. vbl,quae pri- 
mo capitula dixit , ftatim inter leges recenfet. 
HSent enimy inquit, Reges et reipuhlicœ mi^ 

mjiri 
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r^flri legcs^ qwbus in qiiacunque proidncia de* 
gentes regere d^bent. Habent capitida Chri* 
JUanonan Regum aç .progerdtcrum Juorunif 
quae generaà œnjènfu fidelium fuorum tenere 
kgaUter promidgcmerunt. De qitih^s becEtus 
^uguftinus dicity qidaUcet hondnes de his iu^ 
dieent^ cum eas inftituunt , tamen cum ^fuerint 
inftitutac atqw firmatae ^ non Ucebit iudicibia 
de ipjis iudicare y fed fecundum ipfas. Nam 
et in capitulis quoque CaroH Magni excerptis 
bx codice legis Longobardorum , conftitutiones 
çjiusdem Caroli, quae.yulgo capitula vocantur, 
/^leges in aliquot locis dicuntur. In capite quip* 
pe XXll. eorundem capitulorum iubetur vt Ad- 
vocati taies eligfzntury quales kx iubet elige^ 
re^ ideft, quemadmodum in libro tertio capi- 
tularium cap. XI. faiptum eft. Rurfum in capi- 
te XXllI. eorundem capitulorum excerptorura 
ita omnino legitur : lubenius; ut tejiimoma ah 
imùcem feparemur , -vt lex hdbet. Refpicit au- 
tem hic locus ad conflitutionem eiusdem Caroli , 
quae extatineodem libro tertio capitulariumcap. 
X. et LU, Denique in capite XXXVI. eorun- 
dem capitulorum habetur faiptum : De ceteris 
veto caujis commurd lege viuant , quam Domi* 
nus Carolus excellentijjfmus Rex .Francorian 
atqiét Longobardorum in ediclo adiunxit , id 
eft, fecundum capitula y quae Carolus M. arniQ 

DCCCI. 
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DCCCI. legi Ldn^obardorum addidit Poftre- 
mo loannes VIII. Papa Romanus confirmans in 
fynodo TricalTma capitulare iîue conftitutionem 
Caroli Régis <le compofitione facrilegii, a capi- 
tularis fiue conftitutionis nomine abftinet, légem- 
que ilmplicitér vocat Sed nos , inqtiit» knUh 
rem kgem praecipimus effe tenendœn^ quae a 
Carolo ejl confiituta pio Prindpe de compqfi^ 
tione facrilegû. Eam ob catifam LudouicusPiiis 
in capitulari Aquisgranenlî anni DCCCXVI. cap* 
XX. conftitutiones fuas vodat capitula legis mon- 
danae» fecundum quas iudicari iubet caufàspue* 
rorum tonforum inuitis parentibus. 

VIL . 

Poftquam diximus de nomine capitulariumi 
confequens eft, ut de re ipfa agamu^, primum- 
que cixplicemus , * quonam iUa modo conderen- 
tur, quaeue folennia adhibenda eflënt illis tem* 
poribus , vt eonim aucftoritas valeret. Carolus 
Caluus in ediAo Piftenfi cap. VI. >no verbo rem 
conficit , dum legis promulgationem tribuit arbi- 
trio et voluntati Principis , confenfum populo. 
Lex^ inquit, confenju populi Jit et cort/ihutio- 
ne Régis. .G)nfeniii, inquam, populi, non qui- 
dem hominum e triuio , ne quis hic infolfeter 
abutatur vocabulo populi , fed iidelium Régis-, 

id 
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îd eift, hominum principtim, optîmatum , proce- 
cenwn, qui funt capita populi. Horum enim 
ccmfilio Reges vtebantur,> quum de ferendis ac 
cxmiïitaendis nouis legibus agebatur, guum de 
btnquillitate populo procuranda quaeftio erat» 
Habenty inquit Hincmarus , capitula Chri/Ha-^ 
fiorum Regwn , qiuze generali conjhnjujidelium 
fiionim tenere l^aUter promulgaxierunt. Ge- 
nendem confenfum dixit, quia ifta decemebantur 
in generali procerum conuentu ; in generali pla- 
Cito regio , vt aperte docet Carolus M. (i ) his 
vcrbis: Et quando^ vit a comité ^ Deo auxili* 
ànte, €ul générale placitum venerimus y conJUr 
tu cmmum Jîdelium nq/lrorum Jcriptis Jirmarc 
nq/hris nqftrorumqut atque Jvturis temporibus 
irrefragahiliter manendaJinn\j[JltmeDondrio ad- 
mimculante cupimus. Modo ea , quae gênera- 
Uajîint j et omnibus conueniunt ordinibus^ Jia^^ 
tuzre ac cwiâisjonctae DeiEcclefiae nojlrisque 
Jtdelibus ob Dei ommpotentis amorem et recor- 
dationem tradere parati Jumus ^ et adproxi- 
mumj^nodalem nqjirum eonuentum ac générale 
placitum , vbiphres Epijcopi et Comités con^ 
uenerint , i/ia , ^cut pojiidajiis , Jirmabimus. 
Carolus Caluus (3) in capitulari anni DCCC- 
LXXIII. apud Carilîacum : Capitula aux etpa- 
tris nojhriy quae Francipro lege tenenda iudi* 
cauerunt yetjideks nq/hri in generali ^acito no^ 

Âro 
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Jiro conferuanda decreuerunt. Hinç Ludoui- 
cus Plus (3) anno DCCCXXIII. decreuit , vt, 
qui Ecclefiarum rellaurationes facere neg^exentt 
Ùlud volumus ommno , vtjuheat , quod in no^ 
Jbro capitidari de Jiac re comntuni confîdtu fir 
delium nojirorum ordinaiàrmis. Sed infîgnis eft 
in eam rem locus ex capitulis Caroli Calui datis 
apud Carifiacum (4) anno DCCCLXXVII, , vbî 
idem Princeps ita loquitur : Capitiday quae auui 
et pater nq/ier projiatu et mumndneJixnSae 
Dei Ecclefiae et ndrdftronan eius et pro pacc 
ac iu/iitia populi ac qidete regni confiituerunt^ 
et quae nos cum Jratribus nqjlris R^ihus et 
nq/iris et eorumJideUbus communiter cotf/tituim 
musy fed et quae nos conJUxo et conjènjît Epi^ 
Jcoporum ac cçterorum Dei et nqftrorwn fiddû- 
umpro Juprafcriptis caufis in diuerfis pladtis 
nojiris conferuanda Jlaiuimus , et mamre in^ 
conjmLfa decernimus , Jindliter et a filio nq/bro 
inconuidfa conjèruari volumus et mandartUts. 
Adfuiire ergo in his conuentibus confiât Epiico- 
pos et ceteros fidèles , id eft^ Abbates» Duces» 
Comités , ceteros , vt patet ex praefatione ca- 
pitularis anni DCCLXXIX. ex praefatione fe- 
cundi capitularis anni DCCCXIIL ex praefatio- 
ne tituli XXXIV. capitulorura Caroli Calui, et 
ex multis aliis lods. Quare rede obferuatum eft 
ab eruditiffimo viro Francifço Florente (5-) ad- 

hibitos 
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hibitos per ea teinpora in conlilium Regum fuifle 
Epifcopos una cum regni proceribus in conven- 
tibus publicis , qm a Regibus nofbris indîceban- 
tur, in quibus Conciliorum fanAiones examina- 
tantur, res ad ecclefialticam politiam fpe<5tantes 
ordinabantur ^ et ad omnium vtilitatem capitula 
feu leges proftiulgabantur omnium ordinum con« 
fenfu^ quem defideratum fuiife , vt capitula in 
legis poteftatem abirent 9 fcribit Marcus Anto« 
nius Dominicy (6). 

Çi] Tom. 2. Capitulai pag. mji.c.s, • 

C3) LUf. stSamtutar. c. sa. et Ub. 5. c. «72. 

(4) , Tom. a, CapituLpag. 269.C. z. 

(s) Florbns in iijjèrt. jur, canott.pag. 170* 

id) ASSERTOR GaLLICVS pOg. S2» 

VIII. 

Itaque poftquam capitula conftituta erant a 
Principe. , legebantur coram populd ; et poft* 
quam omnes confenferant , bouis illis capitulis 
omnes fubfcribebant 9 Capitulare tertium anni 
DCCCIII, cap. XIX. Vt populus interrogetur 
de capitulis y quae in lege nouiter addita Junt. 
Et pojlquam omnes conjènjèrint y Jubjcriptiones 
et manufirmationfs Jîias in ipjis capitulis f ad* 
ont. Hinc in vetere nota adieda fecundo capi- 
tdari eiusdem anni le^ntur omnes Scabineos, & 
Rieg. de Cap. R. Franc. B pifco- 



Xg DlSSBRtATlO 

pifcopos, Abbates, Comités manu propria fub- 
terfignalfe capitula eo anno addita ad legem Sa<* 
licam. Praefatio fecundi capitularis anni DCCC- 
XIII. docet illud in palatio Aqùisgranenfi con- 
ftitutumfuifle cum' copfenfu et confîlio Epifçopo* 
rum, Abbatiun, Coniitum, Ducuni, ceterorum- 
que fidelium, Carolum vero Impëratorem illud 
manu propria firmafle , vt omnes jiddes manu 
rohorarejludîàjffim. Capitula CaroliCàlui fa- 
da arino DCCCXLIV. in conuentu hàbito in 
viUay quae dîcitur Colomay Jîihfcriptione dus* 
dgm Principis et Epifcoporum ac ceterorum 
JideUum Dei confirmatajiiere^ conjen/îi Vua* 
rini et alxorurm optimatum. Vnde in.praefa-' 
tione eorundem capitulorum legitur: Qua de te 
communiter imto confiuo hoc Jiriptum Jieri pto- 
pofmmus , quod etïçm mamium omnium noftro^ 
rum Juhjcriptione rohorandum decreuimus. 
Quod ea de caufa fiebat, vt opinor , ne lex 
quam populus acceperat, perrumpi poflet, vt 
res omnium conienfu laudata , fmgulorum mam- 
busroboratfl, nullam inpofterum contradiétio- 
nem pateretur, nuUis repugnantium quefelis ob- 
noxia effet. 

IX. \ 

Sed quamquam certuni fit capitularia condi** 
ta fuilfe a Regibus noftris in publids^xégni con- 

uenti- 
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ttçntibus, adftante frequentî nobilium virorum 
étmagiftratuum corona, fetendum tamen eft, non 
omnia in iftiusndodi conuentibus fuifle conftitu- 
ta, feid plurima etiam capitidaria fumpta efle ex 
Conciliis etSynodiis epifcopàUbus , adeoque ve- 
rilîimam efle celeberrimi ac doétiffimi viri Antô- 
nii Auguftini Tarraconenfîs Archiepifcopi fen- 
tentiani, qui in dialogis de* emftndatione Gra-* 
tiani (i) ait , fufpicari fe, fontem capitularitim 
fuiiie ipfa condflia atque conuentus , in quibus 
imperator cum epifcopis et aliis confîiiariis de 
rébus tam. ecclefiafticis quam profanis agebat^ 
quam ôbferuationem pluribus verbis erudite pro 
fuo more explicat magnus îlle Parifîenfium Ar- 
chiçpifcopus Petrus de Marca (2) în libro fex- 
tô de concordia facerdotii et imperîî, Excefpta 
tamen illa capituionim Synodalium -non fem- 
per fiebant in conuentibus aut fynodis publi- 
cs, fed cum delegatione Principis in priuatïij 
epifcojiorum virorumque ecdleflafticorum coeti- 
bus y qui tum forte in comitatu erant» vt colli* 
gi poteft ex titulo trapitûlaris tertii anni DCCC- 
XIV. vbi fie legitur: Capitula a Donûno Ca^ 
rolo et Jilio eius Ludouico ac fapUntiJlim& 
ipjbrum epifcopis excerpta. Sdlicet ea cura 
Carolo er^t, vt cum religionem chriftianam fal- 
uam incoluraemque effe vellet, mordsque prae^ 
terea chriitianorum ad optimum exeinplar com« 

B a poni» 
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poiii 9 fandtiilQnmnim inllitutîonum capitula col» 
igi feceret ex jplacitis antiquorum patrum et ca-. 
nonibus concilîorum, eaque legis Iqcum habere 
maridaret in omni regno Franconun. Teftis eft 
huiusf rei Benedidtus JLeuita in praefatione capi* . 
tuiarium. Tertio Jiqiddem in libello^ inquit^ 
pqft eiusdem UbeUi capitidorum numerunt ^ 
quaedam ex canonihus a Paulino epifcopo et 
jfUbino magijiro reliquisque iujjiom Ccarcii inr 
jjùjSiJJirrâ Principis magi/bris Jparfim coUeSa 
funt inferta capitula. Et in praefatiuncula li* 
bri feptimi : NonrmUa haec capitula pro hre^ 
uitate Uhri canonum atqùe leuàate a Domino 
Çarblo et a fuis fapientijjimis excerpta jimty 
quaedam de capite fententiae'^ quaedam vero 
de mediOy quaedam autem de fine. Quae val^ 
de nece/jaria habenda Junt^ atquc memoriter 
retinenda. Relî^ua vero.tam ab eisdem quant 
et pojiea a Domino Ludouico eius filio Jîdsquc 
proceribus aucta Jhnt. Poftquam capitula iila 
colleéta fuerant juffu Principis , eius aucftorita- 
te muniebantur, vt publicae legis vim roburque 
obtinerent non fecus ac reliqua capitula regia. 
Docet iftud manifefte praefatiuncula pofita in 
fronte adclitioiiis quartae, in qua haec legun- 
tur : Seqwtntia quaedam capitula ex fanSo^ 
rum patrum decretis et Imperatorum ediâis 
cûlligere curauimWy afque inter mfira capi^ 

tuU 
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tula lege firnùjfîma tenenda gêner ail conjîd^ 
tu Erchembcddo CanceUario nojlro înjbrert 
mffimxts. Negari autem non ptoteft,quin mi;^ 
ta capitularia a Principibus noftris pro hire fuo 
ftatuta fuerint extra fynodonim ac conùentuum 
publicorum praefentiam, quae poftea illi , ft res 
ita poftulare .videretur, in eisdem conuéntibus 
relegi ac publie© omnium confenfu recipi pro- 
curabaht t% ■ ' 

(\) Ub. X. Dialog. lO; 
(2) Lib. 6. cap. 25. 

• X. 

Ifta tametfi certa fint et extra omnem con- 
trouerfîam , lacobus nihilominus Gretferus (i) 
pronuntiat Pipinum , Carolum Magnum , et 
alios Francorum Reges , qui leges ecclefiafticas 
fine capitularia ad reftaurandam difciplinam ec- 
clefiafticam condidere , non fua praecife audo- 
ritate id feciffe; fed nutu et permiflu Epifco- 
porum., approbantibus Epifcopis et Condliis, 
immo pleraque eorundem capitularium au(f!tori«- 
tate Romanorum Pontificum condita fuifle. Et 
quoniam Goldaftus infignem hahc atrocemque 
iniuriams facrofandae Principum dignitati facfûm 
acriter vltus erat (2) in feplicatione pro impe- 
rio , multisque perfpicuis ac euidentib'us tefti- 
B $ mo- 
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moniîs confirmauerat Carolum M. itire regîp 
iftiusmodi leges fanciuiffe , graviter ^et iniqûo 
animo hanc audaciam tulit Gretferus ( 3 ) » et 
Sratione contumeliae plenii , abuAis praeterea 
verbis Çhrifti Domini , quibus clau«s regni coe- 
lorum Petro etSuccefforibos eius promifit , om- 
nem de rébus eccleliafticis decernendi auéto 
ritatem ademit Principibus^ nec Imperaforem 
înquiens nec Regem , qua talis ei^ vllam ôc- 
clefiafticam iurisdidionem habere >m Carolum 
M. nihil iuris in rébus vel perfonis ecclefia^* 
cis fibi vindicaffe. Nec inftituti mei^ ratio, nec 
angufti praefationis limites f^punt, vt iftam Gret- 
feri fcriptionem , quam falfam onmino eflfe nc- 
mini in noftris ftudiis verfato poteft elTe oèfcu* 
ium t pluribus verbis refeUam , praefertim cum 
nonnulli viri cçleberrimî dignitatem audorita-, 
temque Principum editis doétiffimis commenta-' 
riis vindicauerint SatL« erit vno verbo admd- 
nuiffe, non ita vt Gretfero vifum eft, ab Êpifco* 
porum nutu ac permiflu pependiflTe olim pote- 
ftatem Regum noftronun in ferendis legibus ec- . 
delîafticis , cum contra conftet conlKtutiones 
ccclefiaflicas Epifcoporum in confiftorio Princi- 
pum examinari folitas aeuo Caroli M. et eorum 
confirraatione^indiguilTe , vt valerent (4). Sa- 
ne Reges noftri tum putabant fe terrae Domi- 
nos eflfe, non verp Epifcoporum. Vice4)omi- 

nos 
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nos , villicos , ac miniftros , quales .eos facere 
voluifle videtur Gretferus. Teftis Carolus Cal- 
uus în epiftola fcripta ad Hadrianum II, Papam 
(5) anno DCCCLXXI. > in caufa Hincmari E-, 
pifcppi Laudunenfis. Reges Francorum ex 
regio génère nati , inquit , non Epijcoporuni 
Vicedondm^ Jèd^ierraè dorràrà hactenus fui- 
mus computati ; (i vt Léo aç Romana Sy-^ 
nodus fcripfit , Reges et Imper atores , qûos 
terris diuina potentia ptaecepit praeejjfè , ius 
di/^ingéhdorum n^otiorum Bpijcopis fanStis 
luxta diuaUa coTiftkuta pernùjèrunt^ non autem 
epifcoporum vUUcï extiterunt. EtfanSus Au^ 
gu/iinus dicit , per iura Regum poj/identur poj^ 
fejjîoms y non autem per epijcopak imper ium 
Reges villicijiunt oBore^que Epijc<^rum. 

<i) Grbtsbr. in Myfia Salmur. ç. 35. pcfg. ^79. 298. 
• et in apologia pro Barqnio.c j. pàg. jaj. et ç; 
7. pag, 336, 
(tO GotbASTî replie, cap. 15. 

C3) Grbtsbr. lib. 2. aduerfus GoJdinaft. e^ 4, p. X9> 
(4) Marca lib. Ç. de concordia cap. 2& S* i. 
(7) Extat apud Hxncmar» tom. a. pag. 706. 

XI. 

Ex eadem jperfuafione fadum eft, vt, cum 
•illttftriflîmus Cardinalis Baronius legeret apud 
Benedidum.Leuitam capitula Regum Franco- 
B 4 rum. 
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rum firmata fiiiffe aucftoritate apoftoKca, prî- 
mum de onuûbus onrnino capitularibus in vni- 
uerfuiii id intellexerit (i) et capitularia a Gre- 
gorio IV., Sergio 11.^ et Leone IV. Romanis 
Pontificibus potilfîmum confirmata fiiifle puta- 
verit contra manifefta et aperta BenedidU verba 
ac poftea hinc collegerit Reges*, quos antea 
nuUum ius in rébus ecclefiafticis habere dixe- 
rat (a) , non pofle audoritate fua fancire lege» 
ecclefiafticas ., id eft , vt ego interpretor , de 
rébus ecclefiafticis y indigere atitem eos Epi|jco- 
porum confpirante fententia et aucfloritate Ro- 
mani Pontificis. Ceterum fi quis attente con- 
fiderauerit verba Benediéli Leyitae > deprehen* 
det auAoritate quidem apoflolica firmata fuiffe 
capitula Regum npfbrorum, attamen non omma^ 
fed ea tantum , quae conftituta funt in fynodis 
celebratis in praefentia Legatorum fedis Apo^ 
ftolicae , quia his cudendisy inquit Benedidhis 
(3) , maxime apojlolica interfuit legàiio. Ac 
fane adeo parum hic fibi conftat Baronius (4), 
vt quae generaliter dixerat de capitularibus Re- 
gum noftirorum audoritate Romanorum Pontifi- 
cum confirmatis , de illis poflea capitulis ex- 
plicet, quae ex fuppofititiis vetenim Pontifi- 
cum capitulis excerpfit idem Benedîcîhis , qui 
fibi hene con/cius auSoritatem Olarum epifto^ 
larum haud adeo con/lamem yjidnutûre ad-' 

mo- 
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moduniy nunquam oKquem iUarùm citaiàt au^ 

Sorem , vtfecit in reliquis^ quorum fides con- 

Jlans effet Romanorum Pentium epi/lolis In* 

nocemii y Leonis j Gelqfii^ Symmachi^ atque 

Gregoriij citans ne nominans earum auSôres ; 

Jed et magna càutela , qicôdfciret^ ex eii ac^ 

cepta Jtccud adeo. ïjLaheri Jirma , cwràuit , yt 

ipfe in fine teftatvr ^ eadem auScritate apo^ 

ftoUca confirmari. ^ 



(1) BaHon. ad an. 8x9. 845* 847. 

(2) Idbm ad an, 75». 819. 

(3) Lib 7. Capiiular. cap. 47^. 
(4} fiARoK. ad a% 865. 

XÏL 



Multîfariam muKifque modis kpfus hic çfl: 
eruditiffunus Cardinialis. Nam primo Benedi- 
ftus capitula illa non accepit ex ipfîs Pontificum 
Romanorum epiftolis fiue veris fine falfis, fed 
ex capitularibus Regum noftronim qui décréta 
illa fua fecerant, vt ipfe doçet in praefatione. 
Deinde non ait fe Curaffe eadem capitula confir-. 
mari auAoritate apoftoUca, vt Baronius exiftima- 
uit, fed monuit tantum maxime trium vUimo^ 
rum capitula ijlorum Uhrorum apofloUca effè 
cuncfaauSoritaterohorata^ quiahis cuJendis 
maxime dj^olicj^ interfiât légation Poftrer 
B y mo 
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mo verum non eftBenedidum pofuifle difcrimen 
inter veras & falfas veterum Pontificum Roma-> 
norum epiftolas^ ^& earum quidem auAores no- 
minaffe^quae extra controuerfiam funt, veluti in- 
nocentii, Lconis, Gelafii, Symmachi, atquè 
Gregorii , a ceterorum nominibus abftinuille, quia 
de epiftolarum^ quae411is tribuuntur, auAohtate 
non conftabat. Quamuis enim capitula excerp- 
ta ex decretis Innocentii, Bonifacii , Coeleftim^ 
Leonis, Hilaru,Simpliçii, Felicis fecundi, Ge- 
lafiij Anaftafii, Felicis tertii, & Gregorii tertiî 
quinquagies aut circiter defcribat in fua colle- 
Aione, ab eorum femper, quod libère dico^ 
nominibus abftinet, femel tantum laudans epi- 
ftolam fanéti Leonis ad Theodorum epifcopum 
Foroiulienfem C^)* Capitula verô ex fuppo- 
Ittitiis Ânacleti, Ëùarifti, Alexandrie Calixti» 
Fabiani, Stephani primi, Ëutychiani, Marcel- 
Uni, Juliij Felicis fecundi, Felicis quarti, & 
Pe^agii fecundi decretis colleda refert quinde- 
cies aut circiter , nulla Pontificum mentione fa* 
éta, quibus haec décréta tribuuntur# 
(}) Mb. 5. c, 119. 

XIII. • 

Alla via in iftius loci explicatiojie *a(berravit 
pauid BlondeUus (i). Nam qua# a Benedi- 

fto 



DE Capit. Reg. Frakc. &C. Û7 

do Leuita dicuntur de capitulis regalîbus apo- 
ftolica auAoritateroboratis, ea fie interpretatiis : 
eft, vt quoniam legebat in fragmente vetufti fcri- 
ptoris, cuius tamen fides non adm'odum certa 
eftrGregorium IV. Romanum Pontificem vi- 
ces fuas in Germania commififle Autgario Ar- 
chiepifcopo Moguntino» cuius julfu Benediâus 
videtur compofuilte coUedionem fuam , formata 
idéo apoftolica auftoritate dici crediderit 'capitu- 
la illa, quia Autgarius Romanae fedis Legatus^ 
Gregorii Papae cohfiliis & audoritate fretus, 
eadem confcribiiuffit, et poftea probauit* Con- 
tra Benedidtus aperte in praefatione fua docet» 
fe capitula illa, quae in tribus poftremis capitu^ 
lariùm libris continentur, in diuerfis locis etfcey 
dulis^.ficut in diuerfis fynodis ac placttis gene- 
ïalibus édita erant, fparfim inuenta fiio operi 
inferuifle , eaque fie dimififle quomodo inueniat, 
id eft, nihil mutafle, - Quod fi fidem Benediéto 
de fe fcribenti adhibere volumus, vt certe adhi- 
benda'prorfus efle videtur , manifeftuta erit, 
Autgarium non iufliffe, vt capitula illa confcribe- 
rentur, quemadmodum placuit Blondello, adeo- 
que probabilis non eft coniedura, quaè ad Aut- 
garium refert verba Benediéti de captulis regiis 
apoftolica auftoritate firmatis. Praetereâ Bene- 
didus apoftolicam illam audoritatem verbis mi- 
nime ambiguis refert ad Legatos apoftolicae fe- 
dis 
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dis, qui interfuerunt conuentibus publias, în qv^ 
bus capitula illa conltituta funt, ad Leonem vi- 
delicet , Sergium , Georgiunï , alios , quorum 
nomina per* fingulos conuentus inferta inuenerat 
Maxime trium vkimorum capitula i/iorum &* 
hrorum capitula apqftolica Jiint civnBa auâom 
ritdte roborata , inquit , quia his çudendis 
maxime apoJloUca interfuit legatio. Nom «?- 
tum noinina , praeter trium , id ejl, ^ Leorm^ 
Sergii , & Georgii , hic non inferuimus , Zrcer . 
ea perjingulos comientus mjèrta irmenijfemus^ 
vitantes legentium atque Jcrïbentium fcifliJia. 
Itaque quae a Blondello dicuntur de colle Aione 
Benedidi ab Autgario probata , ea facile cor- 
ruunt. Putauit autem Antonius Auguftinus Léo^ 
nem , Sêrgium , et Gregorium ( fie enim tege- 
bat (2) ) hic a Benèdido commémorâtes foM- 
fe Romanos Pontiiices. * 

Cl) Blonpbl. in proUgom^ ad PfeudoJfidor. c. f.p. «7. 
(^ Ant. AvdvsTiN. lib. 2. de emend. Grat. duL 9. 
Sicetiam legit Baronivs. ad an. 819. V 847* 

XIV. 

Legatorum nihilominus eiusmodi praefendant 
non fuiffe neceflariam ad adiungendam audori- 
tatem conftitutiombus editis in fynodis àc' con- 
uentibus generalibus imperii Francid fapienter 

' ad- 
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admonet vir illtif);riirimiis Petrus (i) de Marca 
Archiepifcopu3 Parifienfîs ; qiû praeterea ob- 
fervït nulles alioâ Synodorum Gallicanarum ve- 
tuftis temporibus habitanun canones praèfentia 
Legatorum de induibria mlifonim firmatos fuifie 
praeter Liptinenfes et Francofordienfes , et fi 
Legati aliquando inueniuntur interfuifle conuen- 
tibus pubUçis » datum id honpri eorum , qui 
propter alias caulfas a Romano Pontifice ad 
Principes noftros milfi in comitatu confiftebant 
eo tempore , quo conuentus habebatur. Qua- 
re caute legendum effe addit Benedidum Le- 
vitam faibentem in praefatione ad librum quin- 
tum capitulanuitn , vt auâoritatem illis cond- 
liet 9 ea fCtilTe maxima ex. parte ftatuta in con- 
uentibus , quibus Legati fedis apoftolicae inter- 
fuerunt, ea fir mantes apoftolica auétoritate, 
huncque locum intelligendum effe de tribus 
poftremis capitularium libris , non vero de ce- 
teris. Vbi tamen obfervandum eft , non o- 
mnia » quae in tribus illis libris, continehtur , 
cenfenda efle confirmata audoritate apoftoliça, 
fed illa tantum ^ quae in praefe^tia Legatorum 
fedrs apoftolicae conftituta funt , capitularia ni- 
mirum Carolomanni Principis et Pipini Ré- 
gis , ac fortalTe capitulare anni DCCCXXVL 
apud Ingilenheim , quod editum fuit in con- 
uentu^ cui Romani Pontilkis Legatus iiitere- 

rat> 
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rat. Capitularia enim Carolomanni Principis, 
quibus cudendis interfuit faoâae Romanae et 
apoftolicae Ëcclefiae Legatus Bonifacius Ar- 
chiepifcopus Mûguntînus, con&rmata fiiifTe au* 
ôoritate apoftolica aiuio DCCXLII. a JPapa 
Zacharia , qui illa onmibus Ëcclefiae Dei fi- 
delîbus inrefragabiliter obferyanda conftinrit, 
tradit Ifaac Epifcopus Lingonenfis in praefii* 
tione fuae colleâionis. 

(i) Marca Ub. 6. de cancordia cap. 27. . ' 

XV. 

Quemadmodum autem Imperatores RoaA- 
ni antiquitus refcripta fiue conftitutiones fuas 
roittebant ad PraefeAos. praetorio, vt eorum 
cura proponerentur populis et executioiû man- - 
darentur (i) , ita Principes noftri capitula- 
rium fiiorum pxomulgationem et' executionem 
committebant Epifcopis et Comitibus ac Mif'-' 
fis Dominicis. Atque vt id fadlius obtine* 
tent, ne quis tergiuerfandi locus efle pdflet, 
Ludouicus Pi^ iuflît anno DCCCXXIU. vtl^ 
Archiepifcapi et Comités , maiores videlicet , 
capitida acciperent a ^Cancellario palatii y et 
ipfi' eorum poftea copiam facerent ihinonbus 
Comitibus , Epifcopis , et aliis magiftratibus , 
iliaque relegi ac tranforibi facerent in fuis co* 

mita- 
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mitetibus ac prouînciis. Haec funt verba edî- 
éli (d). Vohaniîs etiam^ vt capitula ^ quàe 
nunc a aîio tcmpore conjîdtu nq/lrtjrum fidt- 
hum a nobis coït/Ht ut a Jîint y a CccnccUario 
nqftro' Archiepifcopt et Comtes eorum depro* 
^ priis ciuitatibus modo aut per Je aut per 
Juos Mijfos accipiant , et vnusquisque per 
fiuxm Dioecejim ceteris Epifcopis ^ Ahbati^ 
huSy t^omitibus^y & aliis fidellbus nofiris ea 
tranfiribi faciant , et in Jius conùtatibus co* 
ram omnibus relegant ^ vt cunBis nojlra or^ 
dinatio et voluntas nota fieri pojjit. CdnceU 
larius tamen nojler omnia Epi/coporum et 
Conikum , qid ea accipere gurauerint y 
notet ^ et ea ad nqftram mmÊnrt pejrfer^ 
at y vt nuUus hoc prazterrmttere praejw- 
mat. . Hanc conftitutionem confirmauit et 
renouauit Carolus Caluus (3) anno DCCCLIII. 
apud Siluacum , hoc diodo : Capitula^ autem 
oui et. patrzs nqftriy quae in praq^riptis corn- 
memorauimus , qui ex MiJJîs nofiris non ha^ 
huerint , et eis indiguerint^ vt commiffa ^er 
ïUa corriger e pqffiniy Jicut in eisdem capitu* 
lis iubetur , de Jcrinio nojlro vel a CanceU 
lario nqfbro accipiant ^ vt rationabiUter et le* 
galiter cunBa corrigant et dijponant. De 
eadem re (4) eodem teriipore ita îcripfit ad 
Mlilos^ vt reor, dominicos : Mandamus prae* 

te- 
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térea^ vt fi capitula Dqmini avi et genitoris 
nqjlri fcrïpta non habetisj mittatis ad palor 
tium nqftrum de more praedecejforum veftrom 
rum, Mi/fiim vejbrum et fcrïptorem cum per^ 
gamejia ^ et ibi de nqftro armoria ipjà ca^ 
piaula accipiat atque confàrïbat. Et vos 

deinde fecundum ipja capitula Dei iufiitiam 
populique a Deo vobis corrmâjji neceffcoias 
proclamationes legaliter emendare Jblerti w- 
g'dantia prQcuretis. Rurfum ideiQ ;Carolus (5) 
iftam patris conftitutionem renouauit anno D« 
CCCLXIV. verbum e verbo defcribens* 

(i) Vide Marcam Ub. i. de concordia c^ ^ ff. 4. 

(2) Capittdare an. 823. e. 24« 

(3) Capitula %m(li Cabd tU. 14.C. il. 

(4) Ibii. c. 13. 

(5) Il;id. tit. 36. c. ^6. 

XVI. 

c 

At noi^ folum epifcopos et comités hàec 
cura refpiciebat^ Ted miffos etiam dominicos , vt 
vidimus,. immo praecipue iftos^ quiaadeoruin 
officium pertinebat fupplere negligentiam epifcopo- 
rum et Comituin,eaque emendare, quae perperam 
ab mis aéta effent in prouinciis aduerfus leges 
publicas. Inftrudtio data Miifis dominicis anno 
DCCCXXIU. cap. XXVIL italoquitur (i) : Vo- 
îumus etiam ^ vt omnibus notumfit y quia ad hoc 

con- 
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wn/fituti JUnù ^ vt ea^ quàe per capitula nojira 
gewraliter de quihuscunque caufis Jiatuifnu^y 
per Miffos nota fiant çmnibusy et ineorwn^ 
procwratiçne conji/lant ^ vt àb omnihus axibm* 
pleantur. Et vhijvrte aUquo tali impedimerh 
tOy quod per eçs emendari nonpojfity aliquid 
de his i quae çpnftkidmm ac u^Jîmus^ remanferit 
imperféctum^ eorum relatu nobis àd tempus irh 
dicetur^ vt per nos çorrigatur^ quod per ,eo$ 
corrigi non potuit. Çoiilitutio Ludouici P8 
(2) : Vt Miffi et vnusquxsque in Jm nûm/lerio 
haec capitula relegifaciant çoraM'^popuh ; et 
vota fint ommhus ^ nec aliquis exçujbtiomm 
Jiahere po/Jlît. Et non prius harmum exgam 
a quoquam hominCy doneQ omnibus haeç nota 
fiant. Extat de eadem re alia Regum noftro^ 
rum conftitutio (3), Caroli mmirum aut Ludo# 
uici, in cçllecaione Benedidi Leuitae, vbi fie 
legitur : Praecipimus MiJ/is nqftris ^vt ea^ qua^ 
a mukis iam annis per çapitidaria nr)ftra in 
toto regnQ nqflro rnandammus agcrCy difcere^ 
phjèruare , vel in confuetudinern hdbere de-^ 
béant y vt haec pmnia nunç diligenter inqui* 
rant , et omnino ad Jèruitium Dei et ad vti'^ 
litatem nojhramy vel ad omnium ChrfiianQ^ 
rum hominum prqfe3um innouare Jiudeanf, 
et quantum Domino donanfe praeualent , ad 
pèrfe&um ysque perducant^ Et nçbis omni^ 
Ricg. de Cap, R, Franc. C no 



34 DlSâBUTATIO 

no adnuntient y qids inde certamen honuiu hoc 
'adimpleré hahmffèt^ ^t a Deo et a nobîs gra^ 
tican haheoL £a de caufa Caroïus Caluus (4), 
cym edicluxn. çojiftitueret in Carifiaco palatio an- 
no DCCCLXL, ftatuit, vt illud in palatio apud 
Cancellarium retinerefur , et inde per Miffos di* 
rigeretur. Pr opter ea nectjfarïum duximusy in- 
quit, vt commendationem nojiram ex hoc Jcrir 
hère rogaremusy quœ ex more in nq/iropala* 
tio apud CanceUariurh retineatur^ et inde per 
Mrffbs nq/lros dirigatur ,- vt nemQ per ignch 
rantianiy fjmno per indu/itiam ab ea valeat 
deviare. Et in fine edidi ifta addimtur : Hanc 
muem nqftram depraefemi tempère conjlkutiû^ 
nem , fàlua impqftmodum praedecejffbrum no^ 
Jlrorum conjlitutione y et in palatio nqftro et in 
ciuitatihus et in mallzs atque in plaçais fiu m 
mercatis relegiy adcogrutariy et objèruari mon* 
damus, 

(i) lAb, 2. Capittûàr. c. 27. 

(£) Ibid. lih. 4, c, 72. 

(f) Ibid, Lib. 5 c. 260. et Lib. 6. cap, «90. 

(4) Capitula Caroli Calui TU* 33. 

xyir. 

Poil conftitutam nouam aliquam legem , for 
ïebantReges noftri iubere, vti plurima illius ex- 

empla- 



DB Capit. Rb6 Franc. &c. 55- 

. # 

cmplaria fièrent , vt ea ratione conferuari pof- 
fent et in publiicum emitti. Carolus M. capitu- 
lare anni DCCCXII. côniUtuens , quod daiûni 
eft Miifis dominicis ad exercitum promouen- 
dum, ita iubet in capite (xftauo : IJlius capitu^ 
Icaru exempla quatuor volumus vt fcribantur , 
et vnumhabeant Miffi vqftriy akerum Cornes 
in cuius mirdjieriis haec facienda Jiutt y vt ali* 
ter non f amant neque Mijffus nojler, neque Cornes^ 
fdji Jvcuft a nohis capitidis çrSnatum ejl. Ter^ 
thon habeant MiJJi nojbri ^ quijuper exerci^- 
tum nojirumconftituendi JUnt. Quartum hd* 
beat CanctUarius nojler. Ludouicus Pius in 
epiftola generali de formula infStutionis canoni- 
cae miffa per prouincias annô DCCCXVI. iùbet» 
vt formulae illius exemplar apud armarium pa^ 
Util detineatur, vt eo prohari patenter pqffît^ 
quis tant incuriq/k tranjcrîpjèrit ^ vel^uis ali' 
quant eius partent detruncarit. Idem in pri- 
uilegiOy quod eodem anno conceflit* Hifpanis» 
qui in regnum Francorum perfugerant, vt fe 
Sarracenorum immaiiitati fubtraherent, iubet» vt 
illius conftitutionis varia fiant exemplaria ; quo- 
rum vnum in Narbonay alterum m Carcajfo* 
na^ tertium in Ro/ciUona^ quartum in Empu^ 
riisy quintum in Barckihona^ Jèxtum in G^ 
runda^ Jhptimum in Bherris haberi praecepi^ 
mus y et exemplar eorum in archiuo palatii jiOf^ 
C 2 Jiri 
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firîy vtpraediSiHiJpardalinisJèptemexem^ 
plaria accipere et habere pojUîntj etper txem^ 
plar^ quod inpalatio retinemuSy fi rurJUm qu^ 
rda nobis delatafutrity facihus pqffk defimrù 
XVIIL 
Verum enimuero quamquam vniuerfis m^ 
pofita efiet neceifitas feruandarumconftitutioduffi» 
quae în capitularibus continentur^ quandam ti- 
jnen exîmiam auâoritatem obidnebant in canfis 
ecclefiafticis^ adeo, vt plurimus illis honor hahi- 
tus fit ab epifçopis et ab aliis diuini muneris mi* 
niftriSy qui pari eos reuérentia profequebantur 
Nac facrofandos Conciliorum canones. Epifcopi 
namque apud martyrium fanétae Macrae con» 
gregati anno DCCCLXXXI. de ftatutis a fein 
hac fynodi conditis ita loquuntur in praefatiône: 
Ab omnibus y qui itiftc et pie in ccmnmnione' a^ 
tholicae ecclefiocy quae Chri/li ejl corpus , pî- 
uere vobmùy ea quae fequuntur^ Domino wid- 
diantey ohferuari decernimuSy non noua con^ 
dentés y fed quae a nuàoribus nqftris Jecundum 
trantitem fanclarum Jcripturarum fiatuta , et 
a Chriftianis Imperatoribus ac Regibus pro» 
mulgatay et vsque ad haec periculoja nqftrae 
infelicitatis temporajuerejèruatay quafilumi^ 
na in malignorum homînum tenebrasy quae ex^ 
coecant dijidentiae filios y^ deuocamus. Séd in- 
figne in primis effe videtur teftûnonium epifco* 

po- 
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porum apud Troflèium in pago Sueffionîco congre- 
gatorum anno DCCCCIX., qui Regum capitula- 
lia Yôcânt canonum pedifTequa , hoc lôquendi 
modo^ quamuis non admodum Latino^ fignifi* 
anies ea fectindum poft canones loçum liabere 
in Ëcclefia et pari cum canonibus audoritate vi- 
gere (i). Itemque et canoman praecipiunt inr 
Jlituta j inquiunt, Jimulqut earum pedi/Jèqua 
Regum capitularia , Jicut in libro primo capi'- 
tukrum imperialium continetur capitula XX* 
VIII . Vt Cletici et monachi , Ji inter /c nego* 
tfum oKquod hahuerintj a fuo epijcopo iudi'^ 
centur^ et non a Jècidaribus. Sane Ëcclefia 
probauit capitularia imperialia tanquam regularia^ 
vtHincmarus (2) docet, id eft, tanquam con- 
fentanea regulis ecclelîafticis et canonibus, quibus 
Ëcclefia regitur , et fecundum illa voluit, vt pu- 
blica difciplina conftaret. Eam ob caufam He- 
rardî Archiepifcopi Turonenfis capitula, quae 
conftat efle accepta et abbreuiata ex libris çapi- 
tularium, excerpta fuiffe dicuntur ex corpore 
fanSarum canonum ; et capitula Ifaac epifcopi 
Lingonenfis, quae fimiliter excerpta fiint ex tri- 
bus poibremis capitulafium libris a BenedidoLe- 
uita coUedlis, canones Ifaac vocantur in chro- 
nico fandi Benigni Diuionenfîs. Compojidty in- 
quit auétor eiusdem chronici (3), et Jihram qui 
dicitur Caiicw^s Isaac, eo quod èx libris 
C 3 canù- 
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canonum vtiliora quaeqtie digendo in vnam vo^ 
lumen coartaucrit. Eandemob caulam Epîfco- 
pi fynodi Meldenfis (4) petunt a Carolo. Caluo: 
vt capitula eccle/îq/lica a Domino Carolo Ma* 
gno ImperatorCynec non et a Domino Ldidouiço 
Pio Augujlo promidgata obnixe ohferuaripTae^ 
ciffiarftut. £t in fynodo Rauennatenfi habita 
anno DCCCCIV. , cui Joannes Papa IX. et 
Lambertus Imperator interfuerunt, ante omnît 
ita ftatutum eft de obferuandis eorundem Prind- 
pum capitularibus . Si quis fan^orum patrum 
régulas contempjèrit j et gloriojijjîmorum Im* 
peratorum , Carcli videlicet Mqgni ImperatO'- 
ris et Ludouici atque Lotharii^ nec nonetji- 
m eius Ludouici , quae de ecclefiq/iicis deci'- 
mis in eorum capitulça^ihus Jlatuta atque Jan- 
citafunt^ non obferuauerit , et qui dot et ^ 
recipity auclôritate faii&ae fedis apoJloBcat et . 
Janclione fanBaeJynodx excommumcatiùrà Juhr 
iaceat. Quam conftitutionem ediAo fuo confir- 
mauit et explicauit idem Lambertus, vt inueni 
in veteri codice MS. bibliothecae Thuanaé,in quo 
ita legitur : Item €x legihus Romanis a Domino 
JUamberto Imper atore promulgatis capituL -SX 
Si quis fanclorum patrum régulas contempferit^ 
ghriofiffimorum Imperatorum Caroli^lAtdouici 
atque Lotharii, et LudouiciJiUi eius de dccimis in 
eorum capitularibus Jlatuta ^Jancita non obfer^ 

ua- 
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'uaiferîty easque alibi ^ râji in haptiJmaKhus ec- 
cî^tfiis abjque confenju epijèopi dare tentauerit 
vel retinere praejumpferit y & qiâ dat& qui re* 
cipit , eijHem conftitutis percdlatur. Quodji ne- 
quejic correxeritj autoritate & iiuûçio fanSae 
jèdis apq/iolicae modis ormdhus Jhbiaceat. In 
eodem codice Thuano exftat conftitutio eiusdem 
Lamberti.- lU omnis dgcirhatio epifcopoy veinez, 
qid ab eo Jub/litutus eji^ pratheatur ^ quam Ba- 
roilius cum aliquot aliis capitulis edidit ex 
codice fcripto Antonii Auguffinî, &Rauenna- 
tenfis Concilii decretis fubiecit, Binius vero 
adtexuit Concilie Romano'eiusdem annî, putat- 
que effe ccmones Concilii anonynd fiue ignoti. 
Hune fecutus eft Goldaftus (y), qui capitula 
ifta ait ftatuta a Berengario Imperatore fuiffe 
anno MCCCCIII. in conventu Ticinenfi. Ve- 
rum capitula illa ex codice Antonii Auguftinî 
édita eiÔTe Lamberti Imperatoris nuUus eft dubi- 
tandi lôcus poft teftimonium codicis Thuani» 
praefertîm, fi quis fynodi Rauennatenfis confti* 
tutionem conférât cum fandione imperiali , , ve* 
rum ut ad id, unde paulifper digrefli fumus, no- 
ftra redeatoratio, ficut epifcopi, ac reliquiex 
ordine ecclefiaftico parem reuerentiam tribuebant 
capitularibus &canonibus, ita Reges noftripari 
autoritate ea poUere volebant, neque infringi 
au( violari tanquam fuperflua finebant ab his, 
^ C 4 qui 
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qui Êunros canones fibi fufïicere pnedicaient» 
Nàm quamuis leges auiles non dedignentur fe» 
qui diuinas régulas^ vt Impérator luftiniànità (6) 
^itj fciebantftamen Principes nofhi leges > quae 
canonibus non aduerfantut,intiiolàta&'eiIe debe* 
te y neque cuiquam lierre legem perrumpere ab 
eis latam, pênes quosDetis voluit elTe arbitrium 
legum condendanim. Itàque Carolus Caluus in 
capitulari Tolofanô âiini DCCCXLIV* poft coh- 
ftituta capitula ad tranquillitatem publicam per« 
tinenda ^ demiim edicit^ ne jEpifcopi iUa reiiciant 
praetextu canonum^ tanquam illi Âbi fatis fuper** 
que fint. Vt Epijcopiy inquît, ^2^ ùcc<tJion& 
quaji auScnritateni îwbeant canonum y his con* 
Jliiiais exceilentiaê nq/lrae nequaquam rejîdttnt 
ma tiegliganté (7) 



(i) 0)ncil TrosL c. 5* 

(2) For muta f promot. epîfeopal tii. ig. c. ^* 

(5) Tom. 1. Spicileo. DacheU pag.^t6. 

(4) Concil. 'Meld. c. 78. ' 

(5) GoLD AST. To. 3. confîituté impérial, pag. 099. 

(6) Nouell. 83. vid. etiam cap. x. ext. de nosti oper.ntaip 

(7) CapittJa CdfoU Calui tit. 5. c» 8* 

Hàee tamen Caroli ctira^ il fapientiam epifco* 
porum iUius jléui paulo attentius eo&iideme vo- 

luffioa 
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lumu8 y fuperuacanea fortailis videri. poterie 
Nam èpifcopi , qubd fatîs intelligerent capitula- 
ria regaiia elfe vtiliâîma ad conferiiandam difci- 
plinam ecclefiafticam , vt fupra yidimus, ma* 
gnum illis honorem vbique habebant, ea aijSdue 
legebant et peruolutabant, his vtebantur in omni- 
bus occafionibus ;• denique^ quod eft omnino 
magnificum ad laudem et gloriam capitulariuni» 
décréta in illis perfcripta epi^opi traftfchbebaht 
in Conduis generalibus ac prouindalibuâ » tum 
-etiam in dioecefanis Presbjrterorum fuorum fy- 
nodis. Neque vero ineunda in hoc loco eft 
longa et Jcrupùbfa enumeratio capitulorum re* 
falium^ quorum verba vel fenfus reperiuntur in 
Conftitutionibus epifcopalibus, quae poft édita ca- 
pitularia promulgatae funt Legantur tantum fan- 
cîliones Conciliorum et fynodorum illius aeui, 
ftue quae in Francia noftra praefcriptae funt, fine 
quae in Germanîa et in Italia, praecipue vero 
Concilium Meldenfe ^ Remenfe apud fandtam 
Macram, Moguntinum ann'o DCCCLXXXVIIL 
habitum^ Colonienfe fub Carolo IIL Impera- 
twe celebratym» Triburienfe, et Trosldanum, 
tum etiam capitula Herardi Archiepifcopi Turo- 
iienfis et Walterii èpifcopi Aurelianenfis. Sci*- 
licet èpifcopi multum operae ponebant in di* 
fcendis capitularibus, quia rationem de fais red- 
ciere tenebantur in pladtisgenerafibus^ hoc eft; 
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in publicis regnî conuentibus, vt coUigi ppteft e)t 
epÛlola XXVIII, Frotharii epifcopi TuUenfis 
ad Hetti Archîepifcopum Treuirenfem. Ntmc 
autem^ inquit^ in proximo eji placitunij quo 
Jine dubio Jcifcitabitur deobtemperatione man^ 
dati fui dormnus moàdmi. Praeterea ^ quo* 
niam eadem capitularia valde fauorabilia eraât 
Ecclefîis et peribnis ecclefiafticis , quae hinc 
multum juuabantur etattollebantur/ necefle enrf: 
illa fcire , vt vfiii effe poffent, quoties de confer- 
uanda difcîplina ecclefiaftica aut de rébus Eccle- 
fiarum agi contingeret Ëam ob caufam in co- 
dice capituloruiu Caroli Calui (i) videmusFro- 
doinum Ëpifcopiun Barcinonenfem iura fedis^ 
fuae- aduerfus Tyrfum Presbyterum Corduben- 
fem tuitum elTe auétoritate capitularium Carpli 
Magni et Ludouid Pii. Sic Ermengaudus epif-^' 
copus VrgçUenfis» qui fandus fuit^ eorundent 
capitularium {^%) praefidio reçuperauit anno 
MXXIV. Ecdefiam quandam, quam Abbas (an* 
étae Caedliae Elinlitenfis peruaferat. Et eadem 
tempeftate confultus ab Epifcopo quocjam pro- 
uinciae Remenfis» vt reor , Droco Bellouacen- 
fis Epifcopus quid agendum fit de his ^ qui Cle- 
ricos verberant, poftquam laudauit Epifcopum^ 
quod illos excommunicafTet^ fubiunxit coniiitu*. 
tionem , quae de ea re extat in libro fexto capi- 
tularium (s), Capitularia enim , quod faept 

^cen^' 
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^cendum eft^ crant valde fauorabilia Ecclefîae 
et vliliffima , vt kgitur etiam in téftamehto Ade*^ 
ledis cuhififem , quae anno XXV« regni Rei^is 
Henrid dédit inter alia Ecclefîae Barcinonenli 
Ubrum Caroli JhnSae Èccle/iae vtUliniwn in 
tribus corporibus dhâjum^ ideft, vt ego qui- 
Idem interpréter, poftremos très libres capitula- 
rium CaroK M, & Ludouici Pii, qui corpus ca- 
pitularium conftituebant etiam diuifî a quatuor 
ffioribus, vti dicetur inferius fuo loco. 

(i) Capitula Caroli Calui tit. i^.c^^ 
(a) Appendix capitulai, tit I45^ \ 
(3) Ibid. tit. 146. 

XX. 

Adeo autem verum eft, capitularîa efle fauo- 
rabilia Ecclefîae, vt praeterquam, quod eorum dé- 
créta repetebantur & del^ribebantur in fynodis 
Epifcoporum, vt obferuatum etiam eft ab An- 
tonio Auguftino, (i) praeterea qui coUeftiones 
canonum adornarunt fequentibus feculis , vehiti 
Regino, Barchardus, luo, et Gratianus, plu- 
rima ex capitularibus tranftulerint in fiias coUe- 
Aiones, aliquando fuppreffo vel fuppofito nô- 
mine , quemadmodum rede monuit Fran- 
cifcus Florens ( 2 ) vir liter^rum noftrarum 
peridiiîmus. Et Regino quidem» luo^ et 

Gra- 
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Gratianus fréquenter nominant capitularia. At 
Burchardus, cum Reginonem compilaret, ma** 
luit audax effe et mendax^ et qoae hihcaccipie- 
bat capitula, tribune Condliis quibufdam aut pt* 
tribus antiquis» quam Regibus noftris, quodPran- 
corum appellatio , qua Reginonis atque Witikin- 
di etiamnum aeuo gloriabantur Reges Grermano-* 
rum, tifurpari defiifTet aetate Burchardi, adeO* 
que exuta a Saxonibus effet omnj^ capitulariom 
iftorum reuerentia. Burchardus C^} emm fe#. 
mel tantum expreffo nomine citât capit\ila Caro- 
li Magni, fie vt addat ill9 ab Ëpifcopis collaur 
data fuilTe apud Aquifgranum^ alioqui forfitan 
4iis nonvfurus/ Sed nos eius fraudes alibi ûe- 
pe deteximus » tum ad Reginonem et Gratia* 
num» tumetiamin Notisad capitularia» - 

(i) Ant. Avgvst. lib. 2. de emendat. GratiamrMciL 

lO 

(2) FlorentiS differtnté iur. canon, pag, 173- 

(3) Bv&CHARD. /. Z c. US* &fiq* 

XXL 

Tametfi multa magnifica dida haâenus 
iînt ad laudem et gloriam capitulartum , nuUa 
tamenreseorumdig^tatem, maieftatem» auâcv 
ritatem adeocomniendat,ac obedientiaet obtem- 
peratio Pontificum Romanorum, quos viri do* 

Ai 
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ai adnotarui^paruifie olim legibus Regum no-, 
ftrorum et /^arum obferuationi fe fe obligmiflè. 
Huius^4>0iro rei probatio fumitur ex £i»ftola 
quadam Leonis quartiad Lotharium Imperato-» 
rem fcripta, quam luo etGratiaous (^i) réci- 
tant Haec font dus verba : De capkulis vd 
praeceptis impmoMus vejiris ve/irarumquc 
praedecefforum irr^agabUiter euftodiendis et 
conferuandis ^ quantum vahdmus et polemus^ 
Chriflo propitio et nunc et in aeuum nos con^ 
Jèruaturos modis omnibus projitemvr. Et Ji 
fortaffè quUihet aliter pohis dixerit vd diSu^ 
rusfuerity /ciatis eum pro certo mendacemé 
Hoc argumentum acerbe aç inuidiofe.tntdatCa- 
roltisMolinaeus (2) inlibrodeorigine^ progrd*- 
fu, et excellentia regnî et monarchiae Franco 
rum , perftriiigens verbis afperioribus ambitio- 
nem & ufurpationem fequehtium PontificumRo- 
manorum, et cauillationem et impofhiras Canoni- 
ftarum, qui non funt veriti praefatum Leonem 
arguere ignauiae et timiditatis , quafi metu fie 
fcripferit et profeffus fit* Atque, vt oftendat va- 
nam et ftolidam elfe eorum interpretationem, 
addit eundem Leonem quartum , Iniperatori vi» 
delicet fubieAun , coram Ludouico II. praefa» 
ti Lotharii filio caufam dixifle , eiufque iudicio 
fe fe purgafTe, noxaeque ita exemptum eflè, ar- 
gumente capitiç: Nos Ji incompetenter. (3) 

De- 
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Demtim, vt notam timiditatis et ignauiae tmo- 
veatasfama ei\ifdem Leonis^ aifert exemplum 
Sarracenorum ab eo deuiétorum', quorum alii 
itrangulati fuerunt in portu Oftiae , alii in ferui- 
tutem abrupti, quonun opera^tifus eft ad reftau- 
randa templa et moenia^ vrbis Romae in prae» 
cedentibus Sarracenorum incuriionibus dçmoli- 
ta (4). Certe fi quis paulo' attentius legerit , quae 
in geftis pontiticalibus leguntur de eleâione eiuf- 
dem Leonis, is facile animaduertet praedpuam 
illius cauiam f uifle metum Romanorum ex Sarra* 
cenis ^ propter quem illi magis inLeonem^ 4)uaiii 
in quemuis alium indinarunt. 

(1) Ivo p^. 4* c. 176. et Ub. %. Pannorm. c. 149. Gra* 
TiAW. difl, 10. r. 9. di capituUs* 

(2) MoLiN. in lib. de monarck. Francor, g. 123, &fi^ 
('i) *• î- 7' ^' 4*" J^osjiincompet enter» 

\4) Vide Gratian. «3. j. 8. c. 7.^ J^zVur. et quais 
iUic adnotantur a Correâoribus Romanis. 

XXII. 

Fatendum fane efiiftam Canoniftàrum adno- 
tationem, quam Molinaeus refellit, neque ve- 
ram effe, neque honeftam pro Leone, et Pontificç 
fedis apoftolicae. Sed confiderandum eft dété- 
riore illamtempore in animos eorumintraffe, cum 
ii, qui tum fe ftudlis literarum applicabant, nihil 
ferme difcere poflent, nifi earumignorantiam, ex- 

dufa 
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dufa videlicet penitus et in exilium ada bona* 
nim artium ac veteris praefertimhiftoriae cogni- 
tione; Itaque Baronlus ( t ) , - lieglëâi Se fpfe- 
ta ifia Canoniftarum epinione, aUàm viam îniit 
expediendife a difficultatibus^ quae in hoc'epifto- 
ke Leonis fragmente occurrebant homini anna- 
les ecdefiafticos fcribenti in urbe Roma. Prk 
mum. igitur contendit hanc promiflionem a Leo- 
ne ^étam foifle ex paéto, et conuento inter eiim 
et Lotharium Ludouicumque filium eius Impe- 
ratores inito, iftos liberam etcanonicani eiedio- 
nem futuri Romani Pontificis promififle, et Leo- 
nem vice verfa pollicitum efle feniatiirum fe illi- 
bata iura imperialia. Leonis porro verba ad 
Imperatores haec funt (2): Inter nos et vospa^ 
âijèriejlatutwn eji & confirmatuniy quodele-^ 
cfio & can/ècratiojiauri Romani Pontificis non- 
fiifi jii/le et canonicejieri deheat. lUam porro 
Leonis Papae poUicitationem de conferuandis 
iuribus imperialibus explicandam elfe ait Baro- 
nius ex epiftola Nicolai primi ad Michaelem 
Imperatorem fcripta, in qua legitur Pontifices 
pro cultu temporalium tantummodo rerum impe- 
rialibus legibus vtL 

(f) Baron, ad an. 847- 

O) Ivo par. fi, c. 14. GKATtAK. difi.Ci. c^ 3'- ^«^''' 
nos. 

xxm 
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XXIII. 

Aduerfus banc Baronii fententiam fiue fcri» 

ptionem multa reponi polTunt, quae capitulazinm 

regiorum auft(»ritatem tarlam te<^mque et Uli- 

batam praeftant Nam primo manifeftum eft ex 

textu epiftolae Leonis, ddatam aduerfus eum que- 

relam fuiife ad Lotharium Imperatorem , tzn^ 

quam is capitularia Regum Francorum contem- 

nereL Ad quam criminadonein ille » iniuriam 

fuani vlturus » ac fui fecurus , refpondit ie «i 

velle irreËragabilîter in aeuum conferuare ^ ma* 

gnum et impudens mendacium efle afleuerans, 

quidquid contra diétum fuerat Imperatori* Hanc 

interpretationem , quae alioqui manifefta et cui- 

uis obuia eft, debemus Bartholom'aeo Bxixienfi> 

cuius haec funt verba (i) : Lotharius au£ùe>- 

rat^ auad Léo Papa noUhat leges Jèruarc inu 

pénales^ Vnde interrogaiÙÊ de hoc Papam^ (m 

ejffètvecum, Quare Léo /cribit ei ^ et diât 

ijmd ipfe vuk leges ohjèruare irre/ragahiltterp 

et qui aliter dicity mendax ejl. Deinde Ba^ 

ronius, quamuis paulo infra fateaturLeonis ver- 

ba efle intelligenda de libris capitularium, hic 

tamen, vbi de vero fenfu agitur iftius epiftolae , 

quae in illa dicuntur de conferuandis capitulis 

et praeceptis imperialibus , ea transfert ad iu- 

ra imperialia , generalibus verbîs minuens auAo- 

ritatem eorum,quae de capitularium obferuatione 

dicun- 
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dicuntur. Denique iura iUa imperialia explicàt 
ex epiftola Nicolai primi (a) ad Michaelem 
Imperatorem Conftantinopolitanum, in qua nul'* 
la capitularium mentio extat neqùe èxtare.po* 
teft,et in qua verbis tantum generalibus fcriptum 
eft, Chriftianos Imperatoresproaeternavitâ Pon* 
tificibus indigere , et iPontifices pro curfu tem- 
poralium tantummodo rerum imperialibus legibus 
vtk,-id eft, fubiacere quidem Pontifices legi- 
bus ciuilibus ratione rerum tempûralium , non 
vero ratione perfonae. Epifcopos enim elfe 
deos , et deos ab hominibus iudiCari non pofTe^ 
vt aiebat Conftantinus Imperator» Nam quod 
Baronius ea Nicolai verba , vt congruere pof- 
fent cum epiftola Leonis qùatti , interpretatus 
eft de Pontificibus Romanis , cum generaliter 
de omnibus Epifcopis intelligi debeant, tam alie* 
num eft a fenfu verborum Nicolai, vt nihil alie- 
nius eiTe poflit. 

(l) Glossa in c, 9. De capitutU àiJU tù. 
(a) NicoL. L epift. 8. et hine apud Grat» dijl. lo. i*. 
8c Quonianu 

XXIV. 

Rurfum Baronius , vt opinionem fuam de 
paéto facto inter Leonem quartum et Lotharium 
ac Ludouicum Imperatores confitmet , ait illum 
ea tempeftate petiiire ab iisdem Imperatoribus, 
vti lex Romana deinceps fuum robur proprium- 
Rî^. de Cap. R. Franc. U q\xt 
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que vîgorem obtîneret , annuîfle porro poftula- 
js Papae Lotharium ^ cuîus decretum de ea ré 
defcribit çx libro feoindo legis Longobardorum. 
Antequam vero iftam Baronii obferuationem excu- 
tiamus,monendus eftleétor eaiti noneflèBaronii, 
fed Corredprum Romanorum, qui ad caput Ve* 
Jbram dift, X. conieéturam fecerunt de re, quam 
Baronius poftea vtî certam tradidit. Haec funt 
verba iPapae: Vejh^am fla^tamus clementiami 
vt Jicut haSenus Romana Ux vigidt ahjque 
vrduerfis proceUis , et pro nuUius perjbna hatni^ 
nisremim/citur ejfe corruptayhanuncjiaimr^h 
bur propriiimqiie vîgorem ohtineat. luo et Gïi- 
tianus (i), qui locum iftum nobis conferuarunâ^ 
siullam hic Ludouid mentionem faciunt, fed 
Lotharii tantum, tanquam ad illum folum fcripti 
fit epiftola Leonis. Falfus eft itaque aut faUe- 
re voluit Baronius, cum poftulationem iftam ad 
Lotharium et Ludouicum faAam eflfe fcripfit. 
Porro decretum Lotharii, quod CorreAores Ro- ^ 
mani ac poft eos Baronius exiftimarurit datum ef- 
fe ad poftulationem Leonis quarti , quodque il- 
li defcripferunt ex codice legis Longobardorum^ 
diu ante promulpatum fuefat, quam idem Léo lo« 
caretur in fede beati Pétri. Conditum enim a 
Lothario fuit anno DCCCXXTV. tempore Eu- 
genii fecundi, vt legitur in veteri codice MS. 
bibliothecae Thuanae & in collçâione canonum 

Car- 
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Cardinalis Deusdëdit 4|ex qua Holftehius (2) 
capitularé edidit, in quo caput iftud côntinetur; 
Itaque eûiin éx hoc capite corruit opinio Baro*^ 
mi de paAis initis inter Leonem Papam et Im- 
peratores Lothalrium et LudouicuiiL 

O) Ivo par. 4.C. igl. Gk ati av dift. 10. r, 13. Veftram. 
(a) Vid. tom. a. capitutar. pag. zii. et 1291, 

XXV. 

Neqne magîs vetum eft, quod ait Baroniuaj^ 
eundem Leonem peruicilTe^ ne eledio Romani 
Pontificis fieret,nifî ex canônum prâefcîripto, et 
eosdem Imperatores remififle confirmation em ^ 
quam fibi vendicabant, Romani Pontificis el6- 
éti, vel qualecunque aliud ius, quod fibi in eius^ 
dem eledione, vel çonfecratione arrogare ten- 
taflent. Nam fi verba Leonis , quae paulo an- 
te recifatà funt, absque vUo praeiudicio legao- 
tur, manifeftum erit, confenfifffe qûidém Itn pera- 
tores , vt eleftio Romani Pontificis fierét iujle 
et canoniccy fed tamen éosdem ndh abiécifTe in- 
ra imperialia, immo illa exprefle fibi retinuiflè^ 
cum decreuerunt, vti ea eledio iuJlé fièret ( i), 
id eft, fecundmn mores antiqûos, feriiâto itirfe 
imperatorio, ita vt eleAus Pontifex «ion pritts 
confecretur, quam facramehtum fidelitatis faciat 
coramMifiis Imperatoris^qui CanonicoRitV 

D a et 
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et con/uetudine ah Irngfraîore dirigimtur , vt 
legitur in ConcUio Rauerniatenfî, Atque id adeo 
certum eft> vt etiam mortuo Leone, cum Bene* 
didus III. eleâus fuifTet, clerus et cimSi pro^ 
ceres , vt legitur in geftis pontificalibus , de^ 
cretum componentes ^ propriis manihus robora-^ 
uere y et y vt conjhetudo prijca expofcit y irffà^ 
&ijjînâs Lothario ac Ludotdco dejimaùere Asi^ 
gujiis. Denique idem Benedidus non ante or- 
dinatus eft , quara venientes in vrbem Legati 
imperatorii eius eleétioni confenferuiit. Cete- 
mm etiam diir poft ifta tempora eleétiones Ro- 
manorum Pontificum indiguerunt praefentia eo- 
' rimdem Miiforum: quemadmodum pluribus olim 
diétum eft ad Agobardunu 

(i) Vid* toftt. I. capitulai pag, 6-49. 

XXVL 

Verum vt ad capitularia Regum noftrorum 
redeamus » quamtiis non reperiamus Romanos 
Pontifices , qui ante et poft Leonem IV. Vxere, 
pollicitos effe obferuaturos fe leges in eisdem ca- 
pitularibusperfcrîptas,hinc tamen facile colUgere 
polTumus fubieétos illis fuilTe, quod et ipii in- 
terdum capitulariuih obferuationçm commenda- 
uerunt » et eorum qtufae ac lites a iûdicibus im- 
peratoriis iudicataç..funt. Conftat quippe lo- 

anoem 
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annem IX» in fynodo Rauennae celebrata anno 
DCCCCIV. fuggeffiffe Lamberto Imperatori , 
qui facro çonuentui intererat, vti capitula Caro- 
li M. fucceflbrumque eius inuiolata effe iuberét, et 
Lambertum edidiffe decretum de ea re fecuti- 
dum fuggeftionem Pontifias. Confiât praéte- 
réa litem de fubiecftione monafterii Acutiani vfi* 
ue Farfenfîsin ducatu Spoletano, quae eratin- 
ter Pafchalem primum Papam Romanum et Mo- 
nachos eiusdem monafterii , iudicatam fuiffe a 
iudicibus imperatoriis anno DCCCXXIV. prae- 
fente & non répugnante Pafchali, illumque ac- 
quieuiffe iudicio , quo libertas piusdem mona- 
fterii fancita eft per praeceptuni impériale. Ex^ 
ftat illud in excerptis chronici Farfenfis a cla* 
riffimo viro Andréa Duche&io editis. 

XXVII. 

Sed nihil illuftrius ad, afferendam dignita- 
tem et auétoritatem iudiciorum jmperialium af- 
ferri poteft, quam id, quod de Gregorio IV. 
narrât auAor eiusdem chronici. Forte ea tem- 
peftate Ludouicus Pius Imperator Legatos Ro- 
jnam mifit ad iuftitias faciendas, lofephum Epi- 
fcopum , vt reor , Eporediénfem , Leonem 
Comitem , et Adeldrandum , ac fortaffe alios. 
Cum illi refiderent in iudicio Romae in pa- 
D 3 latio 
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lado Lateranenfî» propofîta èft coram eis con- 
trouerfia de quibusdam pofreffîonibus ,. quas 
Ingoaldus Abbas eiusdem monafterii Farfenlis 
aiebat pervaias fiûfle ab Hadriano et Leone 
Pontifîcibus Romanis, iniufte vero retentas ab 
eorum fucceiforibus Stephano^ Pafchali, etEu- 
genio. Cum primo die finis caufae imponi 
non potuiffet , res dilata eft in pofterum. Tum 
vero auditis vtriusque partis rationibus ac ma^ 
turae difcullis, pronuntiatum eft fecundum mona- 
fterium. Verum Gregorius Papa noluit ftare iudi?- 
catis, fed a MiQbrum imperialium fententia ap- 
pellauit ad Imperatorem. In quo maxime elucet 
vis et ampUtudo audoritatis imperatoriae, Iftius 
memorabUis ac valde fingularis hiftoriae mémo*; 
riam debemus eidem chronico Farfenfi (i); cui- 
ius locum, licet fit valde prolixus , hic tamen in- 
tegrum defcribere operae pretium effe putaui. Dum 
ïoftph ^pijcopus et Léo Cornes Mïffî Do* 
mini Ludotdci Imperatoris rejiderent ' in iu^ 
dicio Romae in palatio LàOteranenfi inprae» 
fentia Domini Gregorii Papae^ illique adej^ 
Jet LêCo Epijcopus et Bihiiothecarius fanâae 
Romanae Ècclejiae ^ et Theodorus EpiJcopuSy 
Cirinus Prinûcerius , Theophilaptus Nummi- 
cidator , Gregorius Jilius Mercurii , et Pe- 
trus Dux de Rauvenna , et atu plurim^ ve- 
mt Dominas Ingoaldus Ahbofi hiàus numa* 

Jlerii 
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Jlerii cum ^udulfo Aduocato , et retulit quod 
Domini Audriqms et LeoPoruiJices perjor- 
ticm imqfijjent res kuius monajierùy id^^ 
curtem Coruanianum , et curtem JaniSti Vi^ 
ti , quae e)i in Palmis , et curtem Janâae 
Mariae in Vico nouOy et curtem in Jtianùa^ 
no , cum rébus et Janûlics ; vnde tempore 
Stépham y Pafchalis y et Eugenii femper re- 
damaueraty et iuftitiam mimme inuenire pth 
terat. Tune ipji MiJJi et iudices , qiâhwè 
Dominus Imperator in vrbe mandaueraty vt 
de hoc facerent iu/iitican y praeferùe Domino 
Apojlolico interrogauerunt Aduocatum ipfiûs 
Apojiqlici nondne Gregoriuniy quod exinde 
iUceret, Qui dixit , quod ipfae curtes ipJi 
monq/lerio nihil périmèrent. Deinde Aduo-' 
tatus Domini Abbatis oftendit rhoninùna ex 
ipji^ > ^^ continebqtur in eis, qualiter Infilber^ 
ga Abbati/fa fancli Saluatoris de Brixia 
easdem curtes in hoc monq/lerio per ipfa mac 
nimina delegauerat^ et aliud rnommen, quod 
Teudicus Dux eidem Anfilbergcte JiJiae fuae 
donauerat , et praeceptum Dejiderii Régis, 
et Domini Çaroli Imperatoris y quibus ipjas 
curtes cum omnibus eius pertihentibus in hoc . 
monq/lerio confirmauerant. Tune Jupradiêti 
MiJJi et iudices eos reguadiare fecerunt y fi-^ , 
dei iuffores vtriusque /ècundum Juam kgem 
D 4, po^ 
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ponentes , et yt alla aie ad idem placitum 
redirent iujferunu • Et fcc venit Dominu^ Ab^ 
h as et eius Aduocatus vna cum te/iimoniis^ 
Quorum nofnina funt Gradolfus , Guajpertus 
de Reate , qui Jic tejlificati funt , vt rcla- 
tum eji. Contra quae praedicius Adujocat^iS 
Poniificis nihil contrarium dixit nec potuit y 
quia boni homines vifi Jiint ei. jfterum venk_ 
lofeph Cajialdus Reatinus cum bonis et veraci* 
bus howinïbus ; et interrogaii per facramentum^ 
c^uod Domino Imperatorifecerara y teftimomum 
Jupradictorum virorum laudauerura , et quod 
benein umrdbus recipi pqffènt ^ affirmauenmt ; 
etjeôrjim interrogati Jîint. Quorum primus ak: 
Ego fcio et bene memoror , quoniam tempore 
Longobardorum et Domini Caroli Impeiatoris 
îpfas certes ad parlem monafterii vidi , et re- 
cordor ibi Praepofitos loannem et Pptrum et 
Chriftianum monachos ipfius monafterii vfque 
dum per fortiam praedidli Pontifices exinde 
tollere fecerunt. Similiter reliqm dixertaa^ 
Deinde venerunt boni et veraciores hvnùnes 
duodecim , id ejl, loannes^ Çlari/Jîmus y Met* 
tio^ Teuto^ CaJlinuSy Audacius^ Alboin Me^ 
^dicus^ Gualispertus y Conjlantinus NGiariuSy 
Petrus y Fratellus y Hydericus Scabinus. Hi 
çmnes interrogati , quid de ipfa caufa fci- 
r^nt y JimUit^r dhcenmt, Pqft haeo Audul- 
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fus . Aduocatus iurauity dicem : Per ifta fan- 
. éla quatuor euangelia, quia ficut ifti telles di- 
xerunt, ita fuit verum. Haec Jupradicti MiJ^ 
Ji Jiiie indices audientes îudicauerunt , vt Gre^ 
gorius Aduocatus Pontijicis retraderet ipfas 
Clartés Audutfo Aduocato ad partent -huius 
monajleriiy quod facere noluit. Sed et ipfe 
Apo/loUcus dixit nojlro iudicio fe minime 
atedercy vfque dufn în praejèntia Domini Im» 
peratoris Jimul vemrent^ 
(j) Chron* Tarfenfe 2ii^udDvcniRSjin. tom, l^pag, 6^Ç. 

XXVIII. 

Ad conftrmandam denique Francorum.Prin* 
cipum legumque Francicarum auAoritatem 
etiam in caufis epifcoporum vrbis aeternae, 
liue illi audores effent , fiue defenfores, omit- 
ti non débet epiftola Lconis Papae ad Lu- 
douicum Imperatorem, cuius fragmentum extat 
apud luonem et Gratianum. ' Sed antequam 
nos illud referamus , admonendum videtur, epi- 
ftolam iftam Leoni quarto tribui a Gratiano, 
Conringium tamen putare illam elle Leonis 
tertii , eo in primîs argumento, quod Leone 
quarto fedente, fumma ; imperii pênes Lotha- 
rium fuerit , non autem pênes Ludouicuin. 
Deinde apud nettiinem veterum fcriptonim-re- 
D 5 pe- 
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peritur interceffiffe fimultates aliquasinterLeo- 
nem quartum et Lotharium. At vero ex fî- 
gixihardi annalibus liquet commotum aduerfus 
Leonem tertium fuiffe Ludouicum Pium anno 
DCCCXV., quia, cum confpirationem aduerfum 
fe initam detexiflet, omncs iUiusJaâioms auâo^ 
res ipjius iuffufuerant trucidati^ priuata Videli- 
cet audoritate fua, cum rem déferre debuifleC 
^d aures Principis reiaini Domini. Addit Egin- 
' hardus Leonem purgajre fe ftuduifle apud Lu- 
douicum , miflîs ad eum Legatis. Probabile 
autçm eft fcriptam miflamque eodem tempore. 
a Leone fuifle epiftoiam ad Ludouicum : de 
qua hic nobis mentio eft. Ceterum Conrin- 
gii conieduram adiuuat luo Carnotenfis, qtii 
epiftoiam illam a Leone funpliciter fcriptaA 
docet , neque Lêonis tertii nec quarti nume- 
rum exprimens. Admonendum praeterea ne- 
ceflario eft , fuiffe per ea tempor^a in vrbe 
Roma iudices impériales illic affidue moran- 
tes ad deUherandas litigiojàs concenùanes , et 
regiam dignitatem femper fuiffe Romae fuisque 
conJSniis, ufque ad finem dierum eiusdem Im« 
peratoris , vt docet vêtus fcriptor , qui fub 
nomine Eutropii Longobaïdi folet laudati. Ita* 
que quoties aliquae tum caufae fiue leues fi- 
ue graues incidebant , iudicabantur a iudid- 
btts imperatoriis. Quodfi qws fibi iniuriam 

faâam 
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faétam effe qfuereretur , mutehatur pro tciJi ne-^ 
gotio legatus ah Imperatore y qui diligenter 
exandnaret rei veritatenij vtait idem audor. 
Cum ergo quidam Romani, vt ègo^quidem 
arbitrer, m'aie tradati a Leone fuiffent con- 
tra legis ordinem , querelamque propterea fuam 
aduerfus eum ad* Ludouicum Imperatorem ve- 
lut ad fupremum Dominum retuliffent, ifteque^ 
haud dubie Leonem redarguiflet, miffiirumque ' 
fe effe legatos fcripfiffet, qui rei veritatem in-"* 
quirerent, Léo ad eum refcripfit pariturum 
fe éorum iudicio , rogâns tamen Principeqi^ 
vt viros fapientes et Deum' timentes mittat * 
(i). Nos Ji^ incompcteîUer aUquid eganus ^ 
inquit, et in Jîibditis iujiac legis tramite^ 
non conjèruauimus , vejiro ac Miffbrum îfft» 
Jirorùm ciuiâa voluMus emendare iudi^r 
qiioràam Ji nos y qui aliéna dehemus corrige' 
re peccata , peiora committimus , certe non 
veritatis di/cipuH , Jèd , quod dolentes did- 
mus , €rimus prae ceteris erroris * magi/iri» 
Inde magnîtudinis vejbrae magnopere clemen-- 
tiam implorantUs , vt taies ad haec , quae 
diximus ,. perquirenda Mij[fos in his pccrtihus 
dirigatis , qui Deum per omnia timeant et 
cuncia quemadmodum, Ji vejhra pratfens fuij^ 
Jet imperialis gloria^ diligenter exquirant. Et 
non tçntum haec Jola^ qiiae Jîiperius diximuSf 

quaC' 
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quaerimiis , vt examujffim ex agitent , Jkd Ji^ 
ue minora fiue etiam maiora illis Jint deno' 
hïs indicata négocia , ita eorum cunâa legi^ 
timo ttrminentur examine^ quatenus inpojlc" 
mm mhil fu^ quod ex eis inJifcuJfuxti vel 
indiffinitum remaneat. 

(t) Ivo part. 5. r. 22. Gratian. a. q. 7. c. 4t. Nos 

Ji incompetentir, 

XXIX. 

Putant plerique interprètes iuris canonici et 
Theologifcholaftici, praefertim vero ii, quibus 
aut origo aut mens fuit Italica , ifta fpedlari non 
debere , tanquam fi Papa fiierit fubieâus au Aori- 
tati Imperatoris , fed quia prae nimia humilltate 
fe fponte fubiicere voluit eius iudicio , adeoqne 
opus hoc efle, vt ipfi loquuntur, fupererogatio- 
nis , et non debiti. Pofle enim Papam ex humi- 
litate et pro bono pacis fubmittere fe iudicio al- 
terius. Iftam interpretationem haufiffe illos con- 
fiât ex glofla iftius noftri capitis, qurn poft- 
ea verbis magnificis, vt ferme amaî rcierior 
adulatio , multum amplificarunt. QuîItx ^ in- 
quit auAor gloflae , conquerebantur de Lcch- 
ne Papa apud Ludouicwn de iniuria àr^fa^ 
cfa. Papa committît fe imperiali iurisdi^o- 
ni , et rogat Ludouicum Imperatorem . if 

tah^ 
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taies nuntios mittat ad haec inqidrenda , qui 
Deum timeant , et qui vkem imperialis glxy 
rïae fie examinent et dtffiniant , vt nuUa 
pqffk, in pqjierum dubitatio rémunère j etiam-- 
fi maiora opponantur ei quam ea , quae di* 
cta fimu Et mox addit: Hic Papa fe fiib- 
iicit aliorum iudicio , quod facere potefi , vt 

jf^ de iuris om. iu. efi receptmn. Aiunt con- 
ftans efle neminem a minore iudicari poflè , 
Papam effe fuperiorem Imperatore et omnibus 
Regibus ac Principibus, eum nullius iudicio 
praeterquam diuino obnoxium effe , et ipfrnn 
debere de omnibus judicare. Confundunt vi- 

' delicet fpiritualem Romani Pontificis auélori- 
tatem cum temporali , et caufas eius ciuiles 
non diftinguunt a criminalibus , cum tamen 
maximum inter haec omnia difcrimen fit. Et- 
enim vt fatendum eft illum effe patrem fpiri- 
tualem Regum acPrinçipum Chriftianorum , et 
ipfius perfonam iudicari non poffe a iudicibus 
fecularibus , ita certum eft , quemadmodum ex 
his , quae hadenus didla funt , colligi abunde 
poteft, et expluribus aliis veterum temporum 
monumentis , Romanorum P.ontificum cau- 
fas ciuiles ad forum feculare perdnuiffe anti- 
quitus, quamdiu Romam in fua poteftate ha- 
buerunt Reges et Imperatores , hoc eft , vf- 
que ad mortem Ludouici II. Imperatoris. Im- 

mo • 
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mo accufationes aduerfus eos inftitutas cognî- 
tioni Principum aliquando fubjeftas fuiffe often- 
dere videtur , ni fallor , exemplum Pafchàlis 
priml Etenim cum feditio quaedam faéla ef- 
fet Romae anno DCCCXXllL, comprehenfîqué 
ac capite trunCati fuiffent Theodorus Roma* 
nae Ecdefiae Primicerius et Léo Nomencla* 
tor , et hoc ideo eis corttigi/fet , vt ait Egin- 
hardus , quod fè in omnibus JideUter erga 
fartes Lothdrii iuuenis Imper atorîs agerent^ 
dicerentque nonnuUi pcl iujfu vel 'conjilio Pd» 
Jchàlis Pontijicis rem fvijfe perpetratam , Lu- 
douicus Pius Imperator legatos , qui de çau- 
fr.ifta cognofcerent^ Romain mifît Adalungum 
Abbatem monafterii fandi Vedafti et Hunfri- 
dum Comitem Curienfem. hegati Romam ve^ 
mentes y inquit idem Eginhardus , rei certîtu^ 
dinem ajfeqiâ non potuete , quia Pajchaâs 
Pontifex Je ah huius faSi communione cum 
magno Epifcopcrum numéro ( id eft , cum 
XXXIV. Epifcopis et Presbyteris et Diaco- 
nibus quinque , vt Theganus tradit ) iureiu- 
rando purgauit , et interfe&or'es praedi&o* 
rum y quia de familia fanëti Pétri erant , 
Jîimmopere defendens , mortuos velut maie/la'- 
tis reos condemnahaty iureque caejbs pronunr 
tiahat. Cum îtaque fie fatisfaAum eflèt Im- 
peratoriy et rurfum Pafchàlis ad eum excufa- 

tio- 



De Capit, Reg. Franc* &c. 63 

tionem fuâm mifîiTet per Legatos , âccufatîo 
vitra progréift non eft. Ex quibus omnibus 
intelligi potèft âccufationes , quae fiebant per 
iUas teiftpeftates aduerfus Pontifices Romanos, 
cum de homicidii crimine agebatur , ad Im- 
peratores delatas fuifTe , milTosque ab illis le- 
gatos , qui rei veritatem inquirerent. Nam fi 
nulla in huiuscemodi rébus erat auétoritas Im« 
peratoris, cur Léo III. legatos ad Luddui- 
cum Pium mifit , qui ei de iis , quae domi- 
no fiio obiiciebantury per omnia fatisfeceruTît ? 
Cur Pafchalis duas ad eum legationes mifit ^ 
vt innocentiam fuam probaret ? Cur fe iure- 
iurando purgauit coram iudicibus imperatoriis? 
Ifta enim omnia neque gratis neque fponte fie- 
ri confueuerunt , praefertim a fummis potefta- 
tibus. Sane Imperatorum dominaCus et prin- 
cipatus haud dubie non tam gratus quam gra- 
- uis erat Epifcopis Romanis illorum temporum, 
(juia monarchia temjporalis Romanae Ecdeliae 
iam tum furgebat et lacertos valide mouebat. 
Itaque tandem poft varios conatus, cum poft 
mortem Ludouici II. Imperatoris Carolus Cal- 
us Francorum Rex euocatus ab illis fuiffet 
obiedla fpe imperii Romani, veniens Romam, 
inquit Eutropius Longobardus , renouauit pa- 
3um cum Romanis , perdonans iliis iura re- 
grd et confuetudines iUius. RjsmoiM etiam 

ab 
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id} eis régi as legationesy qffididtatem velprae^ 
fentiam apoJioUcae ekâioms. . Quid plura f 
Cuncfa illis contulit quae volueruntf quemad* 
modum\dantur iUay quae me reSe acquiruntur 
nec pojffejjura fpérantwr. ^ iUo autem di^ 
honorificas con/îietudines regiae digrùtatis ne^ 
tno Imperaûorum^ nemo Regum acquifiiât» 

XXX. 

Quod autèih ait Egiiihardus, Pafchalem Pa- 
pam ea de caufa defenfionem homicidarum fuf- 
cepiffe, quia de familia fan&i Petri erant^ & 
mortuos velut maieftatis reos^ jure caefos dixif- 
fe , aliquam difficultatem habet. Nam acîlio vîo- 
latae maieftatis in eum tantum intendi potieft^ 
qui confpirationem facit aduerfus Principem vèl 
aduerfus rempublicam. At ifti nihil huiufcemo- 
di commiferant. , Immo caelî piopterea dicun- 
tur , quod Je in omnibus fideliter erga partes 
Lotharii iuuenis Imperatoris agerent. Jleos 
porro maieftatis fuiffe didos, quia maieftatem 
Pontificis laeferant pulari , non poteft. Tam- 
etfi enim daremus, verum ac fmcerum effe priui- 
legîum, quod Romanae Ecclefiae conceffum efle 
volunt a Ludouico Pio, cuius fragmenta «tant 
apud luonem et Gratianum , femper tamen con- 
ftaret Tuprcmum Romanae vrbis dominum fuifte» 

non 
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non Papam fed Imperatorem^ adeoque crîmeo 
maieftatis in Pafchalem Papam committi non po- 
tulfle. QuippeLudouicusPafchalietfucceflbribus 
eius yfque ad finem feculi tribuens ciuitatem 
Romanam ettotamplas ditiones, quitus hodie 
illius fucceifores potiuntur^ fibi retinuit fupremum 
dominatum in ciuitates regionefque conçellas* 
Salua Jèmper Juper tofdem ducatus j inquit^ 
(i) nqftra in omnibus dominatione et ilhrum 
ad nqftram partem JhJbieSione. Fortalfîs er-^ 
go dicenduin eft feditionem coeptam fuiflë pet 
Theodorum et Leonem » a quitus familia fanai 
Pétri laceffita fuerit ac hefa , ac propterea cri* 
men maieftatis commiiTum ab illis fuifle, quia vîm 
etmanus eisintulerant, quierantin fpeciali defen* 
iione Romani Pontifias, quos tum aequalibus 
priuUegiis ornatosfuiffecumillijs, qui erantin fçe^ 
cUli defenfione imperatoris, coUigi poffe videtur 
ex capitulis, quae Lotharius Imperator anno 
DCCCXXIV. addidit ad limina beati Pétri, 
in quibus haec primo loco leguntur (2) : Co/i- 
JlittdmuSy vt cmnes qui fuh Jpeciali deftn» 
Jione Domini ApoJioUci Jeu nqftra Juerintjhfi 
ceptij impetratainviolahiliter utantur defenfio- 
ne. Quodji quis in quocunque violare prae* 
Jumferity Jciat fe pericuhan vitaejuae incur^ 
Jîirum» 

(i) Tarn. L capitiJan pag, 594* 
(2) 7m. 8. capitulât, pag. 317» 

Iiiig.dtCap.R. Franc. E XXXI. 
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XXXI. 

HaAenus de capitularibus Regum noftro- 
rum deque eonun dignitate et audtoritate gène- 
raliter egimus , et quomodo iifdem etiam lloin^ 
et Romani Pontifices fubiedi effenL Nunc fuf- 
cepti operis ratio poftulat,vt deCaroloMagno, 
fundatore illo et auétore florentiffimi Francomm 
imperii , deque capitularibus ab eo promulgatis' 
nonnulla' feorfim dicamus. Ëxiftimauit illufiriifi* 
mus Cardinalis Baronius (i) parqifimum iUum 
fuifTe in nouis condendis legibus , adeo vt cum 
tamdiu vixerit Rex atque Imperator , regnauit 
enim per annos fex et quadraginta , perpauca ti- 
men Jegum capita fanxifie dicatur. Et Baronii^ 
quidem opinionem confirmare videtur Eginhar*. 
dus in vita. eiufdem Caroli fcribens eimi , cum 
animaduerteret multa legibus populi fui deefre> 
multaque in illis inueniri repugnantia , cogitafle 
quae deerant addere et repugnantia toUere , fed 
nihil aliud ab eo faâum êlfe^ quam quod pauca 
capitula et ea imperfedta legibus addidit Haec 
funt verba Eginhardi: Pojifujceptum impéria- 
le nomeriy cum aduerterei muka legihus po- 
pidi fia deeffcy (ISam Franci duashabent le- 
ges plurimis in locis valde diuerfas) cogitait 
quae deerant addere , et dijcrepantia vnirej 
praua ^uo^ue ac perperam prolata corrigerez 

Sed 
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cabaret , capiti ibo pugillares fuppofuiflfe , et 
quae illi tum. in mentem veniebant, fcribere foli* 
tum , confinnatiir quidem auétoritate Eginhardi> 
fed tamen ita, utilla cura Carolicoerceatur ad fo^ 
lamartem fcribmdi, ad quam difcendam Caro- 
lus fero venerat. Tentabat etfcrïbere^ inquit 
Eginhardus in libro de vita eius, tabula/que et 
codiceUos nd hoc in lechdojiib ceruicoEbus dr^ 
cumferrefolebca^ vt^ cum vacuam tempus ejpsij 
maman effiguauUs literis ajjfuefaceret. Sed 
parum projp^e Jucceffk labor praepoflerus ao 
Jèro inchoatus. 

(i) AvENTiN. Uh. 4. pae- 3^8- 37'- Jfrimoi edit. 
(a; Concil. apudS. Marc. c. 8. 

XXXIU- 

Sed 9 vt ad Baronium redeamus^ quem pau- 

lo ante diximus in ea fuifle fententia , vt exî- 

ftiinaret Carolum Magnum -fuifle pardflîmum in 

condendis nouîs legibus, et perpauca legumcapi- 

ta fanxifle in tôt annorum fpatio, per quos & reg- 

nauit & imperauit, ôbferuandum eft, neminem 

Regum Francorum veteris aeui tôt leges tulifie, 

quotCarolus promulgauit, et plures folius €aro- 

leg nunc fuperefle^ quàm ceterorumRegumy 

a î & poft eum vixere vfijue ad Hugonem 

li Capetum. Nam praeter legem Sa- 

E 3 licam 
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licam et ceterai?^ quibus ille pondus audoritatis 
fuae addidit , praeter capitula fparfun relata in 
libris capitularium et in codice legis Longobar» 
doTum, quorum originem reperire nequiuimus» 
habemus plufquam fexagirita conftttutiones ab 
eo éditas variis temporibus^ (lue cum Rextan- 
tum effet , fme poiîeaquam Imperatoris nomen 
aOumpût. Quod fi leges ab eo latae confentn« 
tur cum iis, quae a pofteris eius fancitae funt, fa- 
cile eft deprehendere in illis fublime et ereâum 
Caroli ingenium , in iftis labentem atque incli- 
natam Carolinae gloriae magnitudinem ac fplen^ 
dorem. Et fane mirum non eft virum tantum, 
qui multum operae pofùit in condendis optimis 
legibus et in conftituenda bona difciplina , qoi^ 
vt Benedidlus Leuita ait, cuijSorwn vicit incS- 
ta gefta patrum , ceteros Principes fupergréf* 
fus eft, et longe poft Te interuallo reliquit Vî- 
citgentes immanitate barbaras, Chrifti regnuni 
valde amplificauit, cleri mores coUapfos emenw 
dauit, Ecclefias praecipue vero Romanam, am-) 
plis latifundiis^ poifeifionibus , ac priuilegiis lo- 
cupletauit, auxit, omauit (i). Bonarumprae* 
terea literarum ftudia reuocauît, fcholas publi- 
cas inftituit, ceteris bonis; artibus honorem faa- 
buit, earum prof eflbres praemiis decorauit De- 
ficeret me tempus, fi cunétas maximi Pxincipis 
virtutes enarirare , fi fingula illuftna m» faciao- 

ra 
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ta recenfere vellem. Itaque fuperfedeo , et ad 

capitularia me rurfum conuerto. 

(i) Tom. 2. Oipitular. pag. 251. Lvpvs Ferrar. epifl. i. 

XXXIV. 

Fuit nupervir doéhis ( i), qui exiftimàuît Carolî 
Magni capitula non fuifle recepta in epifcopatuTù* 
ronnico aeuo Herardi Archiepifcopi Turonenfis , 
vei fi recepta fateri necefle fit, non ita tamen 
iftud intelligi debere, vt eorum gratia morem Ec* 
clefiae fuae xle feftis diebas obferuandis immu* 
tandum efle autumarit Turonicus Praefiil Herar-; 
dus. Fundum autem fundamentumque iftius fuae 
opinionis accépit ex capite LXI. c^ipituloijimi 
quae idem Herarduaedidit anno DCCCLVllI. 
in fynodo fua dioecefana; in quo cum dies fefti 
commemorentur, qui afidelibus Chriftianis obfer- 
uandifimt, quidam eorum omittun'ur, quos Caro- 
lus Magnus coli juflit in capite CLXIV. (vtha- 
bet editio Pithoeana) fine, vtiioftra, capite 
CLVJLIL libri primi capitiilarium*, vejuti pa- 
fchalis fefi:icommemoratio, dies dominica, bea^ 
tae Mariaevirginis adnuntiatio et natiuitas, très 
Rogationum dies , & odtaua epiphaniae ; Pen- 
tecoftes porro vno tantum die celebranda pro- 
ponitur. Ego neutram ex his duabus viri da- 
riffimi comeâuris veram elfe puto. Confiât 

£ 4 quip* 
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quîppe Caefaroduimm Turonum fuifle tum in me- 
d}o regni Francorum, eam vrbem faiflènume- 
ratam inter métropoles regni Caroli , habitum 
îUic Conciliwn anno DCCCXIIL (i ) juffu 
eiufdem Caroli, et Landrannum Turonenfem 
Archiepifcopum fuilTe conftitutum MifTum do- 
sninicom in pago Turonenfi anno DCCCXXIII. 
vna cum Ruotberto Comité ad imperandam, et 
vrgendam capttulorum regalium executionem* 
Ad feftos dieSy quod attinet, quae de praeter- 
jniifis dicuntur ab eodem viro doâo, earmim-^ 
mumaut nihil habent difficultatis. Ëtenim quae 
Herardus omiiît in capité LXI. ea in aliis locis 
commemorauit, pafchale videlicet feftum capite 
XCVII. dominicum diem capite fecundo* Pen« 
tecoftes venerationem in capite XCVII. cour 
iungit cum Pafchate^ ita vt oéto dies Pafchae 
feriari oportere dicat» de Pentecofte non dicat 
Sed ifla, quae videtur repugnantia to]li débet 
per caput XXXV. libri fecundi capitularium ^ 
ex quo caput iftud Herardi abbreuiatum eft. In 
capite autem illo libri fecundi fandt Ludquicus 
PiusImperator, Magni lilius, vt dies domini* 
eus Pafchae cum honore & fobrietate colatur, 
et vt iimili modotota illa hebdomada obfj^etur* 
Deiïîde addit: In PemecqfieJimiSter vtin Pa^ 
Jcha. Mirum porro non eft eum praetenniflfle 
«dnupciationemi et na(;iuitatem beatae Mariao 

virgi- 
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virgims, cym nuUa honun feilonim mentio ha- 
beatur in capiti^laribus, e quibus Herardus ex- 
cerpiit conftitutiones fuas îynodales. Ac de 
natiuitate quidam confiât eam diem non fuifTe 
publico cultu çelebratam aeuo Caxoli Magni^ Con* 
dlii j/ero Refhenfis aAa fub Soimatio, quorum 
auftoritate idem vir doftus vtitur, vt oftendat 
eam obferuari juifam ante tempon Herardi^ non 
font extra controuerfiam » et adeo fobleftae^ val* 
dieque dubiae fidei vifa Sirmondo font» vt ea 
indigna putaueht^ quae in colleâionem veterum 
fynodorum Galliae referrentur. Adnotat prae- 
terea vir clariifîmus Rogationum tre$ dies impe« 
rari a Carolo AÎagno in loco paulo ante laudato 
ex libro primo capitularium , ^t de illis tamen 
filere Herardum. Primo certum eft, nul- 
lam rogationum triduanarum mentionem fieri in 
libro primo capitularium, fçd in quinto ( 3 ) 
tantum, vbifîclegitur: Placidt nohis^vt Utama 
nudor objèruanda/it a cunBh Chrijliams^ die^ 
hïis tribus. Quod fumptum eft ex canone trige- 
iimo tertio Concilji Moguntiaci extremis Caroli 
Magni temporibus celebrati. Deinde , tam* 
etfi verum effet mentionem iftiufmodi Rogatio- 
num fieri in libro primo capitularium ^ non aeque 
verum efiet omiffas illas . fuiffe ab Herardo. 
Quamuis enim de his non loquatur in capite 
LXl.9 diferte tamen de diebus Rogationum agit 

E 5 in 
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in'capite XCV. Rogationum etiam vocabulo 
vtcns , licet non extet in capite laudato. libri 
quinti capitularium et in Additioné III. ^ vnde 
Herardus caput ifhid fuum conflauit. De oéb- 
uis epiphaniae fateor veram efle obferuatîonem , 
et praetermifTas omnino efle in cajfitulis Heiardi. 
At non inde tamen colUgi poteft capitirla Caroli 
Magni neglefta tiun fuifle in epifcopatu Tiironi«^ 
co. Error forteanlibrarii fuit, qui, vtfaepfe 
videmus in antiquis libris , o Aauas epiphaniae 
omiiit propter vicinitatem vocis epiphaniae. 

(i) Thibrs defefiot, dier. immhm. cap. i^ 

(2) Tom. I. Capitidar. pag. 4gg. ibid.pag. 641. 

(3) Lih. 5. capindar. e. 150. . 

XX^V. 
Capitularium itaque regalium magna vbique 
erat auétoritas, par cujn facris canonibus reue»^ 
rentia. Durauit autem vfus eorum per aliquot 
fecula, nimirum vfquead Gratiani tempora, im* 
mo etiam, vt videtur, vfque ad reghum Philip- 
pi IV. cognomento Pulchri Francorum Régis. 
Neque in regno tantum Francorum .valebant, 
fed in Germania quoque et in Italià. Ac-4i^ 
Germania quidem fidem faciunt plurima v/eU 
aeui monumenta , praecipue yero decretuin Ot- 
tonis Magni Germaniae Régis datumapud^Pran- 
conofiirt anno DCCCCLIL , in quo Ccpitulara 
praecedentium Régis in/litutis corampqfiûs fta* 
tutum eft . ( I } ne oppreffio viiginum , aut 

vidua- 
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viduarum, vel ràptus ab vl)is hominibus fiât. 
Apud Itàlos diutius obfetuata fuifle^ quam apud 
Germanos multa probant, fed in primis coUe- 
fSïo canonum ac decretonim a Gratiano compô- 
fita, in qua perfaepe referuntur conftitutiones ex 
capitularibus Regum noftrorum defcriptae, vti 
jam obferuatum eft a viris eruditiflîmis. Ôbiici 
tamen poteft Gratianum fua non accepiffe ex 
libris capitularium, fed ex decreto luonis Epif- 
copi Carnotenfis , queiti compilaffe videtur, 
adeoque ex capitulis a Gratiano laudatis àrgu- 
mentum fumi non poiTe ad probandum capitula- 
ria Regum Franconiih cognita fuifle Italis aeuo 
Gratiani. Sane verum videri poteft, Gratianum 
ex luone defcripiifTe capita coUecftionis fuae , 
quae referuntur ex capitularibus, nifi certis in- 
diciis oftenderemus , eum quaedam ex capitulari- 
bus defcripfifle, quae apud luonem non extant: 
Defcripfit enim Caroli Magni conftitutionem > 
qua renouauit Conftàntini Imperatoris legem de 
epifcopali iudicio. Hanc porro Caroli confti- 
tutionem accipere non potuit ex luone, apud 
quem non habetur* ' Accepit igitur ex capitula- 
ribus, yt ipfemet (2) docet his verbis: Haec 
Ji quis antiquata contendaty qma in lu/iimam 
Codice non imœniuntur ita in/erta, per Car<h 
ion renouata cognofbat , qui in fias capitulai 
rïbus {3) ait imer cetera : Volumus atque prae^ 
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cipimus , vt anmes etc. at Innocentitis IIL ex 
Gratiano manifefte defaipfit in epiftola fcripta 
anno MCCIV. ad Archiepifcopos et Epifoopos 
per Franciam conftitutos, quae extat in'libro 
fecundo Decretalium^ in qua inter cetera ita ht^ 
betur : Vt ilbid humiïiter omittamuSy quod 
Theodofiuê Jlatuit y et Carolus imiouauity de 
cuius génère Rex q?Jè (Philçpus Auguftns)/ia« 
fcitur dejcendijfe : Quiconque videlicet litan, 
habens etc. (4) Ex Gratiano fimiliter accepé» 
runt Gregorius IX. et Innocentius IV. quaecun- 
que dicunt de ifta Conftantini lege a Carolo Ma- 
gno confirmata et renouata (j). .Tum enim non 
recurrebant ad fontes , fed cunAa ex Gratiano, 
fuppreifo eiusnomine, defcribebant 

(i) L Appendix Rbginon. c. s^* 

(2) Gratian. II, q. I. c. 37- Vohimus. 

C3) Lih. 6. CapitiUar. c. ^66. Ratkald* adiuui20^f 

S- 58- 
(4) Cap, Nouit. ext. 13. de iudiciis. 
Ç5) Vide Notas ad capitularia pag. 1232» 

XXXVI. 

Francos noftros par era|^ diutius retinere 
vfum capitularium quam ceteras naàones, cum 
propter eos praecipue fuiflent condita , et ab eo- 
rum Regibus fancita. Itaque non folum Rober- 
ti Régis aeuQ» ac deinde fub Philippo primo, 

vt 
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vt notum eft ex epiftolis et ex coUeétionibuâ 
canonicis luonis Ëpifcopi Carnotenfis, eorum 
Miâoiitas piffîm valuit» fed etiam, vd diceba* 
mus^ régnante Philippp IV. cognott^ento Pul- 
chro. Vidimus enim veteres membranas, in qui- 
tus defcriptum erat Concilium prouinciale habi- 
tum Auarici Biturigum anno MCCLXXXVl. 
quas nobifcum humaniflinie pro fuo more com- 
municauit vit dariffimus Antonius Vyon H^o* 
ualliustln capiteautem XXXII. iUiusÇondlii fta- 
tuitur, vt dits donwûci et fefta cum amm cu-^ 
va et diUgcntia praecipiantur ab amm Jeruili 
cp^re cbferuari. In fine vero conftitutionum 
infertum reperitur eaput LXXV. libri primi ca- 
pitularium, fedmutato fiilo, hoc modo: Dies 
domimcus ita chJènuinduTn ejl^ vf .##»«••• • 

^^nes et Miffàrum Jbllempma et ea, 

quae ad. m ^^ • • • • *^tur^ videlicet vt nec ope-^ 
ra'feruiàa in eo ag^ ♦••♦♦•••• ^j:^ calant^ nec 

compas arent , nec mejfem • • • • 

numjiccentj nec Jèpem faciant ^ nec Jiluam^ 

• • • ♦ •pent , nec arbores caedant^ me ortas 

Jacianty ràji cihi vel frigoris necejjîtate ^ Jet 

r • « nudant vUo modo^ nec panem quo' 

quant y nec in pétris lahorent^ nec domus con- 

Jbruanty nec carra movzant^ nec ad mercata 

conueniant , nec venatianes exerceant. Item 

feminae opéra extrilia nonfaciant^ ve/limcnta 

nor^ 



7S DlSSERTÀTlO 

non capuUra^ nec conjîiant^ neé lautnt^ nec 
limant y linum non bâtant y nec lanam capere 
praeJimaMy nec herhices tondant^ vt om^us 
modis bonorum reqiues die donùmcoJiaL . 

XXXVIL 

Ifta quamuis certa fuit» vera nihilominus eft 
fententia illuftriffimi viri Pétri de Marca(i).Ar- 
chiepifcopi Parifienfis , qui docet capitulàrium 
vfum intenuptum'Iuiife fub initia tertiae Regum 
noftrorum fomiliae; quoniam mutatio rerum pur- 
bUcarum et regiae audoritatis imminutio y quae 
tune euenere, neceffario poft.fe traxenmt le,- 
|[um receptarum abrogationem, quae non aliis 
fundamentis niti polfunt quam columnis , quibus 
Tegia dignitas fuftinetur. Bellorum enim Norr 
jnannicorum et duilium occafîooe fadtum eft, vt 
Ducum, Comitum, et Marchionum praefeéhi- 
rae, quae in arbitrio Régis antea erant, pro- 
priae cuiusque fièrent et hereditariae* Hinc in- 
troduda varia iura municipalia, ne quid ex ve- 
terifupereflet, quod nouis pcflefforibus officere 
poffet Ita paulatim recefliun eft a cognitione 
capitulàrium » ad eamque eorum ignorantiain ven- 
tum, quae regnabat ante initium poftremi feculi 
Sed tandem, cum clariflimum Ulud literarum 
fydus affulfilTet Francifcus primus Francbrur^ 

' Rex 
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Rex chriftianiilîmus^ cui Uteràe iftis nouiflîmis 
temporibus non minus debent, quam olim de-' 
buerunt Çarolo Magno, excitata funt homi- 
xium ingénia ad diuerfas artes diuerfaque ftu- 
dia, excuffae veteres bibliothecae , reuocatae- 
que a tenebris funt veterum lucubratioAes ^ quae 
antea latebant Tum vero redudtae in lucem 
funt leges capitularium, a Germanis primum, 
deinde a noftris . hominibus. 

il')' MiaCA /Jb^ 5. Hift. BineMTiL r. 2. £. 7. 
XXXVIIL 

Primus, vt arbitrer, capitularium lîue con- 
ftitutionum Caroli Magni audoritatem dias in 
luminis oras poft longam obliuionem protullC 
Beatus Rhenanus anno MDXXXI., qui plu- 
rima ex codice legum Frandcarum, cuius ve- 
tera- exemplaria extare ait in variis Germaniae 
bibliothecis^ defcripfit in libro fecundo rerum 
Germanicarum* Tum loachimus Vadianus an- 
no MDXXXVL in libro fexto aphorifmôrum 
de euch^ariftia pag. 215. Anfegifî Abbatis Lo- 
bieniîs coUeétionem expreflis verbis commemo-^ 
rans: Extat^ inquit, apud nos SangalU and^ 
^uiù Anjcglfi Ahhatis Léohien/is codex , in hi^- 
hliothcca tempti maiorUy in quo haec, quac 

modo 
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^ modo citcadmuSj ad vethum legwttur^ Ninii« 
rum vt Presbyter euchariftiam femper hibeat 
paratam propter in&rmos» Anno dein MDXLV« 
Vitus Amerpachius libnim conftitutiQnum Cwoli 
Magni emifit in lucem Ingolftadii, vt dicemus 
infra fuo loco. Triennio poft Joannes Tilius » 
qui Briocenfîs dein et Meldenfis Epifcopus fuit» 
aggreflus eft editioném capitulorum Caroli Ab* 
gni et Ludouid Pii, non tamen perfecit neque 
emifit. Tum vero primum audiri coepit nomen 
capitularium^cum antea dicerentur fimpliciter con^ 
flitutiones Caroli M.fîue ieges Ftancicae. Sequentî 
anno, qui fuit nonus et quadragefîmus poft mil- 
lefimum a natiuitate Chrifti , Carolus Molinaeus 
emitteré parans ftylum Parlamenti Parifierifîs a 
fe emendatum et loaipletatum , 'ait in praefttio- 
ne , fe quaedam infignia capita adiedlTe ex con* 
ftitutionibus Caroli Magni et Ludouici Pii; quo- 
rum exemplar habeo , jnquit. Eadem repetit 
in notis marginalibus ad ftjdum eundem parte 3. 
tityo. Exiftimandum tamen non eft, exemplar 
illud, quo Molinaeus vtebatur, eflevnum ex 
illis, quae Tilius edi curauit. Nam praeter- 
quam quod Molinaeus, tum in additionibus ad 
ftylum Parlamenti, tum etiam in tracftatu de ori- 
gine, progreffu et excellentia regni et monar* 
chiae Francorum, et in Commentario ad edi- 
âum Henrici fecundi contra paruas datas , capi- 

tulària^ 
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tularia fiuQ conflitutiones Caroli Magni et Lu^ 

douici Pli ïemper laudat fecundum numéros in 

anUquis exemplaribus adnotatos, quos Tilius ia 

editione fua mutauit ; docet praeterea Molinaeus 

in eodem tracîtatu de excellentia regni Franco- 

rum §. 115-9 et in praefatione commentarii ad 

edidum Henrid II. contra paruas datas 5- 7* ^^ 

exemplar illud fuum habuifle ex regiftris regiis. 

Sdo hanc Molinaei adnotationem fublatam efle 

a tradlatu de excellentia regni Franconim in ipo 

ftremis editionibus operum Molinaei^ initio fa« 

<fto ab ea, quaè Parifiis prodiit anno iftius feculi 

duodecimo. Qui enim tum curabant editionem 

illam 9 hanc fibi licentiam permiferunt, vt quan« 

tum vellent auferrent, mutarent, adderent. 

Nam, exempli gratia , numéros capitularium in 

vetuftis Molinaei editionibus notatos emen- 

darunt ad Pithoeanam capitularium editionem^ 

quae diu poft extindum Molinaeum prodiit. Et 

cum ille in paragrapho 119. eiusdem tradtatus 

de monarchia Francorum ita fcripfiflèt, Item lib. 

4. capitularium^ Jèquentia capitula^ quae An- 

fegijus ponit in Uhello primo Jîiae compilationisy 

videlicet cap. py. moS,s omnibus etjuh mulSa 

in capituUs contenta prohihuerunt ^ ne pueri fir 

ne vohuttate parentum tonjiarentur j vel puellat 

velentuTj et cap. mo^. nepueïloje infantulae at- 

. t0:is velentur^ oMequam eligere fciantf quid 

Rieg. de Cap. R. Franc. F yc- 
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vellra^ i(H fie pro fua audacia repofuerunc 
Praeterea lib. 4. capituL Jîiorum fequentes or* 
ùculos confcripferunt y quos Anjegijîis UWm . 
Juae compilatioms adiimxit his verbis cap. 10 m. 
Cpoftremae editionis Parifienfis^ quam Jianus 
fequud) Ne pueri vero Jine voùmtûte paren^ 
tum tonjkrentur ^ vel puellae vdentur ^ modis 
omnibus inhïbitum eji: et qui hocfacere tentai 
uerit ^ mulSam , quae in capituUs legis mwu 
danae a nobis conjlitutis continetur , perjbluere 
eogatur. Et cap. 1 07. Ne vero puellae indi^ 
Jcrete velentur^ placuit nobis etiam de facris 
canonibus quaUter obferuandumjvt^ hic inferre. 
De tempore velandarum pueUarum in Africa^ 
no Concilio cap. 16. continetur ^ vt non ante 
2 s* armas conjècrentur. Debuerant ifti, vt in- 
tegram Molinaei fcriptionem referrent , addere 
caput 115. libri primi capitularium ex editione 
Pithoeana, quod eft 109. in noftra , in quo ita 
legitur : Vt infantulae aetatis puellae non ve* 
lentury antequam illae eligere fcianty quid ve^ 
lint. Multiplex itaque in hoc loco fuit temerî- 
tas eorum , qui iflam operum Molinaei editio- 
nem curanint. Primum^ quod verba Molinaei 
non retinuerunt» aliaque pro illis fubftituerunt» 
quae Molinaei non funt , vt patet etiam ex trt* 
étatu eodem gallice fcripto, in quo idem omni<» 
no fenfus et idem verborum ordo » etiam in ipfo- 

rum 
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mm edition$^ reperitur , qualis legitur in loco 
illo Molinaei a nobis relato ex veteri editione. 
Beinde ^ quod cum Molinaeus confulto abfti- . 
nuerit a referendis integris capitularium locis^ 
'quae hic* commémorât, ifti illa contra men- 
tçm autoris inferuerint. Tertio , quod poftre- 
tnae capitularium editionis Parifienfis^ mentio- 
nem fecerint in textu Molinaei ; cuius cer- 
tnm eft, nuUam debuiiTe fieri mentionem , quo- 
niam illa, vti iam obferuauimus , diu poftex- 
tindum Molinaeum prodiit Denique quod il- 
la , quam fibi fumpferant, emendandi fupplen- 
dique Molinaei autoritate abulî , poftremam 
iitius paragraphi partem omiferint. Atque haec 
quidem omiifio fieri potuit per negligentianu 
At mutatio, quae faâa eft in paragrapho 1 15'. 
in quo omiferunt verba Molinaei dicentis , fe U- 
bros capitularium habuiffe ex regiftris regiis,ea 
veto faâa confilio eft ab iis, qui putarent,iftam 
admohitionem non eflfe neceffaham, poftquam 
libri capitularium verfabantur in omnium mani- 
bus , adeoque neceffe deinceps non efle indica- 
re loca, vbi reperiri poterant. Nam Molinaeus 
ita illic fcripferar : Et originaliter habetur in 
capitidari , ciàus e regiftris regiis . copiain Aa- 
heo. Hanc claufulam omnino deleuerunt edito- 
res Parifienfes , qui tamen eam retinuerunt in 
jeodem tradatu gallice fcripto. Vnde collige- 

Fa re 
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re licet, quam bona fide verfati iUi fiht in cdi« 
tione operuin Molinaei. 

XXXIX. 

Alite annum DCCCXXVIL capitularia Re* 
gum noftrorum nondum relata fuerant in vnum 
volimieiky fed feparatim per fcripta habebantur 
in fchedulis et membranulis. Tum vero An- 
fegifus Abbas coUegit aliquot Caroli Magni d^ 
Ludouicî Pii capitularia , ' ne obliuioni trade- 
rentur, vt ipfe ait, eaque in quatuor libros di- 
geflit. Credunt plerique Anfegifum, huncAb- 
batem fuifle Lobienfem , perfuaii autoritate Si« 
geberti, qui de eo ita fcribit ad annum DCCX> 
XXVII. Anfegifus Abbas Lobicnfis eSBa 
Ifnperatoris Caroli Magni et lAidoiàci fiJu 
dus ad ecclefiq/Hcam legem pertinentia in duo- 
bus libeUis digejjk. Idem edicla eorundemad 
nmndanam legem pertinentia in duohus aequc 
libeUis digej/b. Hanc opinionem poftea confir- 
mauit et propagauit Joannes Trithemius. Sed 
ego ncminem Sigebertoantiquiorem reperi, qui 
ifta tradat. Immo Fulcuinus , vetuftUs autor, 
qui originem et hiftoriam monafterii Lobienfis 
defcripfit, veterumque Abbatum Lobienfîum fe- 
riem dédit, nuUam Anfegeii mentionem facit^ 
neque etiam Aegidius Waulde^ qui/anno feculi 

iftius 



DB Capit. Reg. Franc. &c. 85 

îftius vigeiîmo odauo vitam fanAi Vrfinari et hi- 
itoriam eiusdem monafterii vulgauit collecftam ex 
veteribus monumentis Lobienfîbus vicinarum- 
que Ecclefiarum et monafteriorum. Vehementer 
tutem f alluntur , qtii putant , illum faifle primum 
Abbatem Lobienfem, multoque magis ii, qui 
eum poftea Senonenfem Archiepifcopum fuifle 
contendunt extremis Caroli Calui temporibus. 
Quamuis enim conftet, eum, qui Senonenfis Ar* 
chiepifcopus fuit, Abbatem antea fuiffé, con- 
fundi tamen non débet cum colledtore capitula- 
rium. Neque vero neceffe eft, eorum, qui ita 
fentiunt, argumenta refellere, quos teftimoniis 
grauiflimis obruere facile effet. Sufficiet auto- 
ritas viri ceieberrimi, iftafumque rerum peritiffi- 
mi Jacobi Sirmondi , qui de Anfegifo ita fcribit 
in epiftola (i) ad Dorainum Conftantinum Caie- 
tanum Abbatem ianfti Baronti : Parfait in An- 
fegifo , qui CaroU et Ludoidci Région capitu- 
la coUegity quorundam haUucinatio. Cum enbn 
Anfigijhm hune Lohienfem in Cameracen/ium 
diœcefi Abbatem fuiffe ex Sigeberto conftety 
longeque diuerjum ah Anfegifo Senonum At" 
chiepifcopoy quanquam is etiam Abbas ante 
epifcopatum fuerat y fèd alterius in Bettouacis 
mona/lerii , cui a fanSo Michaelc nomen\ 
non defuerunt tamen ^ qui vtrumque An/ègi-- 
ficm confundereni y et digeflorum in Ubro$ 
F j ca- 
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capitulariian laudem Archiepijcqpo perperdnt 
trïbuerera. 

(i) Bxtatapud Labbbvm tom. 2. de firiptorSf. éeet^ 
pag. 692. 

XL. 

Yx his » quae diéta haftenus funt , colligi* 
tur ambigi merito poiTe , an vera fit eorum fen- 
tenfia, qui Anfegifum noftrum volunt fuiffe Ab- 
batem Lobienfem, In chronico Fontanellenfi , 
quod in tomo tertio Spicilegii Dacheriani edi- 
tum eft , reperio Anfegifum Abbatem Fontanet 
lenfem conftitutum a LudouicoPio, virumfuil^ 
fe doéhim ac librorum amatorem , quorum m» 
gnam copiàm reliquit in monafterio Fontanellen- 
fi et in Flauiacenfî, cuius etiam Abbatem fuif- 
fe docet auAor eiusdem chrotiid. Exiftimare 
itaque fortaflîs liceret Anfegifum Abbatem, qui 
. capitularia Regum coUegit , êum efle , qui Fon* 
tanellenfis Abbas fuit, et obiit anno DC(X- 
XXXIV. XIII. Calend. Augufti, poftquam eam 
abbatiam per annos decem et amplius rexiffet. 

XLI. 

ColleAio illa capitularîum ab Anfegifo Ab- 
bâte confeéta 9 ftatim audtoritatem magnam ob- 

tinuit. 
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tinuit » quod eam Ludouicus Plus Imperator 
fuam feeerit Etenim ille in conftitutionibus 
editis po^ annum DCCCXXVÏL referens ver- 
ba^ vel fenfum legum a pâtre fuoCarolo» auC 
a fe antehaç editarum , reperiri illa fciibit in 
capitulari. Quo nomine intelligit colledtionem 
Anfegifi. Veluti in capitulari Wormatienfi anr 
ni DCCCXXIX. tit. i. cap. V. Ita enim con- 
tinetur in capitulari bonae memoriae genitor 
ris nojiri in libro L cap. CLVII. Vt qui 
Ecclejiarum bénéficia &c. Et paulo poft: Item 
in capitulari nq/lro in libro mm. cap. XXL 
de eadem re. Et infra in capite nouo «ius- 
dem capitularis Wormatienfis : Quicunque de 
rébus Ecclefiaruni , quas in beneficium ha^ 
bent y rejiaurationes earum facere neglexe^ 
rint , iuxta capitularem anteriarem , in quo 
de operibus ac noms et decimis conftitutunt 
ejly fie de illis adimpleatur j id e/i in libro 
IV. capitulo (0 XXXVIII. De opère et 
re/iaurat'wne ecclefiarum &c. Et in titulo fe- 
cundo eiusdem capitularis cap. i. De bene- 
ficiis defiruBis hoc objeruetur , quod in capif 
tulari priori continetur^ id ç/2, in libro IV. 
capitulo XXXV L Quicunque beneficium &c. 
Ibidem cap. VIII. Hoc objeruetur et tenea- 
tur^ quod in priori capitulari nqftro conftku^ 
tum ç/l, id ç/i in libro TV. capitulo XXX. 
F 4 Quîr 
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Quicunque Uher homo &c. Et titulo EŒ. cap* L 
Hoh ohjeruetur ef teneatwr , juot/ ^ e^gnUb- 
lari priori canftitutwn e/l y id efl ^ in Jïbro 
JV. capitula XIIL Si quis £X km pm^ 
Ifc. Item cap. V. Ita teneatur ^cut în-vm» 
pitidcari Domiru Caroli Imperatoris contine» 
tur in lihro lIL capitule X^, Vt nullus ad 
placitum &c. Et paulopoft: Item de eadem 
re in capitulari nqftro in lihro IV. capituler 
LêV. De placitis Jiqmdem &c. Et in capite 
oétauo eiusdem tituli : Defaidfs coercendis 
hoc ohjeruetur et teneatur^ quod in capitula^ 
ri nqfbro in lihro IV. capitulo XXV. comi-- 
netur. Si quis oKqua neeejffuate cogentc &c, 

(i)||Vide NotûM ad eapUutaria pag. iipo^ 
XLIL 

Carolus quoque Caliras eandem colleéKo 
nem faepe laudauit tanquam publicum legum 
Francicarum codicem regia auAoritate et vfii 
publico receptum. Referenda funt loca ex ca- 
pitulis eius , quae îd probant, quod nos. dixî- 
mus titulo XXVI. cap. I. Comités epijcopis 
et minijlris ecclejiae in eorum min{/leriis ad^ 
iutores in omrdhus fiant , ficut in capind^tri 
praedeceffbrum ac progenitorum nq/lrorum con* 
tinetUTy in Jècundo lihro capitulo XXIIL&c* . 

Ibi- 
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Ibidem cap. IV. Volwnus et expreffc manda^ 
mus comitibus noftns / vtjicut in XXIV. c^x- 
pitido fecundi lïbri capitulorum decejforum no^ 
ftrorum eontinetur &c. Cap. VIII. Vt dena- 
rU ex omnibus numetis meri ac hene penfanteSy 
Jicut in capitulari praedecejforum acprogeni^ 
forum nojircrum Regum lihro quarto XXXIL 
C4qiudo eontinetur. Cap. IX. Periurus pu* 
fàatur ficut in capitulari decejffbrwn ac proge- 
mtcrum nqftrorum eontinetur in fine capituii 
decimi ex tertio lihro. Cap. XVIII. *Sï autem 
inimmunitatenzy vel poteftatem , aut proprieta-^ 
tem cdicuius potentis confUgerk y fecùnduni 
quod in tertio libre capitularis XV I. capitu- 
la eontinetur &c. Cap. XyC . Mercata die Do* 
ndmco in nullo loco habeantur , Jiout in primo 
lihro capitulorum capitulo ^XXXVL habetur. 
Cap. XX. Secundum legem puniantur , Jiçut in 
fine capituii decimi ex lihro tertio ccpitulorum 
habetur. Cap. XXII. Confiderare volumus di* 
Jcretionem^ quam decejjores nojlri Reges in 
quarto libro capitulorum pojherunt capitulo 
LVIIL decernentes. Cap. XXV. Et quomam 
in praefatis capitulis eontinetur in lihro tertio 
capitulo LXXV^ vt nuUusfim pemâ/fu regio 
bruniam &c. Cap. XXVII. Heribannum iux* 
ta dijcretionem , quaè in progenitorum no* 
firorum tertio Ubro capitulorum capitulo XIV. 
F S ^^^' 
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cominetuTy perjbhant. Cap. XXVIIL Ad no^ 
Jlram regiam partem comportant ^Jicut in prae^ 
fato caphulorum Ubro tertio capitula XV. et 
LXXXVL et in Ubro IV. cofntub XXXVI. 
habetur. Infra in eodem capite: &cut in ca- 
pitulis lihri primi capitula XXXXII. et C- 
XXXIV. et in Ubro IL capitula XXXL et in 
Ubro quarto capitula XIX. continetur. Cap» 
XXXIV. Continetur tamen in tertio capitula* 
rum Ubro capitula XXIX. de handne Ubera&e. 
Titulo Xl<. cap. IX. Sicut in Ubro prinia ca* 
pitulorum^ am et patris najbriy etjiéut in ca^ 
tuUspatris nq/lri anna XV L imperii eius fcètÎM 
continetur. Titulo XLV. cap. I. Qtà taUm 
Jbrbannitum receperit , Jèamdum quad canflt* 
tutum ç/? in capîtularibus oui et patris nqfiri 
in Ubro tertio, Jifrancut ç/? &c. Ibidem cap. 
III. Fiat de ilUs ficut in capitulari am , et pa» 
tris nq/lri continetur in Ubro III. cap. XLVIL 
Etji iam de latrocinio reuiSi Jîmt , Jiat de 
iUisJicut de reuiâfis. Si autem ilUs adhuc W* 
ta perdonata non fuit y et reuiBi non Junt, et 
res et mancipia , vel mobile habent , Jita de 
ilUsJicut in quarto Ubro capitulorum capitula 
XXIX. dicitur. Citât praetereà fréquenter idem 
Carolus capitularia Caroli Magni et Ludouici 
Pii. Sed nos ea tantum loca felegimus^ in qui* 
bus illa laudat ex coUeâione Anfegifi , vt often- 

dere- 
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<(eremus illam fiiifle authenticam » et regia au- 
âoritate firmatam. 

XLIIL 

Colleétîonis autem îftius hic ordo eft , vt 
in primo quidem libro , vt Anfegifus ipfe ad- 
monet in praefatione foa » pofita fint capitiK 
là Caroli Magni ad ordinem pertinentia eçcle- 
iiafticum , in fecundo capitula ecclefiaftica Lu- 
douici Pii, in tertio capitula Caroli ad munda- 
nam pertinentia legem » in quarto denique ea, 
quae Ludouicus Pius fecit ad augmentum mun* 
danae pertinentia le^s» Quae res non fatis 
animaduerfa plures viros doétos in errprem im- 
pulit r <}^î fecundûm et quartum capitularium 
libros putauerunt eflfe Caroli MagnL Sed et 
illud admonendum eft , iftos duos libros Lu- 
douico et Lothario ipfius filio tribui in qvi^ 
busdam vetuftis Anfegifî exemplaribus C^) 9 
cum tamen certum fit , ut redte obferuauit Pe^ 
trus Pithoeus, nihil hic Lotharii proprium ef- 
fey et duos iftos libros onmino compofitos efte 
ex capitulis fblius Ludouici ; fi priores duas 
appendices libriquarti exceperïs, quae fumptae 
funt ex capitulis Caroli M., quae omiiTa ab An- 
fegifo fuerant in prioribus libris. Ceterum tam- 
etfi inftitutum Anlegifi fuerit, vt in primo libro 

pone- 
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poneret tantum capitula Caroli M» , certora t^ 
sien eft^ permixta per erroremab illo fuiiTe qute- 
dam capitula Ludouici PU , caput nimirum L- 
XXIX. et fequentia vfque ad CIV., quae fum- 
pta funt ex capitulis, quae anno DCCCXVI. fan- 
cita a Ludouico Pio funt Caufa autem iftius 
errons , vt alibi dicimus (2) y alia elfe non po- 
teft, quam quod, cum duo Caroli M. capitula 
deprehendiffet in fronte.capitularis, quod anno 
DCCCXVI. a Ludouico Pio conditum eft, pu- 
tauit cetera quoque eiusdem ediéli capita Ca- 
roli efte* Redit autem poftea Anfegifus ad in» 
ftitutum fuum. Nam caput CV. cum fex fe* 
quentibus fumpta funt ex: primo capitulari anm 
DCCCV. fçquentia quatuor ex fecundo cafâ- 
tulari eiusdem anni » caput CXVI. cum decem 
fequentibus ex quinto capitulari anni DCCCVL, 
fequentia feptem ex fexto capitulari eiusdem an- 
ni. Quinque capita, quae poftea leguntur, de* 
fcripta funt eft fecundo et tertio capitulari anni 
DCCCIII. Caput CXXXIX. fumptum. eft ex 
capitulis» quae anno DCCCIX. édita funt. Ori- 
ginem et fontes eorum , quae poftea fequuntur 
vfque ad caput CLIX. , reperire non potui. At 
quatuor vltima capita eiusdem libri primi acce> 
pta funt ex primo capitulari anni DCCCX. 

(i) Vide Notas ad capitularia pag. Jt2i. 
(2) /feU p^. I0S9* 

XLIV. 
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Quoniam vero Anfegifus plurima Caroli M. 

ac Lùdouici Pli capitula praetermiferat » abfti- 

nucratqùè praeterea a referendis Pipini et Ca- 

rolomanni conftitutionibus ^ quàrum tamen fre- 

quens vfus erat , Benedidus Leuita Mogunti* 

aenfîs hanc in fe curam fufcepit » drca ^mnuni 

DCCCLV. , vt capitularia in vnum coltigèreC , 

et in très libros diftribueret Exiftimauit Baro- 

nius (i), ac pofc eum alii ^ coUeétionem illam 

a. Benediéto confeétam fuilTe ex praecepto Con- 

cilii Meldenfîs, (2} quoniam idem Conçilium» vt 

fupra vidimus , a Carolo Caluo poftulauerat^ vt 

capitula ecclejiq/lica a Domino Carolo M. Im^ 

peratore ^ nec non a D. Ludouico Pio Augw- 

Jio promulgata ohmxe objèruari praecipiantur. 

Verum reéte admonuit Hermannus Conringius (3) 

falfam elfe eonun fententiam y qui coUedionem 

iftam iulTu Concilii Meldenfis faiftam putant 

Reéte inquam. Ëtenim cum iUa fada fit in re- 

gno Lùdouici Germaniae Régis ^ extra quod 

Meldenfis ciuitas erat pofita y exiftimari nuUo 

modo poteft BenediAum Diaconum Mogunti* 

num aggreiTum fuiile opus iftud iufSi epifcopo- 

rum alterius regni. Praeterea idem Benedi- 

Aus verbis minime ambiguis docet fe coUe- 

âionem illam adornaife iuflk Qtgarii Archiepi- 

fcopi 
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fcopi Moguntini. Nam poftquam locutus eft 
de quatuor libris ab Anfegifo colledtis ^ poftea 
addit : 

Autcario denum j fuem tune Mogunùa JUm- 
rmah 

Poraificem tenait^ praeàpieme pio^ 
Pojl Benediâus poternes Leuka libellas 

jidnexi^ legis ^làs récit atur opus. 

(i) Baron, ad an. ^4%. et 847- 

(a) ConciL Meld. c. 78. 

(3) CovRiKO. de orig. iur. Germon, e. 15. if. 

XLV. 



Neque vero recens heque ratioqe otteog 
eft querela doâonim virorum^ qui aiunthane 
Behedidti coUeétionem coiifufam elfe et coiii* 
pofitam ex variis centonibus. Attameii ve* 
ram non puto eorum fententiam, qui fcribunt 
illum dolo malo hic vfum , et capitula a fe 
coUeéta variis in locis adulterafTe et interpol- 
lafle in gratiam Romanae fedis, ac propteret 
vfum fcrinio Ëcdefîae Moguntinae, vbi cufii 
fint capitularia, et inueftigatae eorum fodinae. 
Ego facilius crediderim , illum coUegifle pri- 
mum capitula , quae citra controuerfîam édita 
funt a Regibus ^ tum ea , quae ab ipiis vel 

eorum 
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©orum iuflu , vt fûpra moqjiimus , ab Epifco 
pii aut vins doiîlis excerpta funt ex libris 
diuinae fcripturae , ficut ea fparfiin in eorum 
mîxta capitulis reperit, vt ipfa Benedicîli ver» 
ba ponamus, et quae excerpta ab eisdem funt 
ex canonibus facrorum Concilionim , ex de- 
cretis Romanorum Pontificum , ex di(5tis fan- 
étonim Patrum , ex conftitutionibus fynodali- 
bus Epifcoporum Gallicanorum , ex Codice 
Theodofiano , fme Aniani interpretationibus , 
Pauli fententiis ^ Iuliani AntecelToris Nouellis» 
codice legum Wifîgothorum , ex lege Salica, 
ex lege Ripuariorum , et ex lege Baiuuario- 
rum. Ex his enim omnibus locis confarcina* 
ta eft illa Benediéti coUedio , confufe fane 
iaébiy nullo feruato temporum ordine, muta- 
tis etiam faepe verbis capitum^ quae iUic re* 
feruntur. At non propterea cenfeo culpan- 
dum effe Benediéhim , cum ipfe nos monue» 
lit» fe capitula illa lie confufa et indigefta 
fparfim inuenifle» et eorum quidem nonnuUa 
habuiife paria initia , et imparem finem, quae* 
dam vero pares fines y fed non paria initia , 
in quibusdam autem minus , et in quibusdam 
plus , et ideo fe illa dimifUTe ficut inuenerat, 
id eft, nihil mutafle , nihU addidilfe, aut de«> 
tTaxiife» Tantum autem abeft, vt ego Bene<» 
diâum culpari debere cenfeam » vt etiam mul- 

tum 
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tum^ ei nos debere putem , absque cuius di« 
ligentia et labore careremus hodie plerisque fan* 
âilTimis, et optimis Prindpum noftrorum con* 
fiitutionibus» quae alibi non reperiuntur. 

XLVI. 

Prodiit illa / et vfu publico receptt eft^ 
non folum in regno Germaniae » fed etiam in 
Francia noftra^ ante annum Chrifti ocftingen- 
tefimum qiûnquagefîmum oétauum. Nam 

cum eo anno Herardus Archiepifcopus Turo- 
nenfis capitula fua ediderit » magnamque eo* 
rum partem abbreuiauerit ex illis, quae in. col* 
ledione Benedifti habentur » manifeftuni eft 
illa vfum fuiffe. Poftea Ifaac Epifcopus Lia- 
gonenfis capitula quoque fua collegit ex lis- 
dem tribus Benediéti Leuitae libris. Laudan* 
tur denique fréquenter capitula eiusdem col* 
leAionis in Concilio apud faudtam Macram^ 
in Trosleiano , et ab Hincmaro, Reginone, 
Fulberto , et luone. Nam de Burchardo fi- 
lere me debere puto: quia tametfi multa ac- 
ceperit ex illa Benedidti colledlione , maluit 
elTe mendax , vt faepe monuimus ^ quam ca- 
pitularia Regum noftrorum laudare. Quonam 
autem modo intelligenda illa fmt, quae Bene« 
diâus Leuita ait de capitulis regalibus auéto* 

ritate 
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ritate apoftoltei roboratis , fofe diâum eft fu- 
pehus ^ neqtte ea hic repeti opus eft. 

XLVII. 

Antequam vero a Benedidi coUedtione re- 
cedamus» fuperuacaneumN non erit admonere 
illam , cum faéU effet diu poft Anfegifum , 
non femper vnum cum iftius lucubratione cor- 
pus conftituilfe , et librum ca^itularium , qui 
.nobis eft quintus y primum aliquando numera- 
tum fuifle apud veteres. Teftis erit Hincma- 
rus Archiepifcopus< Remenfis in opufculo XL- 
VIII. , quod infcriptum eft De Presbyteris 
crirmnqfis y de quibus approbatio non ejl. 
Illic enim referens caput XXXV. libri quinti 
capitularium , qui eft primus Benedidi* Leui- 
tae, ita ait : Quid de Presbyteris criminqfisy 
de (pàbus approbatio non ejl , agendum fit y 
in libro primo capitulorum Domini Caroîi 
Imper atoris Augujli capite trigefimo quarto 
Jcriptum ejl : Hoc vobis magfio cum jiudio 
retraâandum ejl &c. Et Goncilium Trosle* 
ianum habitum anno DCCCCIX. referens ca- 
put CCCCXXVIL libri fexti capitularium , qui. 
eft fecundus Benedi(fti , ait : Quapropter in 
libro capitularium fecundo capitulo CCCC* 
XX VIL ita Jancitur : Omnibus nos ipfos cor-' 
Ri^. de Cap. R. Franc. G ri-- 
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rigèntes &c. Praeterea Ilaàc fipifcoptts ^Lin^ 
gonenfis coUeétionem fuam adornauit ex folii 
tribus libris capitularium a Benediâo Leuita 
editis. Habuinius aûtem vetuftiflimiun codi- 
cem fanAi Arnulphi Metenfis » in quo deforip* 
ta funt plurima capitula excerpta êx jllis tri- 
bus BenediAi libris ^ et in fronte eorum^ qiiae 
ex libro fexto accepta funt» ita fcriptum efti 
Ex caphulcarïbus glariqfiffbTiorjum Iwperaio^ 
rum Domini Caroli et Domim Ludouid £« 
hro fècundo. Etpattlo poft: Item in eodem 
ex lege veteris teflamenti. Rurfum infira^ 
vbi caput CLXXXII. libri quinti defcribitur» 
politum eft in titulo: Item in eisdem (ideft 
in capitularibus ) ex Uhro primo: VtEpiJbo^ 
pi potejiatem habeant &c. Denique iii char- 
tulario Ecclefiae Bardnonenlis reperimus ; vti 
fupra adnotatum eft , Adeledim quamdam an-» 
no XXV. regni Régis Henrici dedifle èidem 
Ecclefiae ïïbrum Carolz fanSae Ecclefiae vtU- 
limum in tribus corporibus dimfian ^ id eft, 
colledtionem Benediâi in trâs libros diuifam. 
Si ifta obferuata fuiflent a dodifluno viro Ma- 
riano Vicftorio , non tribuiflet Anfegifo libtuni 
quintum capitularium* Extat » inquit Ç^i^ % 
apud Anjègifum Ahhatem Jjynodus quaedam 
Jiib Carolo Magno celebratay in qua de hu-. 
iusmodi predbus memio his verbis habetar : 

Vt 
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Vt nemo facetdotum populi ^hi peccaia cori^ 
Jaentium Jim auSaritate canonum iudicare 
praejkmati . Quod eft caput CXVL libri quin- 
tl Neque leuius aberrant^ qui libres omnes 
cspitularium^ in quibus extant conftitutiones Ca- 
rolomanniy Pipini^ Caroli Magni^ et Ludoui« 
€i Pii » fie laudant^ tanquam folius Caroli Ma- 
gni efient , paflim ita fcrîbentes: Carolus M. 
libro quarto &c. capitulàriwn. 

(i) Marc Victor, defacrmn. confeff. pag. 139. 
XLVIIL 

Poft feptem libros capitularium fequuntur 
additiones quatuor» in quibus bene multa re» 
periuntur , quae neque apud Anfegifum extant» 
neque apud Benédidum. Putauit Sirmondus 
(i), illas fuifle compofitas a Benedicfto Leui- 
ta. Verum ille nuUam illarum mentionem fa« 
ât in praefatione fua ; et quamuis in codioe 
Bellouacenfis Ecclefiae très pofteriores addi- 
tiones îegantur poft libros Anfegifi et Bene- 
diAi y et in TiUano reperiantur etiam poft li- 
brum féptimum pleraque capitula trium vlti- 
marum additionum » in vetuftiflîmis tamen ex- 
emplaribus Pétri Pithoei, et lacobi Sirmon- 
di , in quibus nihil eft Benedidti Leuitae , qua- 
tuor additlones adiunétae reperiuntur poft li« 

G 2 bros 
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bros quatuor Anfegifi. lUud etiim notandum 
eft in hoc loco^ additionem prfanam non hft- 
beri in codice Tiliano, nequç in Belboaceii- 
fi, nec in Palatino. In iftis tamen duobus 
ultimis defcriptam fuiiTe antiquitos» tanquam 
partem faceret libri fepdmi , hinc coUigitur, 
quod in titulis eidem libro feptimo praefixis 
in eisdem duobus cûdicibus fequuntur oonfe- 
quentibus numeris lemmata capitum piîmae ad- 
ditionis, ita vt additis ad CCCÇLXXVlIL' 
capita libri feplimi capitibus oAuaginta primae 
additionis, confurgat numerus DLVIII. capi- 
tulorum. Et fane ita antiquitus obtinuifle in 
aliquot locis colligitur etiam ex eisdem ex- 
emplaribus Pithoei et Sirmondi^ in quibus, tà« 
metfi nulli alii libri capitularium defcripti* fint 
praeter quatuor priores cum quatuor additio- 
nibus y in initio tamen primae additionis ita 
(criptum eft: CAP. œCCLXXVIIl Vt 
Ahbates &c. Iftud ipfum coUigi poteft ex 
luone (2) , qui referens caput decimum fex- 
tum primae additionis» accepifle fe illud ait 
ex capitularium libro VIL cap. CCCCXC^ 
TV. y vt legitur in vulgatis luoiûs^ editionibus 
et in vetuftiffimo codice MS, fanai ViAori» 
Parifienfîs. Quo etiam fortaffis refpidebant 
Epifcopi in Condlio Trosleianô ^3) congre- 
gati anno DCCCCIX.» quum caput primumca- 

pitu- 
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pitularis and DOCCX VIL referentes , illud 
laudoAt ex capttulaiibus. Attamèn licet iftud 
fit certifiimum 9 aefOi verum eft colle Aionem 
Benediifti Leuitae tMKmari in capite CCCC- 
LXXVIII. in his veibis : Maxime trium vU 
timorum &ç. Itaque capitula primae additio- 
nis inferta funt libro feptimo poft tempora Be- 
nedifti» quia is diilibet ftudiofo potellatem in 
praefatione fua fecerat inferendi^ quae vellet# 
Ob eam caufan| nos oéhiaginta iUa capitula 
conclùdere noluimus fpatiis Ubri feptimi y tum 
etiam ne turbaremus ordinem receptum inter 
viros dodtps. Quae enim additio fecunda nunç 
eft , prima effet , fi Areterum Pithoei » ac Sir- 
mondi librorum et luonis audtoritatem fequi 
voluiffemus. Ceterum nos addjitionem piimam 
retulimus ad annum DCCCXVIL inter anj^" 
tuk Ludouici PiL 

(0 SiRnoND. fil N&iis ad cafiêaiaria pag. 75^. ^ 

(2) Ivo part. L e. 13 3* 
(i) ConcU. Trosl. C. 3. 

XLDC 

Prima conftitutionum Caroli Magni editio 
per typographos prodiit anno MDXLV. ope* 
ra- et ftudio vin rei antiquariae bonarumque 
Uterarum ftudiofiflimi Viti Amerpachii, curan- 

G 3 te 
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(e Alexandre Veiflehomo Typographe Ingol- 
ftadienfi , cum hoc titulo vPraecipuae coiifti^ 
tittiones Caroli Magrd de rébus ecclefiq/iicis 
et ciuilihus ^ a Lothario nepote ex aui cor{/lè^ 
tutionum tibris colleclae y et nuper e coenobio 
7egernjèen/i prolatae ^ cun^ annotatiombus et 
prcLsfationè Viti AmerpachiL Sequitur ddn* 
de épiilola dedicatoria eiusdem Amerpachuad 
Garolum V, Imperatorem et Ferdinandum Cte- 
larem, quae tota ferme eft ^ eorum laudi^ 
bus. In pagina tamen nona et fequentibûs agit 
de opère a fe fufcepto , his verbis : Ad hàmx 
rem autem opportuni/^me Je obtidit rnUd ca^ 
vonum et le^um harum compendiuniy quorum 
Jiae ab ipfo Carolo Magno latae Jknt ^ iUt 
vero approbati dut vna cum Epijbopis ab eo 
coruUtL Sunt emm ex magna parte vdutjh* 
res quidam e dlverjis legum hujus Imperato^ 
ris vobimirûbus et aSis habitorum ab eo cum 
Epifcopis Conciîiorum ( falua tamen vbique 
au&oritate fedis apoJloUcae , imo reuerenter 
habita J colle&ij vt clare Jub Jinem operis in* 
dicatur. Delituit hacfenus kaec vetu/iatis gem* 
ma in coenobio Tegern/èen^y ac etji membrams 
crédita y in plerisque tamen locis non modo non 
parum detrita et corrofa erat a tineis et blat^ 
tis 'y fed etiam foedijfîme a lïbrario déforma* 
ta y vt pqffîm annotaui ad ipfas leges et ca- 

nones 
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nçints ^ tame^fi non vhicunque a me cdiquid 
tjl nuaatum^ acjààk appcaret ex mamifcrip^ 
tum effe hhrum ah homme et indoSo et neg& 
gente. Mihi prqfeâo plurimum fecit^ negotu, 
qualiscimque Uàz concinnatio. Primo enim le^ 
gendusjïdt totus liber; et praeterquam y quod 
injcriptwrae inJoUmia tantum non oportwt me 
tdiquando repuerajbere ^ hoc eft^ Ëterarum 
et JyUabarum cm canferendo aia diidnqnda 
dijcere , cogttandianjwt dejènfîi , et exami* 
nandafueruM muka vocdbida mm minore fiur 
iUoy quant olim in oracuàs exanûnabantur y 
aut excmunari, filent in aenigmads. Quam- 
quant autem in his rébus nec ingeruum fortaj^ 
Jè^prorjus nuhi deeft née vjhs , non tamen fi- 
ne magno.faqpe labore faUem probdbile ali* 
quid inuenire in tanta vetuftate morunt et fer- 
monis Germanici potui. Non quod putem a 
me nujquam aberratum ; fed pro mea in in- 
qiârendo pertinacia nonpotuifaeerey quin da- 
rem in omnibus locis operam , ac efficerem^ 
ut quomodocunque tandem alicubi acquiejce^ 
rem. Auxit hanc difficukatem.y quod nec le^ 
gum^nec facrarunt conftitutionum haheo ma-- 
gnam peritiam. ^Feci tamenuet hoc in parte^ 
quantum vires ac alii labores permi/èrunt Fa^ 
teor quidem editionem felicius non paucos alios 
me potuijle conficere y praefertim quod ad hanc 
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rem attinet ; Jèd qui vohâffènt etiam non tam 

facile habiti fuijjent; et hic lahor magis Ute- 

rariam quandam indujiriam et peritiampqfiuf 

îabat qiuimexquijitamaliquam iuris doSrinanL 

lam vero an lurisconjiiltus aliquis nonfingida'^ 

ris hic potuerit meli(^rem opérant nauare^ 

quant ego feciy aeqid leâforis iuciicium\e/loé 

Quare non tantunt veniam datwros nuhi vid 

doSiJinios puto , fed etiam laudataros raeam 

feduJkatemy quod in mediis occupatiomh^ 

fcholqflicis koc etiam omis in me Jujteperim ; 

praejertim cum intérim aliquod proprium apus 

lucubrare potuerim , et muào longius etfortaffè 

mihi ac meis fru&uofius y vt mine JUnt tempa^ 

ra; et Jiaec etiam adquaejium aliquandoy vt 

ingénue verumfatear y conférée cogimur. 



Colledio aia continet primo capitulâre anni 
DCCLXXIX. in XXIV. capitula diftindlum, 
tum capitularia tria anni DCCLXXXIX. intégra, 
tertio loco capitulare anni DCCLXXXXIII. de 
caufis regni Italiae, quarto capitula data anno 
DCCCVI. ad Nyimaga , quinto capitula dati 
Miffis eodem anno, fexto excerptade canone, 
quae in editione noftra édita funt poft capitula 
ad Niumaga» feptimo caput LXXXtX. legis 
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Ripuariorum , . quod extat etiam inter Caroli 
Magni capitula excerpta exlege Longobardo- 
rum, oftauo capitulare fecundum, tertium, et 
quartum anni DCCCIII. et priera tria capitula* 
lia amii DCCCV. et capitulare quartum incerti 
tiini, tvim ediélum Qroli Imperatoris de honoré 
et adiutorio Ëpifcopis praeftarido a Comitibus et 
aliis iudicibus , quod drca annum oétingented* 
mum editum eft. Sequuntur poftea Caroli Magni 
Opitula oéto addita ad legem Longobardorum ^ 
tum epiftola eiufdem ad Pipinum filium Regem 
Italiae, quam nos ad annum DCCCVll. retu- 
limus; poil quam fequuntur capitula tria Caroli 
Magni addita ad legem Longobardorum , quo* 
rum duo habentur inter capitula a nobis ex- 
cçrpta ex eadem lege, tertium , quia nobis exci- 
dit, addidimus in fine tomi primi, poft finem 
indicis et .notationem de erratis typographicis. 
Poft Caroli Magni capitula, defcripta habentur 
capitula ^ quae Ludouicus Pius edidit anno de-* 
cimo fexto imperii fui. Poftremo pauca quae- 
dam capitula hmc inde coUecfta, et Lptharii ca- 
pitulum de çonfirmatione fuperiorum conftitutio- 
num. Hune codicem pôftea loannes Bufaeus 
Pï^sbyter e Societate lefu recudit Mogunti» 
anno MDCIl. ad calcem epiftolarum Hincmari, 
tum etiam Goldaftus in colleÂione conftitutionum 
impeiialium^ 
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LL 

Eadem tempeftate fummi iudicii vit ac lite- 
rarum virtutumque ândftes loaimes Tilius BrioK 
cenûs dein ac Meldenfis Epifcopus, cuî editio- 
nem multorum bonorum librorum debemus 
omnes, cogitauit de edendis libiis capitulanum 
ab Anfegifo Abbate & Benedido Leuita colfas 
âiSy ac demum eos praelocommifit aiino Chrir 
fti MDXLVIIL in hac ciuitate Parifienfî. SuIh 
ftitit tamen in capite CCLXXXIX. libri fexd; 
quo cafu nefdinus , quamuis Petrus Pithoeus ^ 
qui propior ei fuit, diuinare conatus fit. Atta- 
men quamuis abfoluta perfeétaque editio n(W 
fuerit , quaedam illius exemplaria in lucem emif- 
fa fimt, quibus hodie fruimur, ita vt qui Ror 
mae per ea tempora Gratiani colleétioni, vt idem 
Pithoeus (i^ ait» recognofcendae recenfen4aer 
que praefuerunt, iîs vfî fint, fimulet Belloua- 
cenfis exemplaris reliquiis^ quaetwn iUi quidpny 
addit idem Pithoeus , doS\0inû Epijcopi bem* 
Jicioy indiciovero nojiro naSiJunt y id éft, be- 
neficio lacobi Amioti Epifcopi Autiffiodorenfis^ 
ut ingénue agnofcunt Corredores Romani in in- 
dice librorum, qui variis ex locis funt habiti, 
qui fequitur poft praefationem. Capitularium 
liber Jeptimus j inquiunt iUi , et capitularia cuU 
ieSa^ mijffà a lacobo Amioto Epifcopo AiaiJ^ 
^ . Jcùdo- 
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Jiodorenfi ex hïbUoîheca Ecclefiae Bellouacen^ 
Jis. Habuerat etiam vnxun eiufdem editionis 
exemplar vir celèberrimus et dodiflimus Anto- 
niùs Auguftinus (a) Archiepifcopus Tarraco- 
nenfis. Ad manus meas^ inquit ille loquen& 
de libris capitulariuM^v peryenit haec coUcSio 
mutilai Namque Jèx Tibri Parifienjis édition 
nis anni MDXLVIII. erànt imperfe&i. Sex* 
û eràmfims ^rat irdtium capitis 28^. cum ti* 
tuli ejjer$ capkum 330. jèxîi Ubri. Habuerat 
inquam beneficio doAiilimorum vironim Pétri 
Ciaconiî et Latiiù Latinii. Docet nos iftud idem 
Latinius in epiftola C3 ) fcripta anno MDLXX VI. 
ad Auguftinum. Habebisy mquit , partim mea^ 
partim Chiacomi tui opéra libellum capitula^' 
riuniy mancum illum quidem et imperfi^um y 
Jed eius tamen modi cuius quotquot Lutetia hue 
adnosadhuc mijffîjuntj omnes plane fuerunt. 
Septimi quoque libri et capitularium adiedonim 
copiam fe habuiffe ab vrbe Roma fcribit Anto- 
nius Auguftinus in loco fupra laudato. Subiun- 
git enim : Septimi veto libri exemplum , quod 
ab vrbe Roma kabuiy mukis capitibus erat de- 
minutum. Vàimum eius libri caput fupra 
fcripjimus 4^8. cum tituli càpitumejfent s 58. 
Sequebatur duplex colle&io adiectorian capitu- 
larium^ Itaque praeter folia Tilianaè capitula- 
rium editionis 9 miffum quoque ad Auguftinum 

fuit 
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fait libri feptimi et capitularium adie Aorum exem- 
plar ex eo defaiptum , quod ex bibliotheca Ec- 
clefiae Bellouacenfis Romam peruenerat Nam 
praeterquam , quod in codice Bellouacenfi ifta 
extant , prout ab Auguilino commemorantur, 
docent CQrreâores Romani volumen capitular 
xium, quod ex Gallia habitum eft, habuifle ti- 
tulos 558* capitum libri feptimi (4). In indice 
libri Jèptimi capitularium numéro 494. (pam 
capita ipfa a 478- yfyue ad SS8. in volumi* 
ne y qujod ex Gallia habitum ejl^ deJideFontur) 
haec leguntur: Nejibi compatres et canana- 
très monachi faciant^ Hanc Tilii ediCioneai 
quadraginta poft annis perfecit, et emifît mag-r 
num illud Franciae noftrae omamentum Petnis, 
Pithoeûs. Quôniam vero Tilius et Pithoeus pîu- 
rima fuftulerunt ex libris capitularium y quae ipfis 
fuperflua vifa funt , et ordinem Anfegifi et Be- 
^ nediéti faepe turbarunt, operae pretium eft, hic 
adnotare , quid ab illis praellitum fit in hac edi- ' 
tione, quid vero culpandum effe videatur. Sed 
antequam ifta exequar, et confilium operis et or- 
do temporum poftulat , vt nonnulla dicamus de 
Bafileenfi capitularium editione. 

(i) PiTH, inpraefat ad capitular ia. 

(2) Ant. Avovstin, in tudicio de quibufi. veterih ca- 
non. colkSorib. et in lib. 2. de emendat. Grat. dioL 

(3) epifioUe Latinii Tdm* 2. pag. 166. 

(4> 
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<[4) Nota CorreSor, Rom. in c. MonacH. dijt. 4. de cow' 
Jecr.-c.io^ 

LU. 

« 

Prodiit illa anno MDLVII, vna cum aliis 
ahtiquis legibus nationum., quâe olim imperio 
parebant Francorum, qùas Bafilius loannesHe- 
roldus ex vetuftifiimis bibliothecae Fuldenfis 
exemplaribus defcripfit. Intej has igitur repe- 
huntur capitularia Caroli Magni et Ludouîd Pii » 
ab Anfegifo Abbate coUeéta , qualia niminim 
reperiuntur in veteribus libris , nifi quod quar- 
J^s liber magna fui parte mutilus eft & iinperfe^ 
dus. Défunt enim illic viginti tria capita^ de- 
cimuih tertium nimirum et fequentia vfque ad 
trigefimum féxtum. Deeft etiam fexageiimum 
primum et reliqua libri quarti. Sequitur deinde 
in editiofieBafileenfi lex Lotharii dedecimis (i), 
quae a nobis édita eft inter capitula Lotharii 
excerpta ex lege Longobardorum. Pôftea ca<> 
pita CXCVI. CXCVIL CXCIX. CCII. CCIV. 
libri quinti capitularium. Tum capitulare fecun- 
dum et tertium anni DCCLXXXIX. et capitu- 
lare anni DCCXCIII. de caufis regni Italiae, 
capitula nonnuUa anni DCCC VI. et anniDCCCIIL 
Deinde feqyitur caput fexageiimum primum libri 
quarti capitularium ^ & cetera vfque ad feptuage- 
fimum quartum, nifi quod feptuagefîmum fecun- 

dum 
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dum deeft. Poftea repetuntur capita LXVII. et 
alla nonnuUa libri tertii et aliorum librorum, abfque 
vUo ordine. Poft quae fequitur praefatio , quae 
poni folet ante capitula o&o Caroli Magni addi- 
ta ad legemLongobardorum, et priora duo ca- 
pita libri quart!» capitulare primum anni DCCCXIJL 
ac poftea caput tertium libri quarti cum ceteris 
eiufdem librL His fubneditur ediéhun CarôU 
Magni de honore Epifcopis praeftando , edito 
circa annum odingentefimum y et capitula tria; 
quae fupra» cum de editione cônftitutionum Ci* 
roli Magni ab .Ajnerpachio fadta ageremus» 
addita fuifle diximus ad legem Longobardonim. 
Poft ifta omnia , leguntur appendices très libri 
quarti, & capitulare anni XVL imperii Ludi> 
uici Pii. Poftremo capitularia et conftitutiones 
Pipini Régis Italiae, Guidonis» Ottonis primiy 
Henrici fecundi^ Conradi primi^ et Caroli IV* 
Imperatorum. 

Ci) Toril* a. capitular. paç. 339. c. 37. 
LUI. . 

Triginta poft annis Petrus Pithoeus nouam 
et ampliorem capitularium editionem procurauit» 
Tilianam imitatus, quam auxit capitulis^ quae de- 
erant in ifta. Vterque vero interpolauit coUe- 
âionem Anfegifi , ex colledtione vero Benedidi 

Leui- 
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Leuitae plurima qipittda omiferunt , quia vide- 
bant illa in aliis eiufdem operis locis reperirL 
Praeuidit Benedidlùs futiiros , qui non probarent 
itaque hac fapienti excufatione apud eos vfus 
eft in jMTaefatione fua: Monemus ergo leâpres^ 
vtji eadem capitula duplicata vel tripUcata rc- 
percrint^ non hoù nq/irae bnperitiae reputent: 
fuiay ut diximuSy Siiiurjis e& in Jbedulis inue^ 
nimus. Cum iftiuûnodi legum repetitiones An* 
tonius G>ntius et alii quidam deprehendilTeilt in 
fionnuUis luftiniani noueilis ab Haloandro editis^ 
putarunt verba in his locis repetita hue perpe- 
ram fuifle relata y adeoque tolU debere. Quo- 
rum opinionem temeritatis arguit loannes Leun- 
clavius (i), non abfîmile vero videri aiensres 
easdem nonnunquaro duabus àut pluribus in No- 
ueilis repeti, ethaec ipfa, quae illic damnantur, 
reperiri etiam in libris bafilicorum. Idem prp- 
fçAo accidit in hac Benedicîti colledione. Nam 
cum ille defcriberet çapitularia regia , prout ea 
^nuèniebat in fcedulis fuis , efficere non potuit, 
quin plurima etiam bis aiît ter defcriberet, quia 
Principes faepe renouabant , aut fuas aut fuorum 
praedeçeflbrum leges , quemadmodum videmus 
in capitularibus Regum noftrorum. Nam Caro- 
lus Magnus , exempli gratia , plurimas leges fan- 
duit defcriptas ad verbum ex iis , quas Pipi- 
nus pater tulerat^ plures vero ex iis^ quas ipfe 

pro- 
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proroulgauerat, renouauit iisdem omnino verhûl» 
quibus vfus antea fuerat Itaque nihil detnhea* 
dum erat coUeftioni Benediéti^ nihil mutandmik 
Ëtenim vt omittam^ quod in capitulis detnuftis 
variaeleétiones funt ab iis , quae leguntur in et- 
pituUs a Tilio et Pithoeo retentis, nonnulla in- 
terdum funt in omiilis » quae in aliis non exttnt^ 
adeoque hiis caremus con(ra mentem auftoranu 
Probanda autem res eftexemplis. Tilius etpoft 
eum Pithoeus caput CCLXX VI. libri quinti ct- 
pitularium , quod eit mutilum in antiquis Benedi- 
âiLeuitae exemplaribus, retulenmt ita mutihim» 
vt inuenerant; nifi^ quod cum in antiquis iUis 
exemplaribus caput Quicunque decimam refett- 
tur ex capitè LVIl, libri primi capitularium, 
vbinon extat, hune numerum mutauenint^ 4c 
pro LVII. fuppofuerunt CLXIII. putantes fen- 
fum iftius capitis elfe in capite libri primi ab çis 
laudato. Ëttamenceitumeft, caput iftud lihri 
primi, quod eft CL VII. in editione noftra, di- 
uerfum omnino fenfum habere a fententia capidt 
Quicunque decimam. Itaque ad fupplendum 
hiatum, qui extat in hoc capite , repetendumil- 
lud erat, vti nos fecimus, in additione quarti, 
vbi extat integrum. Verum quoniam Pithoeus 
primam illius partem videbat iam eiTe editam in 
Ubroquinto, putauit fuperuacaneum efie, hoc 
caput repetere in additione , non animaduertens^ 

plu- 
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ptufima ifthic teperiri ^ quae in lîbro quinto de^ 
funt» et praeterea diicrlmen etiam efle in prima 
parte capitis inter editiones, quae extantin libra 
quinto et m additione quarta. 

Ci) LBVJXCHh av. lit. 2.Notator* e, 140. V2$6» 

LIV. 

Similis enror a Pithoeo commiilus eft occa- 
fione capitis CXCVIII. libri quinti, in quo ap- 
tur de nonis et decimis vel cénfu Ecclefiarum. 
Extabàt illud bis in coUeâione capitularium ^ 
femel quidem in libro quinto , et deinde in ad- 
ditione quarta. Quoniam vero maxima illius 
pars reperiebatur in libro quinto , putauit Pir 
thoeus omni'a illic efle , quae in additione quar- 
ta extaïit. Quod tamen verum non eft. Nam 
in capite CXXXll, illius additionis bene multa le- 
guntur, quae neque fuperflua videri poflunt, 
neque reiici debent a nobis. Sunt enim addita 
auétoritate publica , & vim legis habent 

LV. 

Rurfum iidem Tilius et Pithoeus caput CVHI. 

libri fexti omiferunt, quia iam defcriptum habe- 

batur in quinto. Attamen magnum inter vtram- 

que edionem difcrimen elt. Nam praeterquan^ 

Rieg. de Cap. R. Franc. H quod 
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quod in libro fexto legitur officiofifcifenâre càgà^ 
tuTy cum in quinto fcriptum fit qfficio Ptaefidis^ in 
fexto additur claufula magni momenti» quam Ti- 
lius et Pithoeus non habent, nimirum haec*: et 
in alio monqfterio ipjènon recipiatur fine Abho-^ 
îisjîâ et Epijcopi proprii Ucentia. Qaufulâ iUa 
cmitti non debuit ab editoribus capitularium , 
cum in illis reperiatur. Coniiata autem eft ex 
vfu monafteriorum. Monachi enim antiquitus 
;i alio traiisferri non poterant fine Abbatis fui & 
Epifcopi proprii licentia, vti iam obferuatum eft a 
viris doftis. Et tamen abenatum eft ab audtore 
claufulae in vero fenfu verborum , ex quibus il- 
lam confedt. Quippe certum eft caput de quo 
jiunc agimus elfe fumptum ex Nouellis luliani 
Antecefforis Ci) , quae diuerfum omnino fenfui» 
habent, vt aÙbi monemus* 
(i) Vide Notas nqftras pag, 122a. 

LVL 

Diuerfo errore iidem nonnulla addiderunt în 
capite CVI. libri fexti, quae in antiquis exem* 
plaribus non habentur. Etenim haec eft leâio 
veterum exemplarium : SimiUter de infimûs ac 
poerdtentihus^ vt morientes Jim reconciliatiane 
et viatico non deficiant. Quo etiam modo le- 
gitur in canonibus Ifaaci Epifcopi Lingonenfis. 

Atta- 
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Attamen Tifiûs et Pithoeus in hoc locb fié édi* 
' derunt: Similiter de iri^rmis ac^poenhentihus^, 
vt morientès fine facrati olei vnâlioni et i^iâti* 
co non dejiciant. Sciô verba hic additt repe-» 
riri in capituiari anni DCCLXIX. et in capité 
CXXXll. libri feptimi capitularium , adeoque 
Tilium et Pithoeum extra culpam effe quoad fen* 
fum capitis* lUud tamen corilendo , verba haec 
în Ubrum (extum transferri nondebuiffé ex fepti- 
mo , cum fieri facile poflit, vt quo primum tem* 
pore lata eft haec léx^ quod fortalTis contigit an« 
te Caroli Magni tempora , claufula de facrati olèi 
vndione non extarct in câpite illo> quae poftea 
addita fuerit anno DCCLXIX. a Carolo MagnOi 
LVII- 
Eandem culpam commiferunt iideffl vîri Cla- 
rilTinu in capite CLIX. eiufdem librî fextl Nam 
cum veteres libri hic habeant fîmpliciter, quive^ 
ro de eisdemjïierint progemti y ad te/iimômunt 
admittantur , Tiliitf et PithoeuS ediderunt , 
ad tejlimorâum a tertia generatione admit* 
tantur. Scio hanc claufulam reperiri infra in 
capite CCCLIL huius libri •, et hinc transla- 
tam hue elfe a Tilio , qui fecundam iUam capi« 
tis iilius editioriem propterea omifit Sed ego 
jnaluiiTem Vtramque dare , quam priorem infer- 
polare contra mentem auAoris et Colledtoris* 
Nam in codice legis Wifigothorum ^ ex quo ca« 
Ha put 
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put iftud fumptum eft, haec tantum leguntur: 
Qui ver o de iisdemjuerint pn^creatiy cmnimo* . 
dis ad tejiimonium admittantur. Sic enim il^ 
lie omnino legitur, non folum in vulgatis editio* 
nibus, fed etiam in antiquis exemplahbus* 

LVIIL 

Caput CCLXXIX. eiufdem libri fexti ab U- 
lis Aippreflum eft , ' quia iam editum f uerat in libro 
tertio (i). Et ob eandem radonem omifïum 
quoqjie ab illis eft in editione libri quintl Et 
tamen animaduertere debebant editionem)ibriter« 
tii non habere claufulam , quae in quinto et fex« 
to reperitur. Neque vero fatisJEadhim puto ifta- 
rum rerum curiolis j quod eam claufulam inter 
vncos repofuerunt poftfinemcapituli in libro ter* 
tio. Quippe veterum lucubrationeç arbitrii no- 
ftri ita non funt, vt fupplefre nobis liceat eorum 
lapfus aut hiatus, vti faepe didtum a nobis eft 
occafione emendationum , quas viri cetera erudi- 
tiffimi Corredores Romani fecerunt in contextu 
locorum, quos Gratianusin opère fuo retuUb 

LIX. 

In eodem libro fexto capite CCCLXXXIL 
defcriptum eft caput quoddam ex lege Baiuua- 

rio- 
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rionim, quod îffi non edidenint, quia iam conffi- 
tuebat caput CCCXLI. libri qùintl Quod fi 
viri dodK abfèruaflent editionem libri fexti non- 
iiulla habere^ qûae in libro quinto non extant ; 
hauddubie, autilla tranftuliifent in librum quin- 
tattip aut capfut iUudferurfum pofuiffent in Texto. 
Cum enim codex legis Baiuuariorum , ex quo 
fumptum eft hoc caput, claufulam 'illam non ha- 
b'eat, probabile eft Principem, qui excerpta ca- 
pitula e lege Baiuuariorum probauit , iftam dau- 
fulam non inferuifle in fuo edldp; quae poftea 
âlio tempore addita eft, quia neceflaria . vide-, 
batur. 

LX. • 

Audaciores iidem fiierunt in coniungendis 
capitibus LXXIIL et LXXV. eiusdem libri fex- 
ti. Nam cum in antiquis capitularium exem- 
plaribus ita diuifa fint, ficuti nos edidimus , ac 
praeterea Ifaac Lingonenfis partem ïUam capitis 
LXXV. , quàm Tilius et Pithoeus addiderunt 
capiti L3CXI11. , référât confequenter poft pri- 
mam partem* eiusdem capitis LXX! II., manife- 
ftum eft diftingui debere. Immo grauius hic 
quodam modo peccarunt viri clariffimi, quam 
in aliis locis, vbi capitularium textum interpola- 
nerunt , et mutauerunt* Detraxerunt enim d|pi» 
H s tmïà. 
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nulla, vt confçquentem orationem conftituerent 
Legantur tantum capita illa ex editione - nofti;a , 
et çonferantur cum Tiliana et Pithoeapa , quae 
fie habet; Plaçait omni J^nodaJi conuentui^ vt 
nullus Presbyterorum ampUuSy quam vnamec* 
clefiam fihi vindiçare pr(^Uniat : qida JicxA 
Qwsqtic ftcxdœrU non ampms^ quam vnamho' 
père débet vxoreniy ha et imusquisque Presby* 
ter non amplius quam vnam haberc débet- co 
clejiam. Itaque vt caput LXXIIL colligare 
poîTent çum pofteriori parte capitis LXXV., fiK 
ftulerunt verba illa , quapr opter omnibus pla^ 
cuit y vt mdlus Presbyter amplius , quam vnam 
eccUfiam Jibi vindicet , quia illonim fenfus habe* 
baturin capite fuperiori. Hoc vero non eft ede* 
re capitularia , cum licentiam iibi quisque fudiit 
mutandi ac detrahendi» quod animo coUubitam 
eftfuo. 

LXI. 

Pi^aeter errata illa communia inter Tilîum et 
Pithoeum , nonnuUa funt quae Pithoei tantum 
font Etenim cum Tilius non.abfoluerit editio* 
ijem çapitularium, neque additiones ediderit , fi 
quid inillis peccatum eftjolius Pithoei culpa fuit, 
Ifte vero hic quoque lapfus eft, Omifitenim 
a|rta KLVL et LXXXIL additioois quartae . 

quae 
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quae alibi non extant in vniuerfa capîtularium 
coUedione. • Sunt tamen illa magnae audlorita- 
tis , oim fiimpta fînt «x Concilio Moguntino ha» 
bito anno DCCCXIII. et ex Concilio Parifienfî 
fexto, ex quo fumpta funt pleraque Capitula eo- 
rum , quae BenedicSjis retulit in fua coUedione, 
tum etiam magna pars eorum^ quae leguhtur*in 
fecunda additione. 

LXII. 

luftiflimam porro elle querelàm a nobis in- 
ftitutam aduerfus Tilium ^et Pithoeuip , confinna-» 
ri poteft iftius audoritate. Nam cum is in libro 
fexto cap. CXLIIL ( quod in editione noftra eft 
CXLV. ) retuliffet canonem Africanum de cleri- 
cis ad iudices feculares confugientibus » rurfum 
ilium edidit in feptimo et in additione quarta(i)9 
qui in his duobus poftremis locis legitur paulo 
aditer quam in editione, quae extat in libro fex* 
to. idem caput CXV. Ubri fexti iterum defcri- 
pfit in cap. CCCCVI. eiusdem libri, iisdem om- 
nino verbis; nifi quod editio prioris capitis pau- 
lo emendatior eft, quam fequens. Itaque fi me- 
thodus dètrahendi capita fimilia fuit tenenda, 
haud hubie caput illud edendum non erat in duo* 
bus locis eiusdem libri. Idem caput CXXXIIF. 
libri quinti rurfum edidit in additione quarta (2). 
H 4 De- 
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Debuerat autem omitti fecundum eandem me* 
thodum. 

(0 UK 7. ^ ^34* addtt. IV. c. 6S' 
(O Addit. IV. c. 77- 

LXIIL 

Poft editionem Tilianam, et primam Pit«» 
hoeanam , altéra fucceffit Francifci Pithoei anno 
MDCIII. defcripta ex illis duabus , fed nirfum 
interpolata et comipta per fpeciem emendatio- 
nis. Probandum autem illud eft aliquot exem* 
plis. In libro tertio capite XXIII. legitur in 
antiquis exemplaribus et in editione Bafileenfi ; 
qida latro e/ij et infidelis nojier , et Franco* 
Tum y quam leâionem confirmant capitula Caro<* 
liCalui (i) vbi fie habetur : qma latroejiy 
et infidelis eji nojler et Francorum. Et Tilius 
quidem, et Petrus Pithoeus ita repofuerant: 
quia latro et infidelis eJi nojier ^ et Francorum^ 
Quo etiam ferme modo legerat luo (2), nifi 
quod has duas voces latro et omifit. At Fran- 
cifcus Pithoeus (3) hune locum putauit eflè 
corrigendum ex codice legis Longobardorum , 
vbi ita hîbet : qiàa qui latro ejly infidelis tjl 
in regno nojlro Francorum. Itaque fie ipfe re- 
pofuit apud Anfegifum : quia latro et infidelis 
efl nojlro regno Francorum. 

CI) Cà' 
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fl) Capitula CaroU Calui rit. 14. c. C. 

(a) Ivo/wr. 16, c. 22 S' 

(3) Lib. I. Ug. Longob. tît. 2s* c ys. 

LXIV. 

Idem mutauit poftrema verba capitis CL- 
XVIII. libri quinti , quod defcriptum eft ex 
Concilio Moguntiato (i) iuffu Caroli M. cele- 
bratô. Veteres autem capitularium libri , tum 
ftiam ConcUium Moguntinùm fub Rhabano ce- 
lebrattim, Regino, (2) Durchardus(3), et luo 
(4), retinuerunt verba concilii, quae fie ha- 
bent: Nec vnquam ampUus comugio copulari^ 
Jid Juh magna diftriclione fieri. Quo modo 
ediderunt TiJius , et Petrus Pithoeus. Irrepfe- 
rat tamen , aetate Reginonis (5) alia ledio , 
quam luo (6) quoque et Gratianus fecuti finit: 
Ifta n^mirum : Eos disiungi et vlterius nunquam 
comugio copidari praecipimus. Neutramvera 
iftanim leftionum retinuit Francifçus Pithoeus; 
fed aKam repofuit , quam alibi reperirenon potuî, 
ita fcribens : Nec vnquam ampUus comugio Jub 
magna di/lrictione copulari, 

(l) Concih Afogtmt. c, 5^. 

C2) RbGIMO /li. 2. c. If^7é 

C3) Bvrchard. lib. 17. c. p. 

(4) Ivo par, 9' c. yi. 

(5) REGiNO lii. 2. c. 22s* 
(fi) Ivo par. ^. c, 77. 

H c LXV. 
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LXV. 

Addamus adhuc vnum exemplum nuitatio- 
num in capitularibus fadanim a Frandfco Pi- 
thoeo. Refert Benediéhis Leuita in libro qiûn- 
to cap. CCCLXXVIII. conltitutionem nouel- 
lam luftiniani, quae LXXIX. eft apud lulia- 
num anteceflbrem in editione Antonii Augufti- 
ni , LXXIIL in editione Francifci PithoeL 
Et Benediâus quidem non retulit Verba ipla. 
Iuliani , fed fenfum tantum. In fine vero > 
vbi poena fiatuitur aduerfus eos^ qui le- 
gem non obferuauerint, fcripfit: Si quis hanc 
confthutionem violauerit in magiftratu po^ 
Jitus y decem librarum auri pœna nrnàabi* 
tur. Si exjècutor eft y in catenis ecclefiarum 
recludatur poenas hâturusy et officium perdat. 
Sic etiam legit audor .additionis tertiae (i)p 
Et fane ita legitur in omnibus antiquis capitu- 
larium exemplaribus , et ûi editionibus Tilii , 
et Pétri Piûioel At Francifcus, qui fontem 
iftius conilitutionis nouerat» quia luHanum edi- 
derat, vocem caterds hinc fuftulit» et decam- 
cis repofuit , quia Iulianum antecefTorem voce 
illa vfum elfe conftabat in epitome Nouellarum 
lultiniani. 

(i) Addit. IIL c 5>. 

LXVI. 
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LXVL 

Melius nos , ut arbitrer , qui coUecSiones 
Anfegifi , et Benedidti Leuitae , ac additiones 
quatuor taies repraefentauimus , quales ab au- 
Âoribus earum compofitae fuerunt , et fecun- 
dum numéros a Ludbuico Pio , Carolo Cal- 
uo , Hincmaro; Ifaaco, Reginone^ Concilio 
Trosleiano , Fulberto > et luone adnotatps. 
Itaque deinceps difficile non érit , reperi- 
re capitula a vetuftis illis audtoribus recitata ex 
libris capitularium. Operae autem pretium eft , 
adnotare , vnde mihi confilium iftius operis , 
qua occafione captum , quibus auxiliis perfe* 
étum, quid denique ego praeftiterim pro virium 
jnearum tenuitate. 

LXVIL 

Illuftriffimus vir Petrus de Marca Atchiepî- 
fcopus Parifxenfis , qui identidem in commemo- 
ratione ftudiorum, lucubrationumque mearumiu- 
re meritoque fréquenter occurrere folet, vt 
erat fummo Dei dono natus ad haec ftudia, 
quae mirifice promouit, exemplum mihi dédit» 
vt ad ea me conuerterem » ac etiam velut fu- 
premae voluntatis tabulis curam mihi impofuif- 
fe vifus efl emendandi, nouaque editione do- 

nandi 



1^4 DlisSERTATIO 

nandi capitularîa Regum. noftrorum. Namcum 
is olim fummi magiftratus locum pro chriftianiiii'^ 
ino Rege noftro Ludouico teneret in Hifpa- 
nia Tarraconenfï , inuenifletque in bibliotheca 
monafterii RiuipuUenfis vêtus exemplar capitu- 
laiium , mlituo illud accepit , et nonnulla er 
eo defcribi iulfit nondum édita. Cûm auteni 
annô MDCLI. peftilentia Barcinonem'înuafif- 
fet , isque poft feptennilim adminiftrationis fiiae 
deponere prouinciam vellet , codicem illum 
Barcinone reliquit, et ad monafterium Riiii-, 
puUenfe reportari iuffit Qirod ita fadum eft, 
vt ilJe imperauerat. Verum cum memoria ve- 
tufti illius codicis identidepi animo eius obuer- 
faretur , valdeque cuperet hinc emendare li- 
bres capitularium , vfus eft vir lîterarum amaiw 
tiffimus occafione delegationis regiae ad inuefti* 
gandos Galliae, et Hifpaniae limites in ea Pyrenaeo- 
rum mqntium parte, quaeTarraconenfes a Narbo- 
nenlîbus diuidit. Tum veto ad Marchionem 
Mortaram , qui tum Cataloniam vice Régis Hi- 
fpaniarum tenebat, literas beneuolentiae > et hu- 
manitatis plenas fcribens anno MDCLX* die 
cAaua Martii, per clariffimum virum Petrum ai . 
Ponte Abbatem Arularum , ifti in mandatis de- 
dit , vt fuo nomiae Marchionem rogaret, vti 
fecum communicari procuraret RiuipuUenfe ca- 
pitularium exemplar, qubd conf erre illud cupe- 
ret 



DE Capit. Reg. Franc &c# 125 

ret cum libris editis, vtifacfturus erat, nifi pe- 
ftis eum coegiffet excedere Barcinone. Ad quae 
Mortara perhumane refpondit , curaturum fe , 
vt liber ille quaeratur in monafterio Riuipullen- 
fi , milTurum porro fe iUum ftatim , ac inuentus 
forêt. Attamen milTus non eft ante fequentem 
menfem Auguftum ; acceptusque a Marca eft 
Tolofae III. Nonas Septembris , pridie quam 
Garumnae fe committeret, Burdegalam primo', 
inde Lutetiam petiturus. Ergo cymbam ingreflï 
pridie Nonas librum capitularitun contulûnu/5 
cum editione Pithoeana, Marca vêtus exem- 
plar legente , me vero Pithoeanam illam edi- 
tionem tenente, et varias lectiones fcribente, 
Quadriennium illud , quo nauigauimus, abfui.ii« 
ptum eft in hoc opère. Tum liber Riuipul- 
lenfis miffus Tolofam , et hinc delatus Barcii 10- 
nem. , polTefforibus fuis reftitutus eft. Conti net 
auterahic liber priores quinque libros capit ula- 
rium tum aliquot capitula Ludouici Pii , et Ca- 
roli Calui, capitula Walterii epifcopi Aurélia^ aen- 
fis , etaliquot Hinçmari Archiepifcopi Rem» enfis 
epiftolas, poftremo hiftoriam de translatione reli- 
quiarumS.Stephani. Titulus hic eft capitular ium: 
Incïpit praefatio libri Domini Anfegiji jû^bba» 
tis^ quem compqfiàt adDominum Ludoui cum^ 
€t Lotharium eus Jiliutn Impcratores , di ? or- 
* diiie: 
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Verum , quoniam pluribus adhuc exfemplaribus 
opus eiTe videbatur ad conliciendam op(;imam 
editionem» alla conquifiui , et duo vetuftiffimt 
reperi in bibliotheca Thuana , quorum vno vfiun 
fuiffe Petrum Pithpeum conftabat Quippe ex 
eius bibliotheca in Thuanam delàtum oUm fue- 
rat In exemplari pono illo defcripti haben* 
tur priores libri quatuor capitularium, duae prie- 
tes appendices libri quarti, et quatuor additio- 
nes. In Thuano nihil aliud habetur praeter qua- 
tuor Anfegili libros, cum tribus appendicibus li- 
bri quarti. 

LXXI. 

Antonius Sanderus in libro, oui titulum £e« 
cit^ Bibliotheca Be/gica manujcripta^ admonùit 
P^g* ?Sâ- extare in bibliotheca monafterii Gain- 
béronenns m Hannonia veterfcm librum fie infcri- 
ptum : Caroli M. Imper atoris Chriftianorum 
et Ludouicijilii ipfius et Clotarii Caejarisjta* 
tuia* Hune quoque codicem nos habuimus be- 
neficioRR. PP. Praedicatorum in vico S. H6- 
norati Parifiis commorantium, in quorum biblio- 
theca nunc feruatur. Continet tantum priores 
quinque libros capitularium , vt RiuipuUenfîs- 



LXXIL 



DB Capix, Rbq. Franc. &c i«9 
LXXIL 

haa antea adnotaueram loachimum Vadia^ 
ntun^ et facobum Gretferum mentionem facere 
codicumbibliQthecaeSanâi Galli, in quibus ca- 
pitularia continerentur. Nam Vadianus quî- 
dem eorum mentionem facit in libro fexto Apho- 
riûnorum de Euchariftia pag. 215-- Extat^ in- 
quit y apudnos SangaUi antiquus AnJe^Ji Lo^ 
hienjis codex. Et in libro primo de coUegiis j 
monafteriisque Germaniae veteribus pag* xa. 
Èxtat SangaUi vctujiijjimut codex Jiylo incid^ 
to etharharofcriptuSy quiet Salicaniy et Ri* 
puariam , et Alemannïcam continet. Extant 
ibidem Anfegiji lihri de Ugibus Caroli et ïdU- 
douiciy ex quibus plurima dejbripjimzis. Gret-^ 
jferus vero in apologia pro Cardinale Baronio 
Wp* 3- pag* 'i^S' ait , habere fe capitularium 
apographum ex bibliotheca S. Galli. Itaque 
commodum accidit, vt eodem ferme tempore , 
quo Codex Camberonenfis mecum communica* 
tus eft, incideret in manus meas catalogus li- 
brorum celeberrimi monafterii fanéli Galli in 
Heluetia , .in qup adnotatos reperi quosdam co- 
dices , in quibus capitularia Regum noftrorum 
continebantur, Equidem vt facile erat concipe- 
ye defîderium videndi hos libros , itav difficile 
videbatur eos obtinere a locis longo interuaila 
Hi^^ d€ Cap. Re^. Franc. l re* 
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remotis. Effecit tamen auAorîtas iUuftrif&mi ^ 
et excellentiilimi viri loannis Baptillae Colberti, 
literarum hodie literatorumque parentis , vt co- 
dices illi hue ad me perfenentur , operam prae- 
cipue in hoc fuam cohferente vira ilittftriMmo 
Melchiore Arod a fanéto Romano, qui tum 
chriftianilTuni Régis noftri Legatus erat apud 
Heluetios. Hinc itaque habui plurimos à>- 
dices antiquii&mos 9 duos autem in primis, in 
quibus libri capitularium dêfciipti erant Sed in 
vno eorum extabant tantum liber terdus , et 
quartus, et très appendices libri quarti» In alio 
habentur libri quinque pnores , et centum prie- 
ra capita libri fexti, tum edam appendices très 
libri quartL Hinc praeterea habui vêtus exeniplar 
capitularis Aquisgranenfis anni DCCLXXXIX. 
et aliqua Ludouici Pii capitula nondum édita » 
edogas Amalvii de officia Miflae , tum eda» 
fionnuUa capitula ad mpnachos pertinentta, quae 
in appendice tomi fecundi édita funt« Deiiique 
praeter cetera, hinc etiam habui vetuftiifimum 
codicem epiftolarum Ruricii epifcopi Lemoui- 
cenfis et Defiderii epifcopi Cadurcenfis, ex quo 
easdem epiftolas edidit Henricus Caiiifius in to« 
mo quinto antiquae le(îlionis. 
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LXXIIL 

Poft ifta habui veterem, et optimum li- 
brum ecclefiae Bellouacenfîs » omnium» quos 
haélenus vidi optimum , quia plura eaque per- 
feéta continet, quam ceteri, hue ad me mif- 
firni a dodiffimo viro Godofredo Hermant 
eiusdem ecclefiae Canonico y et Doétore Sor* 
honico. Nam praeterquam quod ille elegan- 
tiflime fcriptus eft, habet coUedionem Anfe-' 
gifi , et Benedidi Leuitae integram , etiaiA lî* 
brum feptimum , quem nondum alibi vidi in* 
tegrum; nili quod in fchedis a me Romamif- 
fis lègi eundem libruip, qualis in codice Bel- 
louacenfi vifitur ^ extare etiam in veteri co- 
dice bibliothecae Vaticanae,, yt dicam paulo 
poft. Sequuntur poftea in eodem codice Bel» 
louacenfi capitula Caroli Calui , non quidem 
omnia , fed multo* plura , quam habentur in 
reliquis exelriplaribus. Tametfi autem li- 
ber ille fit omnium , quos vidi integerrimus , 
additionem primam non habet , vt fupra mo- 
nui. 

LXXIV. 

Habuimus deinde veterem Anfegifi codicem 
ex bibliotheca clarifîîmi viri Philiberti de la Ma- 

I 2 re 
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re Senatoris Diuionenfis^ in quo praeterea ex- . 
tant aliquot Caroli Calui capitula. Vfî praete- 
rea fvmus vetêrilibro fandi A]:nulphi Metenfîs» 
in quo defaipta funt plurima capitula excerpta 
ex tribus poftremis capitularium libris ab.eô, qui 
priores quatuor haud dubie non nouerat. Iftius- 
modi excerpta trequentex reperiqntur in veteri- 
bus libris , vbi accepta dicuntur ex conciliis Re*. 
gum, quibus Legatus apoflolicae Sedis interfuit 
Bonifacius , vt alibi monemus. 

LXXV. 

Vêtus exemplar, qiod fuit Francifci Pi^ 
thoei, et nunc extat in bibliotheca OratoriiTre- 
cenfis, mecum humaniflime communicauit vit, 
clarilTimus Abel Saxnmarthanus Congregationis 
Oratorii in (Sallia Praepofitus generalis. Liber 
autem iUe ita confiât» vt pfimo quidem reperia- 
tur praefatio Anfegifi,tum praefatio Caroli Mag- 
ni, dein praefationes fecundi, tertii et quarti 
libri. Sequitur poftea epiftola Zaçhariae Pa- 
pae Francis, et Gallis diredla, et fynodus ha- 
bita fub Carolomanno Principe. Defcribuntur de^ 
inde verfus , qui praeponi folent tribus poftremis 
libris capitularium; et pbft verfus illos, ada 
fynodi Liptinenfis , et alia quaedam capitula ex 
libris capitularium hinc inde colledta absque ôr- 

dine. 
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dine. Tandem fequùntur libri capitularium, 
fed non integri , vtpote , in quibus maxima 
pars capitulorum pofita non eft, fed flla tan- 
tum, quae fcriptoris genio, aut ftudiis cpndu- 
cebant. In hac praeterea collecftione fèniatus 
non eft ordo vulgatus. Nam cum reliquae om« 
nes capitularium coUeâiones diuifae lint in li-' 
bros feptem , haec fub vna numeroium ferie 
diuifa eft in libros nouem, in quibus continen- 
tur etiam capitula excerpta ex tribus poftremis 
additionibus. Poftremo poft caputCCCCXLVIL 
iftius coUedionis addtmtur adhuc CXXXIX. ca« 
pitula excerpta ex libris capitularium. Vnde for- 
taffis coljigi poteft, alias quoque additiones poft 
quartam in vfu fuiffe eo tempdre, quo liber ifte 
fcriptus eft. Continet autem in vniuerfura D- 
LXXXVL capitula. 

I.XXVI. 

Vna collegii Claranbntani fiue Parifîenfîs 
Sodetatis Jefu bibliotheca plures nobis codi- 
ces antiquos fubrnîniftrauit, opéra praefertim, 
et fliidio viri clariflimi Renati Rapini, absque 
<juo fortaflis ifta capitularium colleAio fuiflet 
imperfeda. Hic enim effecit , vt bibliotheca 
collegii manufcripta tota intégra mihi pateret, ita 
Vt etiam a clariffimo vire Jeanne Garnerio, cui 
I 3 biblio- 
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bibliothecae cura conuniffa eft, faAa mihi po- 
teftas fit excutiendi fchedas Sirmpndi exfcriben- 
dique qûicquid vellem. Hinc ergo habui très 
praefertim antiquiffimos codices capitularium» 
Primus, qui fuit Jacobi Sirmondi , continet 
priores- quatuor libros, et duâs priores appen* 
dices libri quarti ^ tum etiam quatuor additiones» 
Secundus^ qui fuit monafterii fandlRemigii Re- 
menfis, et ex bibliotheca Tiliana translatas eft 
in Claramontanam , continet tantum priores li- 
bros quatuor et dnas priores appendices. Ter* 
tius, qui fuit fandi Vincentii Metenfis, quo v- 
fos quoque Pithoeos fratres et Bignonium habeo' 
compertum, eogdem priores quatuor librostan* 
tum habet cum eisdem duabus appendicibus. 
Sed tamen idem praetérea habet, quae ad fe- 
ptem libros capitularium non pertinent, capitula. 
Pipini Principis et Régis, capitula Caroli Ma- 
gni, inter quae bene multa funt, quae nondum 
édita fuerant , capitula aliquot Ludouici Pii & 
Caroli Calui, leges Ripuariorum , Alemannorum, 
et Baiuuariorum, et legem Salicam. Hic eft cele- 
berrimus codex capitularium Caroli Magni, qui 
vnus omnium^ vt (i) Sirmondus ait,, pliira cé- 
leris Caroli Augufti capitularia continet, eadem- 
que per fmgulos imperii eius annos digefta fuis 
etiam locis adfignat ; nifi quod loci nomen in 
quibusdam non habet y primumque capitulare, 

quod 
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, quod ad Italiam potius fpeétet, penitus omittit 
Habebat tam6n bibliotheca Palatina fimilem co« 
dicem, (Jui nunc Romaç extat in Vaticana, vt 
dicemus infra. Sed praeterea viderai Sirmon-^ 
dus alium quempiam veterem codlcem, illum 
ipfum , vt augurer, quem Qandauenfem et Flan- 
dricum vocat , cuius vfum habuerat ab Heriber- 

- to Rosweydo* Nam in fchedis eius nonnulla^ 
reperi addita capitularibus Caroli Magni, quae 
non alibi leguntur. Certam tamen et indubita- 
tam autoritatem habent » quia reperta funt intet 
fchedas magni viri » eius manu defcripta. 

<i) SxRMoKD. TofiL 2. ConcU. Gall. pag. 244. 

LXXVII. 

Significatum deinde mihi eft extare vêtus 
exemplar capitularium in bibliotheca monafterii 
fanAi Michaelis in periailo maris. Copiam il« 
lius mihi lubenter fecit JR. P. Dominus Lauren*^ 
tins Hunaltus Prior eiusdem monafterii, ad quem 
ea de re fcripferant pro amicitia noftra, et hu«- 
manitate fua viri clariifimi Domini Lucas Da« 
cherius, et Joannes Mabillonius monachi Be- 
nediétini » nomina fatis nota inter bonarum lite« 
rarum ft:udiofos. Initio codids ifta fcripta funt 
antiquitus : In hoc pobindne amtinentur quch 

I 4 tUQt 
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tuar Ëhelli capîtulorian Caroli Impèratctis ^ et 
Jjudomci flxi ciuSy colkcti ab Anjègifb Abba* 
te ^ et très alii coUeSi a BenediSo Diacano^ 
quorum vhimus deeji. Redte. Nam codex ifte 
définit in capite CCCLXIIL libri fextL Poftea 
fequitur:* IJie UbereftfanSi Michaelis de pe- 
riculo maris , quem Dominus Rohertus Abbcu 
Jecit JierL Quod ego interpretor de Roberto 
Abbate Montenfl, cuius extant acceflîones et 
appendix ad Sigebertum, quem verp Henricus 
Archidiaconus Huntindonienfis in epiftola ad 
Varinum docet fuifle tam diiùnorwn quamjècii' 
larium lïbrorum inqiùfitorem et coaceruatorem 
JludioJiJJirnian (i). Quod venim effe probare 
praeterea videtur , quod narrât fupra laudatus 
Lucas Dacherius , vidifle fe ingens PJinii hifto- 
riarum volumen eiegantiflîme fcriptum, e coeno- 
bio Montenfi transmiflum , vbi haec inter alià 
leguntur: Prologus Roherti ^Abbatis in ÎRff- 
nium; qid et ipfum librum inNormanmam ad^ 
uexity et corruptum correxit. Idem in Notis 
ad epiftolas Lanfranci -Ajchiepifcopi Cantuarien* 
fis , cum texeret catalogum Abbatum fanfti Mi- 
chaelis de monte Tumba, haec ait de Roberto: 
Centum quadraginta volumna edidiffè^ atque 
turris JiA ruinis et implmdo compmrxâjjer^fert 
kyioriaJànSi Michaelis calamoexarata. Quem 
iocum nemo non videt intelligendum efle dé H- 

bris^ 
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bris» quos Roberttis tranfciibi fuffit, et in bî* 
bliôtheca monafterii fui reponi. 

Q) Appïndix ad Guïbert. de Nouig. pag. 78^» «W<r 
pag. 716* 

LXXVIÏI. 

Praeter vetuftos codices haétenus comme- 
ïEoratos , vfi etiam fumus tribus codicibus Pa- 
. htinis bibliothecae Vaticanae , quorum variantes 
leétiones ad nos miflae funt ab vrbe Roma. Sed 
antequam narratipnem eorum aggrediar, quae in 
libris illis inueniuntur, operae pretium eft hic 
adnotare, quonam modo faâum fît» vt eorum 
copiam haberem. Cum ego animaduertiffem vi- 
rum dariffimum Philippum Labbeuih in tomo fe- 
ptimo poftremae Coneiliorum editionîs p. 1174. 
et I i8o. refene^ monitum fe ab Holflenio fiiiA 
fe, extare in veteri codice Palatino bibliothe- 
cae Vaticanae capitula aliqua Caroli Magni^par* 
tim édita , partim nondum édita , fcripfi XI. Ka* 
lendas Odobris anni MDCLXXIV. ad Emînen- 
tiliimum Cardinalem Joannem Bonam, rogans 
eum, vti ex codice illo defcribi in mei gratiarti 
fswreret capitula nondum édita, editorum vero 
varias leétiones adnotari iuberet, totumque il- 
lud ad me quamprimum mitti. Literae meae vi: 
Tum optimum inuenerunt in leéto decumbentem 

I 5 ex 
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ex morbo, qui nobis illum abftulit. Et tamen^ 
quamquam erat oppreiTus totius corporis doLori^ 
bus y ftatim mifit in bibliothecam Vaticanam; et 
comperto illic extare tria vetufta capitulariiim 
exemplaria^ referri ad me iuffit fe, ftatim atque 
fanitatem fuam recuperaifet » lubenter mihi fuam 
in hoc operam commodaturum. Sed heu! vit 
optîmus paulo poft deceffit V. Kalendas No- 
uembris eiusdem anni. Cum autem hic Lutë« 
tiae percrebuilfet nuntius de morte eius^ tantus 
fiiiteorum, qui literas amant, dolor, vt tâih- 
etfi illum vultu voceque palam teftarentur, al» , 
tius tamen animis moereren(, tamquam fi publi* 
eus parens vniuerlîs ereptus effet. Quis emtA 
non doleret extinAum fenem optimum et fanétif*- 
fimum , in fummo dignitatis gradu pofîtum , plu* 
rima bonarum rerum cognitione inlbruétunî, qui* 
que rem literariam ornare, iuuare, promouere 
et poffet et vellet. Itaque nemo fere in hac 
vrbe fuit, eorum videlicet, qui noftra ftudia et^ 
ecclefiafticae antiquitatis notitiam amant , qui 
confilia fua literaria morte eius intercepta non 
quereretur; quia is cunélis fuum fauorem praeftà- 
bat, fmgulis fuanî operam commodabat , onmes 
pulcherrimo et MoneftilKmo commouebat et ex- 
citabat exemple. Ego in primis maximam ia- 
Auram in morte tanti viri feci, qui et me dili- 
gebat , et meos qualescunqute labores humanilli- 

mo 
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mo fuo fuffragio comprobauit. Hoc patrono 
amilïo y quaercndus fiiit alîus haud diffimilis , qui 
mea ftudia iuuaret , et veterum codicum , de qui- , 
bus fupra dixi, variantes leétiones ad me mîtti 
procuraret. Gommodum autem Romae tum e- 
rat Eminentiffimus Cardinalis Caefar d'Eftrées 
Epifcopus et Dux Laudunenfîs ac Par Franciae; 
ad quem cum de capitularium editione fcripfif- 
fem, opemque eius poftulaflem, iUe autoritate 
fua effecit, vt codices iUi conferrentur cum li- 
bris editis» ac praeterea, vt defcriberentur ca- 
pitularia, qutenondum vulgata fuerant. Hinc 
ergo âccepi aliquot capitula Caroli Magni, et 
Ludouici Pii, quae nondum prodierarit in lu- 
cem , tum varias lediones librorum Anfegifi , et 
Benedidi Leuitae , et capituiorum Caroli CaluL 
Codex ille , cuius variae lediones ad me pri- 
mum peruenerunt , continet libros quatuor An- 
fegifi cum duabus prioribus appendicibus libri 
quarti. Alter habet libros feptem capitularium 
et très pôfteriores additiones , vt liber Ecclefiae 
Bellûuacenfis, In tertio vero funt capitula Ca- 
roli Calui. In vtrb autem horum trium extent 
capitula inedita, quorum mihi copia fada eft, ad- 
notatum non eft in fchedis » quae ad me mifCie 
funt 
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LXXIX. 

Vfus denique fum duobus aUis antiqms codi» 
cibus» quorum vnus meus eft, alterum hSbvà 
ex bibliotheca regia. Ëos autem hic coniungo, 
quia cum eiusdem ambo antiquitatis» et prorfus 
fimiies fint, vnumque ex alio defcriptumeffc o- 
porteat, inutile fuiflet feorfim de vtroque a^ere. 
In illis itaque ponuntur pritpo canones Concilia-» 
mm, et décréta Romanorum Pontificum, ex 
editione Dionyfii Exigui, tum liljri feptem ca- 
pitularium, excerpta quaedam de matrimonii ta* 
tione, et de légitirais coniugiis ex Hier6n)mi<H 
Aniguftino, et fynodo Hibernenlî* Pôftea fc- 
quitur tràAatus de vtilitate poenitentiae,' et de 
remiffiotte peccatorum per poenitentiam, in très 
libros diuiibs , quem vir clarilïïmus Dominus Lu- 
cas Dacherius nuper edidit in tomo vndecimo fin 
Spicilegii. Sed quemadmodum Dionyfii colle* 
(ftio intégra eft in codice regio^ mutila in mec, 
ita cbdex regius non habet traétatum illum de 
poenitentia, fed partem tantum aliquam praefa- 
tionis, quiafolia, quaedein fequebantur,excî- 
fa funt, et fublata. Libri porro feptem capiltt- 
larium integri non funt in his duobus codicibus , 
fed excerpti tantum ^ vt didum eft de codice 
Trecenfi. 

LXXX. 
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LXXX. 

HaAenus aAum eft de antiquis exemplari- 
bus y in quibus Anfegifi et Benedidti Leuitae col- 
leâiones continentur. Nunc vero dicenda font 
nonnulla de aliis vetuftis codicibus, quibus vfi 
fumus in emendandis capitularibus vulgatis , tum 
etiam de iis, qui nobis foppeditarunt capitularia, 
quae nondum édita fuerant Ifta fane adnotata 
vbique fois locis font in Notis noftris, aut in 
fronte capitularium , quae nunc primum édita 
font» attàmen hic quoque ineunda eft breuis eo* 
rum enumeratio. Igitur in emendandis capitu- 
laribus integris , quae extra libros capitularium , 
et additiones vagantur » vfi fomus vetiiftiifiriiis 
codicibus bibliothecae regiae, Vaticanae, Col- 
bertinae, Thuartae, BigotianaejMazarinae,Ti- 
lianae, Ecçlefiae Albienfîs , Ecclefiae Piftauien- 
fis, monafterii Corbeienfis, Moyflîacenfis, Cor- 
bioneniis» fiue fandti Launomari , fandi Galli» 
fanéti Vincentii Metenfis , fandli Vincentii Lau- 
dunenfîs , fan Ai Remigii Remenfis , tum mona- 
fteriorum etiam Anianenfis, etRiuipullenfis,Di- 
lïionenfî clariffimi viri Philiberti de la Mare Se- 
natoris ampliffimi et dodliflîmi , Natiarrico, qui 
fiiit coUegii Nauarrici Parifienfis,Helmaeftadien- 
fi academiae Juliae , ex quo variantes lediones 
defaipferunt viri clariffimi Hermannus Conrin- 

glus 



142 DlSSERTATI.O 

gius et loachlmus loannes Maderus, et ad me 
mifenint. Vfî fumus praeterea phiribus optimis 
codicibus côllegii Parifienfis Sodetatis Jéfiu JMul- 
tum etiam nobis.profuerunt codices^ clariilima- 
rum virorum Claudii Puteani et Pjrtri IPithpeî» 
çt codex ampUiTimi viri Hieronymi Bignoiûi, 
qui fuerat antea primum loannis Antonii Ltfqji- 
rii» deinde ab iÛlus heredibus emptu$.a Claa« 
dio Ëxpillio. Ëo autem vfum f uilîe loannen 
Tilium;^ patet ex variislocis, vbi emendationes 
manu eius fcriptae funt fupra lineas, vt ille foie-» 
bat. Denique praecepta Caroli Magni et Ijùiàçh 
uici Pli pro Hifpanis edidi» aut emendaui ope 
veteris Codicîs » qui extat in archiuo Archiepi* 
fcopi Narbonenfis. ^ • 

LXXXL 

Praeterea in emendandiscapitulis Caroli Mt« 
gni, LudouiciPii, etaliorum, qùae ad legem 
pertinent Longobardorunijvel ex illa excerpts 
funt, vfus fum duobus antiquis codicibus bibÛo* 
thecaeregiae; quorum vnus eft veteris biblio-. 
jthecae regiae; alter in eam delatus eft ex Ma- 
zarina, et fuit olim Pauli Ramufii luriscbnfultu 
Sic enim docet adnotatio manu eius fcripta m 
îpfocodice, hoc modo: Clarijffimiliiriscan/îi^ 
ti Domm Alcxandri de Agagiis nob'dis Ber* 

gomenr 
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gomenfis munere > ^d rnihi PcaJo Jlixmufio lu^ 
ris Doâcri has leges Longohardorum donc de* 
ditj dwn Bergcm €jffèm Vicarius magni/icfOy 
ac !fraj^am\Ûimo DoScre Domino Marina 
Gecrgio Praetore meo ohferuandijjimo. In his 
porto duobus codiçibus habentur veteres glof- 
fae ^ quarum plurima fragmenta edidi Inter Notas 

\* LXXXIL 

. Poftquam egimus de vetuftis exemplaribus, qui- 
bus vfi fumus in hoc opère , confequens eft , vt 
etiam de iis agamus» quibus vfî non fumus. Le- 
. geram olim apud Chriftophofum Browerum (i) 
extare in Ecclefia primaria Treuirenfi veterem 
librumAnfegifî, partîm latine fcriptum, partim 
lingua Germanica illorum temporum. Adhibui 
operam virorum nobiliffimorum , vt élus copiam 
habere poffem. Verum iUe nunc apud Treui- 
ros non extat. Vbi autem lateat^ adhuc nobis 
ignotum eft. 

O) BKovrsR. in apparatu ad annaks Treuir^ c. to,. 

LXXXIII. 

Cum autem ex epiftola , fiue praefatione 
Bâfilii loannis Heroldi ad loannem Archiepifco* 
pum Treuirenfem ^ quae praefixa eft codici ori« 

ginum 
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ginum ac Germanicarum antiquitatum » intel^^e- 
rem y extare in bibliotheca Fuldenfi vetera capi- 
tularium, aliarumque anûqùarum legum exeot* 
plaria» rogaui clariflimum, et humaniifimum vi-» 
rum AbbatemGrauelium» quitum in Germimii 
iuiTu ac nomine Régis noflri morabatur ^ vti eo« 
rum copiam habere poiTem. Et ille quidem de 
ea te fcripfit ad Eminentiffimum Cardinalem Bir 
denfem Guftauum Bernardnm monafterii Fuldea-' 
fis Abbatem. Ifte vero humaniffime refpondit 
VUl' Kal. Febniarii anni MDCLXXIV^ apudi 
fe praecipuum locum habituras fuiffe pièces cla- 
riflimi Abbatis, fi vetufti illi codices ftipereHeot» 
fed ablatos eos olim fuilTe a miniftris Landgrauio^ 
mm Haffiae triennio illo, quo Territorium Fttl- 
denfe in Aia poteftate habuerunt. 

LXXXIV. 

Tentauî etiam, fî quid in bibliotheca Vîea* 
nenfi imperatoria reperiri poflet ad omandam et 
ampliiicandam hanc meam coUedtionem » eamque 
ob caafam fcripfi ad clariffimum virum Petnun 
Lambecium eiusdem bibliothecae pràefeâum. 
Et ille quidem refcripfit inueniffe fe aliquot prae- 
ftantiffimos eo pertinentes codices manufcriptos, 
fed tempus fibi deeflTe illos conferendi cum edi* 
tis 9 faâurum fe tamen ^ fi bellum ilhid nonimpe- 

dierit; 
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dierit; ac poftea danffîmo viro Perfîo Celfiilimi 
Palatini EleAoris in aula caeiacea Legato, ad 
quem de eadem re meo rogatu fcripferat vir do- 
âi£5mus Joannes Chriftophorus Wagenfeilius» 
refpondit fieri iftud non polfe ^ quamdiu bellum 
hocdurabity et expeétandum elfe pacis tempus. 
Itaque nihil hinc habere hadtenus potui* 

LXXXV. 

Idem Wagenfeilius plurimum operae pofuit, 
vt veteres capitularium codices inueftigaret, fi 
eflent in Germania, at propterea, vt ipfe ad me 
fcripfit, foUicitauit Vlmenfes, Auguftanos , et 
Ratisbonenfes. Venim nihil reperire potuit. At- 
tamen, ne nihil ageret, ad me mifit exemplar 
Nçtanim , quas Melchior Haiminsfeldius Golda- 
ftus manu fua adnotauerat in ora capitularium ex 
editione Lindenbrogii, quarum autographum ex- 
tat in academia publica vrbis Bremenfis. Ap- 
paret autem ex his Notis marginalibus , quod 
antea quoque fciebamus, Goldaftum fuifle vinun 
multae ledionis, et indefeffi laboris. Sed nihî* 
lominus notae illae mihi non fuerunt magno vfui, 
quoniam nihil aliud funt, quam aduerfaria, qui- 
bus vir dodus memoriam fuam fubleuabat Ita- 
que ab his edendis abftinui. 

Rie^. de Cap. RJ^ranc. K LXXXVT. 
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LXXXVL 

Poft capitula Caroli Magni , et Ludouid 
Pii , fequuntur capitula Caroli Calui , in quî- 
bus emendandis , et amplificandis vfus fum op- 
timis y et antiquiflimis codicibus bibliothecae 
Vaticanae, Ecclefiae Bellouacenfis , Diuionen- 
fi , Tiliano, fanéti Vincentii Metenlîs, Bigo- 
tiano , Pithoeano , et RiuipuUenfî. Laudu- 
nenfeni , quo vfum efle Sirmondum video , 
Hondum nancifd. potui. Addidi deinde capi- 
tula Lotharii » et Ludouici II. Imperatorum , 
eaque emendaui ppe veterum exemplarium bi- 
bliothecae regiae , et Thuanae. 

LXXXVII. 

Çuoniam vero deftinatum mihi ab initia 
fuit, nihil eôrum omittere, quae neceflaria, aut 
vtilia videri poflunt ad ornandam , et illuftran- 
dam hanc noftram capitularium colleâionem ,^ 
inonueritque iam pridem virampliffixnus et doétif- 
fimus Hieronymus Bignonius illa non alium me- 
liorem habere interpretem, quam Marculfam, 
formulas eius veluti faétum videmus a Linden- 
brogio , capitularibus placuit fubneAere, in 
locis admodum mulds emendatas ex fidè vetu- 
ftilTimi codicis manufcripti bibliothecae regiae, 

et 
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et ex alio codice, qui fuit clariflimorum Pithoeo- 
rum fratrum. Sequuntur formulae veteres incer- 
ti audoris , quas nos vocauiraus appendicem 
Marculfi , quia in codice regio annexae funt li- 
bre fecundo Marculfi , nuUumque illic titulum 
habent. In illis autem emendandis vfus fum eo- 
dem codice regio. • 

LXXXVIIL 

Formulas Sirmondicas , quibus idem vir 
ampliffimus titulum fecit Formulae veteres fe^ 
cundum legem Romanam , quia fere omnes 
lis fcriptae funt , qui lege Romana vterentur , 
emendauimus ope trium veterum exemplarium , 
quorum vnum extat in bibliotheca regia , fecun- 
dum fuit clariflimorum Pithoeorum , tertium 
lacobi Sirmondi. Has vero nos propterea Sir- 
mondicas vocauimus , vt hinc difcerni poflent 
a fuperioribus ) et quia editae primo funt ex 
fchedis Sirmondi. Sirmondus enim illas defcrip- 
ferat ex veteri codice Lingonenfî , et apogra- 
phum poftea fuum communicauerat cum Bigno- 
nio. Sed ifte vêtus exemplar non vidit, neque 
fciuit , vbi eflet. Apographum Sirmondi ego 
quoque habui , et contuli cum editione Bigno- 
iii. Poftea ipfum vêtus exemplar nadas etiam 
fum , ex' quo Sirmondus de£Ûfipferat » et rurr 

K 2 fum 
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fum has formulas cum codice illo contuli^ et 
pleraque eius ope emendaui, nonnulla etiam fup* 
pleui, quae exciderant inter fcribendum." Et 
veteri autem catalogo libronim huic codicî ad« 
dito intelligimus in eadem bibliotheca , ad quant 
hic liber pertinuit extitifle , etiam capitularia 
CaroU Magni et Ludouici Pii , quae nûnc nofi 
extant. Nam illic ita legitur : Sunt in cufiodia 
Widords Archidiacord Lingonenjis ifli W^i , 
quorum haec Junt nomina. Orqfius ab vrhe 
ccndita. CajpitulaCaroli Magni ^ Jiue Ijudœ 
idci Aùgujliy vel Chtarii Caefaris. Is porro, 
ad quem liber hic pertinuit , antequam in mamis 
Sirmondi veniret , hune illi titulum fecerat : For- 
mulaeorum, quae apud veteresin a^ne Jxh 
renfijrequemabantxir. 

LXXXIX. 

Formularum , quae poftea fequuntur, quas 
Bignonianas voco , vêtus exemphr non vidi. 
Editae autem funt , vt Bignonius docet , e% 
veteri codice, qui olim doéHffimorum viroruiii 
Pétri Danielis,ac demum lacobi Bongarfli fuerat, 
et tum cum illae in vulgus emiffae funt, pertine- 
bat ad dodiffimum , item Virum Carolum Lab- 
baeum , cuius habemus fynopfim balîlicorum. 
Poft has fequuntur formulae Lindenbrogii , fiue 

altéra 
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altéra "editio formularum Marculfi a Friderico 
Lindenbrogio in publicum emiflfa. Quoniam 
vero fuperuacaneiim fuiffet hic repetere formu- 
las , quae in priore Marculfi editione extabant^ 
eanun tantum initia pofuimus , reliqua fupprefli- 
mus , vt ordinem a Lindenbrogio conftitutum 
fcruaremus. Eas vero formulas edidimus inté- 
gras^ quae in editione Bignonii non extant 

XC. 

Addidimus nos nouam formularum colle(5lio. 
nem ex multis codicibus manufcrîptis veterri- 
mis , fed praecipue ex regiis , et ex Pithoea- 
no , tum etiam aliquas ex libris editis. Ad^» 
iunximus etiam formulas promotionum epifco- 
paiium a lacobo Sirmondo éditas in appendice 
tomi fecundi Conciliorum Galliae, a nobis emen- 
datas in aliquot locis ope veterum exemplarium, 
et aucflas etiam quibusdam formulis , quae ha- 
Aenus editae non fuerant. Denique fubiunxi- 
mus formulas exorcifmorum , et excommunica- 
tionum , variis ex locis coUeAas , et magna ex 
parte nunc primum éditas. Sunt autem illae 
quoque admodum vtiles ad explicanda » et il- 
^ftranda plurima loca capitularium. 
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XCL 

Abfoluta tandem capitularium , et formula- 
rum editione, reliquumeft, vt de notis dodtit 
fimorum Vironim a nobis editis , deque cura 
noftra in edendo hoc opère pauUsper agamus. 
Principio itaque retulimus Francifci Pithoei gloP 
farium , fme interpretationem obfcuriorum ver- 
borum , quae in lege Salica habentur , et glof- 
farium ad libros capitularium muito auélius , et 
emendatius ex autographe eiusdem Pithoei, quod 
mecum humaniffime communicauit ampliffimus 
Praefes Parlamenti Parifienfis Claudius Pelleté.* 
rius. Sequuntur deinde lacobi Sirmondi notae 
ad capitularia , et notae Hieronymi Bignonii a4 
legem Salicam , et ad veteres formulas Mar* 
culfi, et. aliorum, qui cum iUo folent comungi 

CXIL 

Supereft igitur , vt expHcemus, quidi no- 
bis ptaeftitum fit in hac capitularium , formu- 
lanimque veterum collecîlione, et editione. Pri- 
mo itaque et capitularia et formulas accurate , 
et ea diligentia , qua maior adhiberi non potuit, 
contuHmus cum vetuflis codicibus , quorum fu- 
perius fada mentio eft , éorumque ope veteres 
tditiones emendauLmus* Deinde conati fumus 
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îndicare in margine fontes capitularium , velutî 
funt Concilia , décréta Patrum , leges populo- 
rum, ipfa capitularia. Poftea adnotaui etiam 
loca , quae ex capitularibus referuntur a vetu- 
ftis Scriptoribus , Theodulfo Epifcopo Aurelia- 
nenlî , Hincmaro Archiepifcopo Remenfî , He- 
rardo Archiepifcopo Turonenfî , Ifaaco Epil&- 
po Lingonenfî , Reginone Abbate Prumienfî , 
Burchardo Epifcopo Wormatienfî, Fulberto et 
luone Epifcqpis Carnotenfibus , ac demum a 
Gratiano canomim ac decretonim collecftore. [ ^ 
Quoniam vero in tanto capitulorum numéro dif- 
ficile fuit omnia affequi , et plurima nobis excir 
derunt , quorum originem non adnotauimus , 
plerorumque tamen poftea fontes inuenimus,quos 
aut in notis aut in additionibus ad notas retuli- 
mus , aut certe de his admonuimus inter errata. 
Porro quanti nobis conftiterit totum illud nego- 
tium , quam dur! ac naale grati laboris fuerit » 
tui iudîcii erit , Le Aor erudite. Ego fane ma- ' 
lo fadum nunc elfe , quam infedum. 

xcm- 

Totum hoc opus notis meis îllûftrauî , vC 
par erat » in quibus refero varias leétiones ex 
antiquis codicibus manufcriptis eteditionibus, non 
quidem omnes^ fed eas tantum» quae vifae font 

elle 
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effe alicuius momenti. Ledtionum praeterea in 
contextu reœptarum rationem re4didi , easque . 
con&rmare conatus fum auAoritate et exemplis. 
Poftremo ea loca , quae >aliquid habebant (U9l« 
cultatis j veL quibus .d^tortae aliorum interpre^ 
tationes vim intulerant , explicaui ex mente » 
vit opinor , audtorum, a quibus accepta funt^ 
îndicato vero eorum fenfu. Vocabula barbara 
et obfcura aliquando interpretaturus fiim ^ fae- 
pe neglexi , tum quia impeditus fum per alias 
Qccupationes meas ; fed praecipue quia videbam 
clarifïïmum doAilIimumque virum Carolum 
Dufrelhium ferio cogitare de edendo locuple- 
tifldmo et diu ab eruditis expetito gloiïkria ad 
fcriptores mediae et infimae Latinitatis , quod 
nunc fub praelo eft » et elegantiHîmis chamâ:e- 
ribus excuditur. In hoc opère Leftor facile 
reperiet éxplicationem vocabulorum difficilio* 
rum » quae in noftra colledtione occurrent 

XCIV. 

Poftremo addidi pro more inftitutoque meo 
appendicem aftorum veterum valde iUuftrem ac 
locupletem , opufcula nempe aliquot de rébus 
ad eccleiiafticas ceremonias pertinentibus, quae* 
dam capitula de inftitutionibus monafticis, prae* 
cepta Regum » Epifcopoxum décréta et epifto« 

las» 
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las , Placlta Comitum et Scabînorum , Miffo- 
rum Dominicorum , Vafforum regalium , et alia 
multa iftius generis. Vnde autem fumpta iUa 
funt , indicauimus in margine. Ulud tamen ad- 
monemus eorum , quae ex chartulariis accepta 
funt , magnam partem nobis fuppeditatam efle 
a clariflimo viro Antonio Vione Herouallio^ 
cuius frequens occurrit mentio , cum in libris 
a nobis editis , tum in lucubrationibus eorum , 
qui literis noftris opêram dant; Sunt autem non- 
nuUa in hac appendice (i) , quae antea quidem 
édita fueraiit , fed valde deprauata ac mutila, 
ideoque nos illa putauimus elfe recudenda. Iftius* 
modi funt iudicium pro Daniele Archiepifcopo 
Narbonerifi latum anno DCCLXXXIIL aduer- 
fus Milonem Comitem , praeceptum Ludûuici 
Pii , quo confirmât auAoritatem Archiepifcopi 
Senonenfîs inmonafteria dioecefeosSenonenfîs, 
charta dotis , quam Falradus conftituit Helegri- 
nae fponfae fuae , praeceptum Caroli Calui pro 
quibusdam Hifpanis , epiftola loannis VIII. ad 
Adalgarium Epifcopum Auguftodunenfem , et li- 
bellus dotis Miczae filiae lostnnis. Haec , in- 
quam , quae multis antea mendis fcatebant , e- 
mendata et fuppleta a nobis funt ope veterum 
librorum. Reliqua omnia nunc primum édita funt. 

(0 Appbndix jictor. veter. tit. i6, sB. 43« 5:9. loa. 
147. 

xcv. 
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XCV. 

Habes, erudite Ledlor, radonem confîBt- 
inftitutique mei in edendis capitularibus et for- 
mulis antiquis , et quibus auxiliis quibusue la- 
boribus opus iftud perdudum fuerit ad iinem. 
Puta âutem optima fide verfatum effe , me in 
recenfendis et ad vetera exemphria caftigandis 
iisdem capitularibus et formulis, nuUumque ve- 
terem codicem nominaffe me, quem non con- 
tulerim cum editis verbum e verbo. Quae 
vero nunc primum prodeunt , ego ipfe illa de- 
fcripli mea manu ; et quae in pluribus antiquis 
libris reperta funt , ea cum fingulis exemplari- 
bus contuli. Ad notas meas^ quod attinetet 
praefationem , ita velim exiftimes , me nullius 
odio aut gratia quicquam fcripfiife. Veritatem 
femper et vbiqué fequor , quantum mihi liceC 
per tenuitatem ingenii mei. Modeftiam quoque 
îeruaui , fi quando diffentire coadus fum a pla- 
citis doélorum virorum ; quorum fententias et 
opiniones quum refello , id faepe facio , cum 
aliqua praefatione honoris y femper abfque infe* 
(îtationé. Haec te monere volui» Lec^or. Vale* 
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